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HISTOIRE 


DES  EMPEREURS 

ROMAINS, 

DEPUIS  AUGUSTE 

Jusqu’à  Constantin. 
SUITE  DU  LIVRE  VINGT-ET-UN IE ME, 

P E R T I N A X. 

§ ii. 

,Les  conjurés  jettent  la  vue  sur  Perti - 
nax  pour  l’élever  d l’Empire.  His- 
toire abrégée  et  caractère  de  ce  Séria-, 
leur.  Le  Préfet  du  Prétoire  Lœtus  le 
présente  aux  Prétoriens , qui  le  pro- 
clamentAuguste  presque  malgré  eux: 
Pertinax  est  élu  par  le  Sénat , qui 
lui  conféré  tous  les  titres  de  la  puis- 
sance impériale.  Mécontentement  des, 
T orne  IX,  A 
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Sommaire. 

Prétoriens , qui  éclate  dès  le  troi- 
sième jour.  Pertinax  les  calme  par 
une  largesse.  Vente  des  meubles  de 
Commode.  Argent  du  tribut  rede- 
mandé aux  Députés  d'une  nation 
Barbare.  Estime  universelle  pour  la 
vertu  de  Pertinax.  Il  gouverne  en 
bon  et  sage  Prince.  Sa  modestie  par 
rapport  à sa  famille.  Il  n'est  pas 
moins  modeste  en  ce  qui  le  touche 
lui- même.  Frugalité  de  sa.  table. 
Avantages  publics  qui  résultent  de 
l'économie  de  Pertinax.  Nulle  avi- 
dité en  lui  : les  délateurs  punis  : les 
accusations  de  lese-majesté  abolies. 
Il  donne  les  terres  incultes  d ceux 
qui  les  mettront  en  valeur.  Son  {ele 
pour  la  justice  et  pour  la  réparation 
des  maux  que  Commode  avoit  faits . 
Haine  des  Prétoriens  et  de  la  vieille. 
Cour  contre  Pertinax.  Conjuration 
formée  par  Lcetus  Préfet  du  Pré- 
toire. Pertinax  est  tué  par  les  Pré- 
toriens. Taches  sur  sa  vie.  Beau 
témoignage  rendu  à Pertinax  par  la 
conduite  de  Pompéien.  Eloge  de 
jfompeien. 
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Pertinax,  Lîv.  XXI.  3 
Q.  Sosius  Falco. 

C.  Julius  Erucius  Clarus.  DeJ*c,'9}* 


PRÈS  la  mort  de  Commode,  L,esÇoniUw 
«V ; premier  foin  de  ceux  quiu*^"*™ 
Af  | l’avoient  tué  fut  d’affurer  Pertinax 
‘Qrïn leur  vie  en  travaillant  à luiP”ru£  vÉnZ 
onner  un  fuccelfeur  f qui  leur  eût  pire.  Hif- 
bligation  de  l’empire.  Ils  jetterent  les 
eux  fur  Pertinax,  qui  de  l’état  le  plusraderedece 
as  s’étoit  élevé,  par  fon  mérite  & par  Se"j[®ur^ 
i proteélion  de  Marc  Auréle  , à un  LXxin.  ' 
ïng  oii  il  ne  voyoit  plus  au-deflus  de  c^iuPen. 
li  que  le  trône.  Il  avoit  été  fait  con-i-*,' 
il  par  ce  fage  prince , & revêtu  fuc- 
îflivement  de  divers  gouvernemens 


2 provinces  » ou  commandemens  mi- 
taires.  Il  fut  long-tems  fénateur  & 


ême  confulaire,  fans  avoir  jamais 
î le  fenat.  Car  les  emplois  dont  on 
chargeoit  le  tinrent  continuellement 
oigné  de  Rome , & il  fut  conful  fans 
mettre  le  pied.  Il  entra  donc  au  Sé- 


itpour  la  première  fois  fous  le  régné 
* Commode  ; & bientôt  après  la  hai- 
; &.  la  jaloufie  de  Pérennis  lui  attire- 


nt , comme  on  l’a  vu,  une  difgrace , 
un  exil  de  trois  ans.  Après  la  chûte 
î ce  miniftre,  Pertinax  reprit  faveur, 
a bafleffe  de  fa  naiffance  pou  voit  bien 
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4 Histoire  des  Empereurs. 
être  une  recommandation  pour  lui  au- 
près de  Commode.  Ce  qui  eft 'certain, 
c’eft  que  depuis  Ton  rappel  il  fut  tou- 
jours employé  fous  ce  régné , & place 
dans  les  poftes  les  plus  brillans  : com- 
mandant des  légions  de  la  Grande  Bre- 
tagne> enfuitefurintendant  des  vivres, 
puis  ' proconful  d’Afrique  , & enfin, 
conful  pour  la  fécondé  fois  , 8c  gouver- 
neur de  Rome.  Ilexerçoit  cette  dernier 
re  charge  lorfque  Commode  périt. 

La  gloire  de  Pertinax  égaloit  ou 
même  furpaffoit  l’éclat  de  fes  dignités. 
Il  s’étoit  montré  également  propre  aux 
emplois  militaires  8c  eivilès.  Brave  8c 
habile  guerrier,  fonnom étoit  devenu 
la  terreur  des  Barbares  : & en  même 
tems,  il  avoitfu  maintenir  la  difcipliné 
avec  févérité  parmi  des  troupes  muti- 
nes 8c  féditieufes.  Dans  le  gouverne- 
ment  de  Rome , il  fe  conduifit  avec 
une  douceur , une  affabilité , une  bon- 
té , qui  le  firent  aimer  de  tout  le  mon- 
de. Simple  8c  modefte  jufqu’à  recon- 
naître même  alors  pour  fon  patron 
yia  £plfiLollianus  Avitus*,  dontilétoit  devenu 
au  moins  l’égal , mais  qu’il  refpeéloit 


* Ce  Sénateur  ejî  nom- 
mé  par  Viâor  , Lollius 
G'enriamis.  'Mai*  il  ejî 
vifiblemcnt  le  même  que 


Capitolin  , dans  la  vie  de 
Pertinax  , n.  I.  appelle 
Lollianus  Avitus, 


PERTINAY,  LTV.-  XXI.  b 
oujours  avec  reconnoitfance,  comme 
3 premier  auteur  de  Ta  fortune  ; enne- 
li  du  luxe  , amateur  de  la  frugalité  , 
hiftoire  ne  lui  reproche  qu'une  éco- 
omie  pouflee  trop  loin , & l’habitude 
e promettre  plus  qu’il  n’avoit  deflein 
e tenir  , pour  payer  en  belles  paroles 
îux  qu’il  ne  pouvoit  fatisfaire  par  les 
Têts.  4 

Perfonne  donc  n’étoit  plus  digne  de 
smpire  que  Pertinax,  &.  les  conju- 
s fe  faifoient  un  honneur  infini  en 
plaçant  fur  le  trône.  Si  nous  en  jul  'Cxf. 
oyons  Capitolin  & Julien  l’apoftat  , 
avoit  été  inftruit  de  leur  complot 
>ntre  la  vie  de  Commode-  Dion  &. 
srodien  fuppofent-le  contraire  : &. 
rr  fentimenteft  plus  probable,  vu  le 
u de  tems  qui  s’écoula  entre  le  def- 
n & l’exécution. 

Dès  que  Commode  eût  expiré  fous  Le  Préfet 
main  de  Narcifle,  Lætus  & Eclec-f^1r^,1"ire 
> , qui  fentirent  la  néceflité  de  fe  hâ- préfente 
• , vinrent  trouyer  Pertinax,  le  rni-*^*^^ 
ît  au  fait,  & l’inviterent  à s’empa-  le  prècla- 
’ de  la  place  vacante.  Selon  Héro-^’er 
*n  , Pertinax,  en  les  voyant  entrerque  malgré 
is  fa  chambre,  crut  tout  d’un  coupeux‘ 
ils  venoient  pour  le  tuer  par  ordre 
Commode,  & il  les  prévint  en  leur 
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6 Histoire  des  Empereurs; 
difant  que  depuis  long-tems  il  s’atten- 
doit  à n’être  pas  plus  égargné  que  les 
autres  amis  de  Marc  Auréle , & comp- 
toit  que  chaque  nuitferoit  la  demiere 
de  fa  vie  ; qu’ils  pouvoient  exécuter 
leur  commiffon.  Lorfqu’ils  fe  furent 
expliqués  , il  balança  s'il  acceptera t 
leur  offre , mais  feulement  jufqu’à  ce 
qu’il  fe  fût  bien  affuré  de  la  mort  de 
Commode.  Il  envoya  un  homme  à lui 
pour  examiner  & vif  ter  le  cadavre, 
& fur  fa  réponfe,  conforme  au  difcours 
du  préfet  du  prétoire  & du  chambel- 
lan , il  fe  laiffa  conduire  par  Lætus  au 
camp  des  prétoriens. 

Il  craignoit  néanmoins , non  fans 
fondement,  de  ne  point  trouver  des 
difpoh lions ‘favorables  dans  les  gens 
de  guerre,  de  qui  Commode  étoit  aimé. 
Pour  aider  leur  détermination , il  ré- 
folut  de  fe  procurer  l’appui  du  peuple. 
On  étoit  en  pleine  nuit , & pairfes  ordres 
quelques-uns  de  ceux  qui  fe  trouvoient 
autour  de  lui , fe  répandirent  dans  les 
différens  quartiers  de  la  ville,  criant  à 
haute  voix  dans  les  rues  que  Commode 
étoit  mort,  & que  Pertinax  alloit  au 
camp  prendre  poffeflïon  de  l’empire. 

Cette  nouvelle  produifit  un  mouve- 
ment étopnant  dans  Rome,  On  fe  levé 


Pertinax,  Liv.  XXI.  ? 
ec  précipitation  $ on  fort  des  mai- 
is  j on  fe  félicite  mutuellement,  fur3 
ut  les  grands  & les  riches  , d’être 
livrés  d’une  tyrannie  cruelle  & in- 
pportable.  Les  uns  courent  aux  tern- 
es , pour  rendre  leurs  actions  de  gra- 
s aux  Dieux.  Le  plus  grand  nombre 
ttroupent  autour  du  camp,  pour 
ipofer  aux  foldats , à qui  ils  pen- 
ent  qu’un  gouvernement  févere , tel 
e celui  qu’annonçoit  le  nom  de  Per- 
ax  , conviendroit  moins  que  la 
ence  dans  laquelle  Commode  les 
oit  entretenus. 

Cependant  Pertinax  & Lsetus  arri- 
at  au  camp  : & celui-ci , par  l’au- 
ité  que  lui  donnoit  fa  charge  de  pré- 
du  prétoire,  ayant  convoqué  les 
iats , commença  par  leur  notifier  la 
rt  de  Commode;  mais  en  déguifant 
rocité  du  fait,  & faifant  pafler  cette 
rt  pour  l’effet  d'une  fubite  apo- 
üie  ; après  quoi  il  ajouta  : « Pour 
emplir  la  place  de  l’empereur  que 
i mort  vous  a enlevé  , le  peuple  ro- 
aain  & moi  nous  vous  préfentons 
n homme  d’un  âge  vénérable,  (Per- 
inax avoit  alors  foixante-8c-fix ans) 
e moeurs  pures,  d’une  valeur  éprou- 
ée  dans  la  guerre.  Votre  bonne  for- 

A iiij 


8 Htstotre  des  Empereurs. 

« tune  vous  donne , non  un  empereur, 
fi  mais  un  pere.  Vous  le  favez  : fon 
V élévation  ne  fera  pas  agréable  pour 
fi  vousfeuls  ; elle  répandra  la  joie  parmi 
*>  les  légions  des  frontières,  qui  toutes 
a ont  été  témoins  de  fes  exploits.  Il  ne 
fi  nous  faudra  plus  acheter  la  paix  des 
a Barbares  à prix  d’argent  d'expérience 
a de  ce  qu’ils  ont  fouffert  de  fa  parties 
fi  contiendra  par  la  crainte.  » -,  : , 

Pertinax  prit  enfuite  la , parole  , &, 
* Quinze  promit  aux  prétoriens  * douze  mille 
«m  hyres.  fefterces  par  tête.  Cette  largetfè  , l'ef- 
time  qu’i’s  he  pou  voient  reftifer  à ce- 
lui qui  leur  parloit , la  déférence  pour 
Lætus  leur  chef  , qui  tout  méchant 
homme  qu’il  étoit,  parôît  néanmoins 
avoir  eu  de  la  tête  & de  la  vigueur  * 
tout  cela  inclinoit  les  foldats  à, goûter 
la  proportion  qui  leur  étoit  faite.  Uik 
mot  de  Pertinax  leur  déplut.  Il  leur 
'dit  qu'il  s’étoit  glifle  bien  des  abus 
fous  le  gouvernement  précédent  ; mais 
qu’avec  leur  fécours  il  efpéroit  les 
réformer.  Cette  annonce  fembloit  aux 
prétoriens  une  menace  qui  les  regar* 
doit  directement,  parce  qu’ils  fa  voient 
que  Commode  leuravoit  accordé  une 
infinité  de  chofes  contre  les  réglés.  Ils 
balançoient  donc  , & gardoient  le 


Pertinax,  Liv.  XXI  :jj 
ilence.  Le  peuple  , qui  étoit  entré  en 
ouïe  dans  le  camp  > leur  donna  le  ton. 

L1  proclama  Pertinax  Auguffe  , avec 
Les  plus  vifs  transports  de  joie  : &.  les 
prétoriens  Suivirent , plus  par  bien- 
séance &.  par  une  efpece  de  néceflïté , 
que  par  une  ffncere  afFeélion. 

Du  camp,  Pertinax  Se  transporta  au  Pertinaxefï 
Sénat  , qui  s’affemblà  pendant  qu’il  |Iu  Par  1(: 
étoit  encore  nuit.-  Il  y parut  Sans  au-  i„j  confère 
cune  des  marques  de  la  dignité  impé-tous  l,es  'j- 

• i ^ i t U • , très  de  la 

riale,  comme  attendant  de  1 autônte puiffinœ 
de  la  compagnie  la  déciffon  de  Son  In»p<irialei 
état.  Cette  modeffie  étoit  placée  - * > 

conforme  aux  vrais  principes  de  l’an- 
cien gouvernement.  Mais  de  plus,  elle 
avoit  pour  motif  une  inquiétude  Secre- 
le  , qui  tourmentait  Pertinax.  Il  avoit 
craint  de  la  part  des  Soldats  leur  affec- 
tion pour  Commode  : il  craignoit  de 
la  part  du  Sénat  le  dédain  pour  l’obS- 
curité  de  Sa  naitfance.  Il  déclara  mê- 
me que  nommé  empereur  par  les  Sol- 
dats , il  renonçoit  volontiers  à l’éclat 
du  pouvoir  Suprême  , trop  onéreux 
pour  un  homme  de  Son  âge , & trop 
difficile  dans  les  circonftances  ; & il 
invita  d’abord  Pompéien  , gendre  de 
Marc  Auréle , enSuite  Acilius  Gîa- 
brio , . le  plus  noble  des  patriciens à 
J Ay 
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Histoire  des  Empereur?. 

prendre  une  place  qui  leur  convenôit 
mieux  qu’à  lui.  Cette  déclaration  8c 
cette  offre  venoient  trop  tard.  Pertinax 
avoit  fait  la  première  8c  la  plus  impor- 
tante démarche , en  fe  procurant  le  fuf- 
frage  des  foldats , 8c  le  fénat  étoit  trop 
fage  pour  fe  commettre  avec  les  gens 
de  guerre-  Glabrio  prit  la  parole  , 8c 
dit  à Pertinax  : « Vous  me  croyez  di- 
»>  gne  de  l’empire , je  vous  le  déféré  j 
» 8c  tout  ce  que  nous  fommes  de  fé- 
» nateurs , nous  vous  décernons  tous 
» les  honneurs  8c  tous  les  droits  du 
6.»  pouvoir  fuprême.  » Le  fénat  applau- 
'*  dit.  Pertinax  fut  déclaré  Augufte,  d'un 
confentement  unanime , 8c  Commode 
ennemi  public  : 8c  c’eft  à ce  moment 
que  doivent  fe  rapporter  les  acclama- 
tions dont  j’ai  parlé  d’avance  contre  la 
mémoire  de  ce  malheureux  prince.  On 
conféra  à fon  fuccetfeur  tous  les  titres 
de  la  puilTanee  impériale  à la  fois , juf- 
qu’à  celui  de  pere  de  la  patrie  , que 
les  empereurs  avoient  coutume  de  ne 
recevoir  qu’après  un  certain  tems  ; 8c 
il  fouhaita  lui-même  qu’on  y ajoutât 
celui  de  prince  du  fénat , qui  étoit 
prefque  tombé  ên  oubli  8c  en  défu étu- 
de , titre  populaire , 8c  qui  rappelloit 
l’idée  de  l’ancienne  république.  Le 
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fénat  vouloit  aufli  décorer  l’époufe  de 
Pertinax,  Flavia  Tiliana  , du  nom 
d ’Augusta,  8c  fon  fils  du  nom  de  Cé- 
far.  Pertinax  refufa  l’honneur  que  l’on 
déféroit  à fa  femme  ; 8c  par  rapport  à 
fon  fils  j il  déclara  vouloir  attendre  un 
âge  plus  mûr , 8c  des  preuves  de  vertu 
qui  l’en  euflent  rendu  digne. 

Ce  ne  fut  qu’après  ces  préliminai- 
res , dans  lefquels  on  reconnoît  toutes 
les  formalités  d’une  élection , que  Per- 
tinax monta  au  trône  impérial , comb- 
ine forcé  par  le  vœu  de  la  compagnie. 
Il  rendit  grâces  au  fénat , en  faifant 
fentir  néanmoins  combien  il  craignoit 
les  difficultés  de  la  place  fublime  à la- 
quelle on  venoit  de  l’élever.  Il  promit 
un  gouvernement  conforme  aux  loix  , 
dirigé  par  les  confeils  du  fénat,  8c  qui 
tiendrait  plus  de  l’ariffocratie  qu’il  ne 
ferait  monarchique.  Enfin  il  témoigna 
fa  reconnoiffance  à Lætus , auteur  de 
la  mort  de  Commode  (car  il  n’y  avoit 
plus  de  raifond’ufer  de  diffîmulationà 
cet  égard  ) 8c  à l’amitié  duquel  il  étoit 
redevable  dei’empire. 

Lætus,  par  bien  des  endroits,  étoit 
afliirément  indigne  d’être  loué  en  plein 
fénat  : 8c  Q.  Sofius  Falco  , qui  entrait 
en  pofleflion  du  confulat  ce  jour-là 
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même,  premier  janvier  , jeune  ambi- 
tieux , dont  les  vues  fe  portoient  très* 
haut,  crut  trouver  dans  cet  éloge  une 
occafion  de  foulever  les  efprits  contre 
Pertinax.  « On  peut  juger,  lui  dit-il 
avec  audace,  quel  empereur  nous 
9>  aurons  en  vous  , lorfqu’on  vous  en- 
•»>  tend  louer  les  miniftres  des  critnes  de 
Commode.  « Pertinax  fe  pofleda , & 
il  fe  contenta  de  lui  répondre  : « Con- 
n fui , vous  êtes  jeune  t vous  ignorez 
» ce  que  c’eft  que  la  néCeflîté  d’obéir. 
« Ils  ont  exécuté  malgré  eux  les  ordres 
9i  qu’ils  recevoient.  Mais  au  premier 
k moment  favorable , ils  ont  fait  écla- 
v ter  leurs  véritables  fenti'mens.  » 

Si  Pertinax  parloit  fincérement , il 
connoiffoit  mal  Lætüs , & lui  attri- 
huoit  des  motifs  plus  nobles  & plus 
purs  que  ceux  qui  l’avoient  fait  agir. 
Au  refte , on  voit  que  le  meurtre  de 
Commode  étoit  univerfellemeht  ap- 
prouvé. Perfonne  ne  doutoit  chez  les 
payens  , qu'il  ne  fût  permis  & même 
louable  de  tuer  un  tyran.  La  douceur 
de  l’évangile  a feule  la  gloire  d’avoir 
profcrit  cette  doélrine , qui  met  en  pé- 
ril la  vie  même  des  meilleurs  princes. 

Ainfi  finit  l’afiemblée  du  fénat , au 
fortir  de  laquelle  le  nouyel  empereur 
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alla  an  Capitole  offrir  fes  vœux , 8c  fut 
enfuite  mené  en  pompe  au  palais  im- 
périal. Le  foir  il  invita  les  magiftrats 
les  premiers  du  fénat  à fouper  avec 
lvxi  , renouvellant  un  ufage  que  Com- 
mode  avoit  interrompu  : 8c  dans  le  re- 
pas , il  montra  une  gaieté  douce,  8c  une 
familiarité,  qui  mettaient  en  liberté  fes 
-convives  ^ qui  leur  rendoient  le  nou- 
veau prince  aimable  , par  lacomparai- 
fon  fur-tout  avec  les  hauteurs  8c  les 
dédains  de  fon  prédéceffeur.  , 

Le  fénat,  le  peuple,  étoient  donc  Méconreir- 
dans  la  joie  , 8c  formoient  les  plus  heu-  pSoriemî 
reux  préfages  fur  le  gouvernement  qui  éclate 
• d’un  empereur  fage  8c  modéré.  11  n’en  £££ 
, étoit  pas  de  même  des  prétoriens  , à 
qui  la  licence  plaifoit , 8c  que  la  tyran- 
nie de  Commode,  dont  ils  avoient  été 
les  inftrumens  ,-élevoit  fur  la  tête  de 
leurs  concitoyens.  Ils  ne  pouvoient 
douter  que  l’intention  de  Pertinax  ne 
s fût  de  rétablir  le  bon  ordre  parmi  eux , 

e 8c  de  les  contenir  dans  le  devoir.  Le 
it  premier  jour  il  donna  pour  mot  au  tri- 
ât hun , * Faisons  le  service  : laifîant  à * 

- entendre  que  par  le.paffé  la  difcipline  temus. 
eSl  s’ obfervoit  fimal  dans leurcorps,  qu’ils 

aJ  avoient  befoin  d’un  nouvel  apprentif- 
eut  fage,  Il  leur  fit  défenfe  de  maltraiter 
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les  gens  du  peuple  , de  frapper  aucuil 
de  ceux  qui  fé  préfenteroient  pourap'* 
procher  de  fa  perfonne.  Mécontens  de 
ces  commencemens  , &.  inquiets  pouf 
la  fuite , les  prétoriens  regrettèrent 
Commode  , & ils  pouffaient  des  fou- 
pirs  lorfqu’ils  voyoient  abattre  fes  fta>- 
tues. 

Dès  le  trois  janvier,  jour  auquel 
on  faifoit  tous  les  ans  des  vœux  pu- 
blics pour  la  profpérité  des  empe- 
reurs , ils  entreprirent  de  changer  le* 
tat  des  chofes  , & ils  enlevèrent  un 
illuftre  fénateur,  nommé  Triarius  Ma- 
ternus  Lafcivius,  pour  le  mener  au 
camp,  & l’élever  à l’empire.  Triarius 
n’étoit  point  complice  de  leur  defîeiu; 
il  réfifta,  il  fefauva  d’entre  leurs  mains 


prefque  nud , & étant  venu  fe  rendre 
au  palais  auprès  de  Pertinax  , delà  il 
fe  retira  à la  campagne. 

Pertînaxles  Pertinax  conçut  qu’il  avoit  befoin 
une^argeffe  ménager  extrêmement  des  troupes 
Vente  des  capables  de  tels  excès , & il  fe  mit  en 
Coœnwde6  devoir  k®  Catisfaire'.  Il  confirma 
'tous  leurs  privilèges,  & tous  les  dons 
que  Commode  leur  avoit  faits  ; & il 
prit  des  mefures  efficaces  pour  s’ac- 
quitter promptement  de  la  largeffe 
qu’il  leur  ayoît  lui-même  promife.  II 
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ne  trouvoit  dans  le  tréfor  qu’un  million 
de  fefterces  *.  Sa  reflource  fut  de  vent-  . * 
dre  tout  l’attirail  du  luxe  infenfé  d chvus. 
fon  prédécefleur.  Il  mit  donc  en  vente  ga?'r-  & 
les  ftatues  & les  tableaux  du  palais , les  ‘ Die. 
meubles  fuperbes  , la  vaiflelle  d'or  &, 
d’argent  enrichie  de  pierreries , les  che- 
vaux , les  efclaves  deftinés  à la  débau- 
che , tout  ce  qui  avoitfervi  à Commo- 
de pour  Tes  combats  contre  les  gladia- 
teurs , ou  pour  la  conduite  des  cha- 
riots. L’hiftoire  remarque  en  particu- 
lier des  voitures  fabriquées  avec  de 
fïngulieres  attentions  de  commodité  : 
les  unes  dont  les  fteges  mobiles  pou- 
voient  fe  tourner  à volonté,  foit  qu’il- 
fallût  éviter  le  foleil , ou  profiter  d’un; 
vent  frais  \ les  autres  qui  mefuroient 
le  chemin  qu’elles  faifoient , & qui 
marquoient  les  heures.  Le  produit  de 
cette  vente  fufïit  à Pertinax  pour  payer 
douze  * mille  fefterces  par  tête  aux  » Qui,rf 
prétoriens  , &.  quatre  * cens  aux  ci-  cm  livres. 
toyens  du  peuple.  **  c,m~ 

Outre  ce  premier  & principal  avan- 
tage qu’il  retiroit  d’un  encan  û pré- 
cieux , il  y envifageoit  encore  un  autre 
point  de  vue.  Il  étoit  bien  aife  de  dé- 
crier de  plus  en  plus  la  mémoire  de 
Commode  en  étalant  fous  les  yeux  du 
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public  les  preuves  de  la  folie  monf- 
trueufe  de  ce  prince.  Lætus  le  fervit 
parfaitement  dans  ce  deflein.  Il  recher- 
cha tous  les  indignes  miniftrés  dès  plai- 
firs  de  Commode  : il  fit  afficher  leurs 
noms , qui  feuls  & par  eux-mêmes  an- 
nonçaient l’infamie  , & dans  les  con- 
damnations qu’il  prononça  contre  eux, 
il  eut  foin  d’exprimer  les  fommes  auf- 
quelles  fe  montoient  leurs  biens  qu’il 
confifquoit , & qui  fouveht  fe  trouvè- 
rent excéder  la  fortune  des  plus  riches 
fénateurs,  que  Commode  avoit  fait 
périr  pour  s’emparer  de  leur  dépouillé. 
tr^rede1  ^ encore  une  démarche  d?é.clat 
tnandé^ux.  qui  tendoit  au  même  but  dans  un  autre 

Dépmés  genre.  Des  députés  d’une  nation  Bar- 
il une  na-  P , . v D 

tion  Barba- bare  étoient  venus  à Rome  recevoir 

fe*  la  penfion  que  Commode  payôit  à 

à leurs  chefs  , pour  acheter  d’eux  la 
paix  : ilsn’étoient  pas  encore  fortis  des 
terres  de  l’empire  lorfqu’ arriva  la  ré- 
volution. Lætus  fit  courir  après  eux  , 
& leur  redemanda  l’or  qui  leur  avoit 
été  remis.  « Portez  dans  votre  pays , 
» leur  dit-il,  la  nouvelle  du  change- 
» ment  dont  vous  êtes  témoins. Dites 
» à ceux  qui  vous  ont  envoyés , que 
» c’eft  maintenant  Pertinax  qui  gou- 
» Verne  l’Empire.  » La  différence  en- 
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re  les  deux  gouvernemenS  ne  pouvoir 
tre  rendue  plus  fenfible  , que  par 
ette  hauteur  envers  des  peuples  à qui 
récédemment  on  payoit  tribut.  Et 
effet  y répondit?  Les  Barbares  furent  Hewi, 
ontenus  parla  crainte  du  nom  feul  de 
'ertinax. 


L’eftime  pour  fa  vertu  étoit  univer-Eft!rneuni- 
11e.  Lorfque  la  nouvelle  de  la  mort  pouî h ver- 
2 Commode  & de  l’éleélion  de  Perti- tu  de  Perti>  - 
ix  arriva  dans  les  provinces  , on  hé- 
:aà  y ajouter  foi.  On  craignit  que  cèDio.ap.Vah 
î fût  un  piège  tendu  par  Commode 
>ur  avoir  occafion  d’exercer  fes  cruau- 
s 8c  fes  rapines.  Dans  cette  incerti- 
de,  plufieurs  gouverneurs  prirent  le 
rti  d’attendre  la  confirmation  , 8c 
?me  de  faire  mettre  en  prifon  les  coû- 
ts , fûrs  que  fi  la  nouvelle  étoi  t vraie, 
rtinax  leur  pardonneroit  aifément 
e faute  qui  ne  venoit  point  de  mau- 
ife . volonté.  Les  peuples  alliés  de  Heroi. 
npire  n’avoientpas  de  lui  une  moins 
ate  idée.  Son  élévation  les  combla 
joie , 8c  ils  s’emprefferent  d’envoyer. 

; ambaffadeurs  pour  en  féliciter  le 
at  8c  le  peuple  romain. 


A-u  moyen  des  précautions  que  p &0UVeme 
nouvel  empereur  avoit  employées en  ton  & 
Jr  calmer  les  prétoriens , il  jouit  de  fage  Princ* 
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quelque  tranquillité , 8c  il  fit  paroître  } 
pendant  le  peu  de  teins  qu’elle  dura , 
toutes  les  vertus  d’un  grand  8c  fage 
prince. 

Samodeflîe  J’ai  déjà  touché  l’article  de  fa  mo- 
afcfanulî".  deftie  par  rapport  à fa  famille.  Il  ne  fit 
rien  pour  elle , linon  qu’il  nomma  pré* 
fet  de  la  ville , en  fa  place , Flavius  Sul- 
picianus  fort  beau-pere.  Mais  ce  féna- 
zHo.&Capit.teur , au  jugement  de  Dion,  étoit 
* **•  digne  de  l’emploi , quand  même  il 
n’eût  pas  été  beau-pere  de  l’empereur. 

J’ai  dit  qu’il  refufa  pour  fa  femme 
le  titre  Au  gus  ta,  8c  pour  fon  fils  ce- 
lui de  Céfar.  Plus  d’un  motif  le  portoit 
à ne  point  honorer  beaucoup  une  épou- 
fe  qui  n’a  voit  elle-même  nul  foin  de 
fon  honneur , 6c  qui  entretenoit  une 
intrigue  publique  avec  un  joueur  d’ins- 
trument. Pour  ce  qui  eft  de  fon  fils , il 
paroft  que  le  goût  de  modeftie  influa  i 
feul  dans  la  conduite  qu’il  tint  à fon 
égard.  Ce  fils  étoit  encore  très-jeune  , j 
6c  fon  pere  craignoit  que  la  fimplicité 
de  l’âge  ne  fût  trop  aifément  corrom- 
pue par  le  poifon  de  la  grandeur.  Il  né 
le  logea  point  dans  le  palais , 6c  après 
l’avoir  émancipé  , aufli-bien  qu’une 
fille  qu’il  avoit,  il  leur  partagea  tout  ce 
qu’il  poiTédoit  comme  particulier,  6c 
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:s  établit  chez  leur  grand-pere  mater-  « * 
el  préfet  de  la  ville.  Delà  le  fils  de 
empereur  alloit  aux  écoles  publi- 
ues  , fans  être  en  rien  diftingué  de 
eux  de  fon  âge.  Pertinax  le  voyoit 
arement , &.  toujours  fans  fafte , en 
on  pere  de  famille.  _ It  nVfï  pag 

Il  obfervala  même  modeftie , autant  moins  mo- 
rne fon  rang  le  pouvoit  permettre,  en  qufVtouf 
e qui  regardoit  fa  perfonne.  Loin  de  che  lui-mê* 
'oublier  dans  une  ft  haute  élévation , me‘ 

L fe  rappelloit  volontiers  fon  premier  Dio.Herol, 
tat,  & il  faifoit  fouvent  manger  avec fr  Capît.  8. 
ui  Valérianus , qui  avoit  été  fon  col-  ,3,&  1J’ 
2gue  & fon  confrère  dans  la  profeflïon 
tublique  des  lettres.  H fe  rendoit 
cceffibleà  tous , écoutant  ce  que  cha- 
:un  avoit  à lui  dire,  & répondant  avec 
)onté.  Il  vivoit  familièrement  avec  les 
énateurs , & les  traitoit  dans  le  com- 
nerce  ordinaire  prefque  comme  fes 
gaux.  Aflîdu  au  fénat , duquel  il  ne 
’abfenta  jamais , fes  maniérés  à l’é- 
;ard  delà  compagnie alloient  jufqu’au 
refpeéb  Il  rendoit  de  grands  honneurs 
i Pompéien  & à Glabrio , dont  un 
prince  moins  judicieux  que  lui  auroit 
peut-être  pris  ombrage.  Il  ne  voulut 
point  que  l’on  marquât  à fon  nom  au- 
cun des  effets,  ou  des  meubles , ou  des 
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édifices  dont  il  jouifloit  comme  empe- 
reur. Cen’étoitpas  à lui  que  tout  cela 
appartenoit,  félon  fa  façon  de  penfer, 
mais  à l’empire. 

Frugalité  Sous  Commode  la  dépenfe  de  la 
de  fa  table,  table  de  l’enlpereur  avoit  été  énorme. 

Pertinax  la  réforma  , & la  réduifît  aux 
réglés  d’une  honnête  frugalité.  Il  y 
invitoit  fouvent  des  fénateurs  ; & il 
envoyoit  à ceux  qui  n’y  venoient  pas 
des  plats  de  fa  table , non  comme  des 
mets  exquis , mais  comme  des  marques 
de  fon  attention,  (a)  La  fimplicité  de 
ces  préfens  apprêtoit  à rire  aux  riches 
&.  aux  fomptueux.  Mais  ceux  d’entre 
nous,  dit  Dion,  qui eftimoient plus  la 
vertu  que  le  luxe , les  recevoient  avec 
joie  & avec  admiration. 

tapit,  ia.  Capitolin  a fuivi  le  jugement  de  ces 
amateurs  du  fade  que  blâme  Dion.  U 
accufe  Pertinax  d’une  avarice  fordide, 
&.  il  en  cite  entre  autres  preuves  ces 
envois  d’une  moitié  de  chapon  , ou 
d’un  fricandeau.  Sans  doute  une  telle 
fimpücité  n’a  point  de  quoi  frapper  les 
yeux , &.  cet  empereur  , en  retran- 
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Kant  tout  d’un  coup  par  la  moitié  la 
épenfe  defamaifon,  fit  difparoître 
ne  vaine  pompe , qui  plaît  aux  hom- 
tes  vains.  Mais  que  l’on  compare  à ce  Avantages 
lux  brillant  les  biens  folides  que  pro-  réfuhen^dè 
uit  une  fage  économie.  Dans  un  re-  l'economie 
ne  qui  dura  moins  de  trois  mois , Per-  Çupir.'ÿ!** 
najc  acquitta  les  dettes  qu’il  avoit 
mtraélées  à fon  avènement  à l’em- 
ire  : il  afïura  des  récompenfès  pour  les 
•rvices  militaires  : il  établit  des  fonds 
our  les  ouvrages  publics  : il  trouva  do- 
argent  pour  la  réparation  des  grands 
Kemins  : il  paya  d'anciennes  dettes 
e l’Etat.  En  un  mot , il  remplit  le 
éfor  impérial,  que. fon  prédécefleur 
mit  épùifé , & il  le  mit  au  niveau  de 
uites  les  dépenfes  néceflaires.  Une 
lie  adminiftration  mérite  les  pluç 
•ands  éloges  , & marque  un  prince 
ai  connoît  fes  devoirs  , & qui  a le 
)ût  de  la  véritable  grandeur. 

Parmi  les  avantages  dont  Rome  fut  Capit.  & 
îdevable  à la  frugalité  de  Pertinax,  je 
jmpterai  encore  la  réforme  du  luxe 
?s  particuliers  , qui  eurent  honte  de 
e pas  imiter  l’exemple  du  prince.  De 
ifuivit  un  bien  public,  la  diminution 
u prix  des  denrées  , qui  n’étant  plus 
ulevées  par  C£s  hommes  fomptueux  q 
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qui  rien  ne  coûte  pour  Te  fatisfaire , 
demeurèrent  à la  portée  du  commun 
des  citoyens. 

Nulle  a * ^ imPortant  d’obferver  que  les 

ÜtéUen  fui':  fommes  immenfes  dont  Pertinax  eut 
les  delà-  befoin  pour  faire  face  à tous  les  objets 
les  accufa- dinerens  que  J ai  cites,  netoient point 
rions  de  le-  ]e  fruit  de  l’inj  uftice  ni  d’une  avidité 
abolies/*^6  tyrannique.  Loin  d’écouter  les  déla- 
Heroi.  & teurs  , il  punit  rigoureufement  ceux 
^ qui  dans  les  tems  précédens  a voient 
fait  cet  infâme  métier.  Il  abolit  les 
accufations  pour  caufe  de  Iefe-majefté. 
Il  déclara  qu’il  ne  recevroit  aucun  legs 
teftamentaire  de  ceux  qui  auroient  des 
héritiers  légitimes,  & qu’au  lieu  d’en- 
vahir les  fucceflîons  fur  le  plus  léger 
prétexte,  comme  avoit  fait  fon  prédé- 
Injiit.  Jujl.  cefleur , il  n’en  recueilleroit  aucune  à 
lll.nt,  17.  iaguelle  ü ne  fût  appelle  félon  toutes 
les  formalités  des  loix  ; & il  ajouta  cette 
parole  remarquable  : (a)  « Il  eft  plus 
» beau  & plus  jufte  de  laitfer  la  Répu- 
» blique  pauvre , que  de  l’enrichir  par 
» les  rapines  &.  par  des  voies  odieu- 
» fes.  » Il  eft  vrai  que  Pertinax,  con- 
tre la  parole  qu’il  avoit  donnée  un  peu 

rum  cumulum  per  difcri- 
mina  & dedecoris  vefti- 
gia  pervenire.  Capit . 


(a)  SandHus  eft  P.  C, 
incpem  rem  publicam  ob* 
tinere,  quàm  ad  divitia- 
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:op  précipitamment , fut  obligé  de 
îver  avec  févérité  certains  droits  dont 
)ommode  avoit  accordé  la  remife, 
dais  le  bon  ufage  qu’il  faifoit  de  Tar- 
ant qui  lui  en  revenoit , & la  nécef- 
ité,  doivent  lui  fervir  d’excufeç.  Les 
Iroits  qu’il  exigea  étoient  apparem- 
nent  anciens  & établis  par  un  long 
îfage.  Car  pour  ce  qui  eft  des  péages 
îouveaux , que  la  tyrannie  des  finan- 
ces avoient  introduits  , Hérodien  af- 
ure  que  Pertinax  les  fupprima , ne 
foulant  pQint  gêner  la  liberté  du  com- 


nerce. 

Il  fongea  à augmenter  les  revenus  II  donne 
le  l’état,  non  en  grofliflant  les  impôts, 
nais  en  mettant  en  valeur  beaucoup  ceux  qui  les 
le  terres  qui  demeur  oient  incultes  , mettront  en 
oit  dans  les  provinces , fpit  meme  en 
[talie.  Il  fit  don  de  toutes  les  terres 


jui  étoient  dans  ce  cas,  même  de  cel 
es  qui  faifoient  partie  du  domaine  im- 
Dérial,  à quiconque  entreprendroit  de 
es  cultiver  ; & qfin  d’en  faciliter  l’ex- 
ploitation , il  accorda  aux  nouveaux 


poflefieurs  une  exemption  d’impôts 
pour  diit  ans , Tachant  bien  que , fi  Ton 
projet  réufliflbit,la  République  recueil- 
lerait enfuite  avec  ufure ce  qu’elle Tem- 
bloit  perdre  dans  le  moment  aétuel. 
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Zélateur  de  l’équité  & des  loix  , il 
rendoit  fouvent  la  juftice  par  lui-mê- 
me. Il  rétablit  la  mémoire  de  ceux  qui 
avoient  fouftert  d’injuftes  condamna- 
tions fous  Commode  ; ou  , s'ils  vi- 
voient  encore,  ils  les  rappella d’exil.  Il 
rendit  à ceux-ci , ou  aux  héritiers  des 
morts  , leurs  biens  confifqués  : 8c  je 
ne  faurois  croire  , fur  le  témoignage 
du  feul  Capitolin,  qu’il  leur  ait  fait 
acheter  cette  juftice.  J’ai  dit  qu’il  pu- 
nit les  délateurs.  S’ils  étoient  efclaves, 
il  leur  fit  expier  leur  crime  par  le  fup- 
plice  de  la  croix.  Il  reftitua  à leurs, 
maîtres  les,  efclaves  qui  s’étoient  déroc- 
hés des  maifons  particulières  pour  en- 
trer dans  celle  du  prince.  Il  réprima 
la  licence  des  affranchis  du  palais,  qui  * 
fous  le  régné  précédent  avoient  dif- 
pofé  de  tout  avec  un  pouvoir  tyranni- 
que ; 8c.  il  les  dépouilla  des  richefîes 
immenfes  qu'ils  avoient  acquifes  en 
achetant  à vil  prix  les  biens  de  ceux  que 
Commode  avoit  condamnés.  Ses  an- 
ciennes connoiflances,  citoyens  de  la 
petite,  ville  d’Alba  Pompeia  fa  patrie  , 
accoururent  à Rome  dès  qu’ils  le  fu- 
rent fur  le  trône , pleins  d'une  efpéran- 
ce  avide  d’être  inondés  de  fes  bienfaits. 
11$  furent  trompés  dans  leur  attéiite  , 

6c 
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k.  Pertinax  ne  crut  point  devoir  em- 
ployer les  revenus  publics  à enrichir 
:eux  que  des  liaifons  privées  atta- 
choient  à fa  perfonne. 

Par  une  conduite  fi  parfaite  dan9 
toutes  fes  parties  , il  renouvelloit 
Theureux  régné  de  Marc  Auréle  ; &. 
faifoit  goûter  à tous  les  douceurs  d’un 
gouvernement  équitable  & modéré,  il 
combloit  d’une  double  joie  ceux  qui 
retrou  voient  en  lui  le  fage  prince  dont 
la  mémoire  leur  étoit  infiniment  chere. 

Dans  cette  fatisfaélion  univerfelle  , Haine  de » 
deux  ordres  deperfonnes  , dont  l’info-  &7etevî"îi- 
lence  & l’avidité  avoient  profité  fous  le  cour  con- 
Commode  de  la  mifere  publique , SjjyJîJJ. 
étoient  étrangement  irrités  contre  Per-  Copir.io.u-. 
tinax,  les  prétoriens  & la  vieille  cour; Ia' 
jk  ils  jurèrent  la  perte  d’un  réforma- 
teur qui  captivoit  leurs  injuftes  defirs. 

Pertinax  n’avoit  encore  déplacé  aucun 
de  ceux  à qui  fon  prédécefieur  avoit 
confié  quelque  partie  du  miniftere. 

Mais  ils  favoient  qu’il  attendoit  * le 
vingt-&-un  d’avril , jour  anniverfaire 
delà  fondation  de  Rome  , comme  un 
jour  de  renouvellement , où  il  change- 

*j  , ' : ’ * 1 • . 

.*  Quelques-uns  font I différence  n'ejl  ici  d’aucune 

tomber  au  vingt  avril  la  | conséquence. 

J Ondation  de  Rome.  Cette  ' 

Tome  IX.  B 
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roit  toute  la  face  de  la  cour.  Ils  pri- 
rent le  parti  de  ne  lui  en  pas  donner  le 
tems  , & quelques  affranchis  eurent  la 
penfée  de  l’étouffer  .dans  le  bain.  Mais 
ce  projet , trop  hazardeux  dans  l’exé- 
cution , fut  abandonné  : & le  préfet  du 
prétoire  Lætus  fe  chargea  de  la  ma- 
noeuvre, en  recourant  à d’autres  voies. 

Conjura-  Cet  officier , qui  avoit  mis  Perti- 
îïïïSn»  fur  le  trône,  s’en  étoit  bientôt 
pr  fet  du  après  repenti.  - Il  avoit  efpéré  régner 
ÎS^fffus  le  nom  d’un  prince  qui  lui  feroit 
redevable  du  rang  fuprême  : 8c  il 
voyoit  que  Pertinax  non  - feulement 
gouvernoit  par  lui-même,  mais  lecon- 
fultoit  peu  , ne  luidonnoit  aucun  cré- 
dit , 8t  letaxoit  fou  vent  d’imprudence 
8c  de  vues  fauffes  dans  les- affaires. 
Comme  c’étoit  une  ame  tyrannique  , 
qui  n’avoit  ôté  la  vie  à Commode  que 
par  des  vues  d’intérêt  particulier , 8c 
qui  en  lui  choiliffant  un  fucceffeur 
vertueux , . s’étoit  propofé  uniquement 
de  donner  à fon  attentat  une  couleur  de- 
zele  pour  le  bien  public  , fon  ambition 
fmifrée  le  t détermina  à détruire  fon 
propre  ouvrage  par  un  fécond  crime 
encore  plus  grand  que  le  premier.  U 
trouvoit  les  foldats  qui  lui  obéif- 
fuient,  très-difpofés.  à féconder  fes  fu- 
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vs  y & il  prit  foin  de  nourrir  & d’ai** 
exl  eux  ce  levain  d’animofité  & de 
olte*  Il  forma  donc  fonplan,  Sc  il 
j\nt  d'élever  à l’empire  Solîus  Fai- 
, de  qui  j’ai  déjà  rapporté  un  trait 
àacievix  , & que  la  fplendeur  de  fa 
ifîance  & fes  richeffes  fembloient 
ettre  ù portée  de  la  première  place. 
Lætus  épia  le  moment  où  Pertinax 
oit  allé  faire  un  petit  voyage  fur  la 
ite  ( vraifemblablement  à Oflie  , ) & 
i donner  fes  ordres  par  rapport  àl’ap- 
rovifionnemertt  de  la  ville , auquel  il  Cipit. 
pporfoit  une  extrême  attention.  Le 
iréfet  du  prétoire  comptoir  profiter 
le  cet  intervalle  pour  mener  Falco  au 
ramp  des  prétoriens.  Pertinax  en  fut 
averti  , & revenant  en  diligence , il 
déconcerta  l’intrigue  avant  qu’elle  pût 
éclore.  Il  fe  plaignit  dans  le  fénat 
de  l’infidélité  des  foldats  , à qui , mal- 
gré l’épuifement  du  tréfor  public  , il 
avoit  fait  une  très  - grande  largeffe. 
Falco  fut  accufé  , & il  alloit  être  con- 
damné par  les  fénateurs,  fi  Pertinax 
ne  s’y  fût  oppofé  avec  force.  « Non, 
s’écria-t-il , je  ne  foufFrirai  jamais 
» que  fous  mon  gouvernement  un  fé- 
y nateur , même  coupable , foit  mis  à 
r mort  ^.-  Quelques-uns  ont  prétendu, 
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que  Falco  n’avoit  pas  été  inftruit 
du  complot  formé  pour  l’élever  fur 
le  trône.  C’eft  ce  qui  n’eft  gueres 
probable  , &.  le  mot  de  Pertinax  iup— 
pofe  manifeftement  le  contraire.  Ce 
qui eft  certain,  c’eft  qu’il  vécut  depuis 
jouiftant  de  toute  .fa  fortune  , & qu  il 
mourut  tranquillement  laiffant  fon  fils 
pour  héritier.  Il  eft  encore  plus  éton- 
nant que  Lætus  fûit  demeuré  en  place. 
Il  faut  croire  qu’il  avoit  fi  bien  caché 
fon  jeu  , que  Pertinax  ou  ne  le  foup- 
çonna  pas  , ou  ne  fe  crut  pas  en  état 
de  le  convaincre.  L’impunité  ne  chan- 
gea pas  ce  perfide,  &.  il  abufa  du  pou- 
voir qu’on  lui  laifloit  pour  pouffer  en 
avant  fon  entreprife  criminelle  , & 
pour  envenimer  de  plus  en  plus  , fous 
une  fauffe  apparence  de  zele  , la  haine 
des  foldats. 

Capitolin  mêle  dans  fonrécit  l’aven- 
ture affez  mal  débrouillée  d’un  efcla- 
ve  qui  fe  faifant  paffer  pour  le  fils 
de  Fabia  fille  de  Marc  Auréle , s’attri- 
buoit  à ce  titre  des  droits  fur  la  fuc- 
ceffion  de  la  maifon  impériale.  Il  fut 
reconnu  , fouetté , & rendu  à fon  maî- 
tre. Lætus  failit  ce  prétexte  de  févir 
contre  plufieurs  foldats , qui  furent 
punis  de  mort  comme  complices  des 
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deffeins  infenfés  de  ce  raiférable.  Il 
avoit  pour  but  déporter  à Ton  comble 
l’indignation  des  prétoriens  , q'ri 
voyoientfur  la  dépofition  d’un  efclàve 
verfer  le  fang  de  leurs  camarades.  , 

Ce  noir  projet  réuffit.  Tout  d’un  Pertinax 
coup  * trois  cens  des  plus  forcenés  ies  prét<>- 
partent  du  camp  , traverfent  la  ville  rJLens-  , 
en  plein  jour,  & marchent  1 epee  nu ecupit. 
à la  main  vers  le  palais  impérial.  Il  fal- 
loit  qu’ils  fuffent  bien  affurés  de  ne 
trouver  aucun  obftacle  ni  de  la  part 
de  ceux  qui  faifoient  la  garde  , ni  de 
la  part  des  officiers  de  l’intérieur  du 
palais  : fans  quoileur  entreprife  auroit 
été  auffi  folle  que  criminelle,  6c  fans 
aucune  efpérance  de  fuccès.  Pertinax 
averti  de  leur  approche,  envoya  au- 
devant  d’eux  Lætas  , tant  il  étoit  mal 
informé  des  intrigues  de  ce  traître. 

Lætus,  auteur  du  complot , mais  qui 
11e  vouloit  fe  déclarer  qu’à  coup  fûr  , 
évita  la  rencontre  des  foldats  , 8c  fe 
retira  dans  fa  maifon.  Les  affafïïns  ar- 
rivent , 8c  trouvent  toutes  les  portes 
ouvertes  , toutes  les  avenues  libres.  La 
garde  leur  livre  les  paffages  : les  affran- 
chis 8c  les  chambellans,  loin  de  leur 
faire  relîftance  , allument  encore  par 

* Di on  ne  dit  que  deux  cens. 
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des  exhortations  leur  audace  & leur 
fureur. 

Dans  un  danger  h prenant  plufieurtf 
confeilloient  à Pertinax  de  mettre  fa 
vie  en  fùreté  par  une  prompte  fuite  : 
& Dion  aflure  que  la  chofe  étoit  ai 
fée,  que  fi  ce  prince  fe  fût  dérobd 
à la  première  fougue  des  foldats,  il 
auroit  trouvé  dans  l’affeétion  du  peu- 
-ple  une  fauvegarde  &.  un  rempart. 
Pertinax  en  crut  trop  fon  courage  : il 
fe  perfuada  que  tout  fendillent  n’étoit 
pas  éteint  dans  le  cœur  des  Prétoriens, 
& que  la  vue  de  leur  empereur  leur 
impoferoit.  Il  s’avança  donc  vers  eux 
d'un  air  intrépide,  d’une  contenance 
fiere  : & il  eut  d’abord  lieu  de  s’ap- 
plaudir de  fa  hardiefle  : car  il  fe  fit 
écouter.  « Quoi  , leur  dit-il,  vous  qui 
» par  état  devez  veiller  à la  défenfe  de 
v vos  princes , &•  écarter  de  leur 
» perfonne  les  dangers  même  du  de- 
t>  hors,  c’eft  vous  qui  vous  en  rendez 
» les  meurtriers  ! De  quoi  avez-  vous 
» à vous  plaindre  ? Prétendez  - vous 
» venger  la  mort  de  Commode  ? J’en 
» fuis  innocent  : & d’ailleurs  , tout  ce 
» que  vous  avez  droit  d’attendre  d’un 
» bon  8c  fage  empereur 3 je  fuis  prêt 
» à vous  l’accorder.  » 
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Ce  peu  de  paroles , prononcé  avec 
majefté  , faifoit  fon  impreflion.  Déjà 
baifiant  les  yeux  en  terre , la  plupart 
-remettoient  leur  épée  dans  le  four- 
reau. L’un  d’entre  eux  , Tongrien  de 
nation,  plus  féroce  & plus  intraitable 
que  les  autres  , leur  reprocha  ce  mou- 
vement de  repentir  comme  une  foi- 
blefle  : joignant  l’exemple  aux  diC- 
cours , il  porta  de  fa  pique  le  premier 
coup  b l’empereur.  Il  réveilla  aintî 
dans  le  cœur  de  fes  compagnons  toute 
leur  rage  , qui  n’étoit  qu’afloupie.  Ils 
fepréparerent  à le  fuivre  :8c  Pertinax 
voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  de  reflour- 
ce , s’enveloppa  la  tête  de  fa  toge  , 8c 
invoquant  Jupiter  vengeur,  il  fe  laiiïa 
percer , fans  faire  une  inutile  ré- 
fftance. 

Un  feul  homme  lui  témoigna  de  la 
fidélité  en  ce  funefte  moment.  Ce  fut 
le  chambellan  Ecleélus,  l’un  des  meur- 
triers de  Commode  , qui  plein  de  cou- 
rage, combattit  contre  les  aflatfins  , 
en  blefla  quelques-uns  , 8c  fe  fit  tuer 
auprès  de  fon  maître. 

Les  Prétoriens  couperentla  tête  de 
Pertinax,  8c  l’ayant  mife  au  bout  d’une 
pique,  ils  emportèrent  à travers  la  ville 
cet  horrible  trophée  dans  leur  camp. 
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Ce  funefte  événement  arriva  le 
vingt-huit  mars  de  l’an  de  J.  C.  cent 
quatre-vingt-treize.  Pertinax  étoit  né 
le  premier  août  de  l’an  cent  vingt-fix. 
Ainfi  il  périt  à l’âge  de  foixante-fix  ans 
8c  près  de  huit  mois  , n’ayant  pas  ré- 
gné trois  mois  entiers.  Il  laiffa  un  fils 
8c  une  fille  , qui  vécurent  dans  la  con- 
dition privée,  fans  que  jamais  perfon- 
ne  leur  ait  attribué  , ni  qu’ils  aient 
eux-mêmes  revendiqué  aucun  droit 
au  trône  : 8c  c’eft  une  preuve , entre 
un  grand  nombre  d’autres,  que  l’em- 
pire n’étoit  nullement  héréditaire  chez 
les  Romains. 

Dion  avance  que  cet  empereur  s’at- 
tira fa  trifte  cataftrophe  pour  s’être 
trop  précipité  de  réformer  l’état , 8c 
pour  n’avoir  pas  fu  , quelque  expé- 
rience qu’il  eût  dans  les  affaires,  que 
la  fageffe  politique  demande  que  l’on 
n’attaque  pas  tous  les  abus  à la  fois  , 
8c  que  l’on  travaille  . lentement  à les 
détruire , par  parties  , 8c  les  uns  après 
les  autres.  Peut-être  cette  réflexion 
eft-elle  fondée  : peut-être  auffi  nous 
fera-t-il  permis  de  dire  qu’il  eftaifé  de 
juger  par  l’événement , 8c  que  les  hom- 
mes font  communément  ingénieux  à 
trouver  les  caufes  des  malheurs , après 
qu’ils  font  arrivés. 
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Il  eft  certain  que  Pertinax  a été  l’un  p E|°ge 
des  plus  grands  princes  qui  aient  j a-  e ,nax* 
mais  ocuppé  le  trône  des  Céfars , 
quoique  la  courte  durée  de  Ton  régné 
ne  lui  ait  pas  permis  de  développer  yia  ^.f 
fes  talens.  Le  fénat&le  peuple  eurent 
la  liberté  de  témoigner  leur  fenti- 
mens  à Ton  égard  fous  l’empire  de  Se- 
Vere , 8c  ils  firent  de  lui  un  éloge  par- 
fait par  des  acclamations  que  le  cœur 
diéloit , 8c  dont  la  vérité  eft  prouvée 
par  les  faits.  « Sous  (a)  Pertinax , 
y s’écrioient-ils  àl’envi,  nous  avons 
» vécu  fans  inquiétude:  nous  avons  été 
» libres  de  toute  crainte.  Il  a été  pour 
» nous  un  bon  pere , le  pere  du  fénat, 

» le  pere  de  tous  les  gens  de  bien.  » 
L’empereur  Severe  fit  lui-même  fon 
oraifon  funèbre  , 8c  voici , fuivant  un  Dio.ap.Val 
fragment  de  Dion  , qui  paroît  tiré  de 
ce  difcours,  le  tableau  qu’il  traça  de 
Pertinax.  « La  valeur  guerriere  dégé- 
» nere  facilement  en  férocité,  8c  la  fa- 
» geflè  politique  en  mollefle.  Pertinax 

» réunit  ces  deux  vertus  fans  lemélange 

» des  défauts  qui  fouvent  les  accom- 
» pagnent  : fagement  hardi  contre  les 

4 

(<i)  Pertinace  împe-  tri  pio , patri  Senarûs  i 
ranre,  fecuri  viximus,  patri  bonorum  omnium, 

Beœiaem  timuimui.  Fa- , _• 
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» ennemis  du  dehors  & contre  les  fe- 
» ditieux,  modéré  & équitable  envers 
» les  citoyens , & protecteur  des  bons* 
» Sa  vertu  ne  fe  démentit  point  au 
» faîte  de  la  grandeur,  &.  fou  tenant 
» avec  dignité  & fans  enflure  la  ma- 
» jeftédu  rang  fuprême.,  jamais  il  ne 
» le  déshonora  par  la  bafleflè , jamai? 
» il  ne  lerend.it  odieux  par  l'orgueil. 
» Grave  fans  auftérité , doux  fans  foi- 
» blefle , prudent  fans  finefle  maligne* 
» juftefans  difcuflions  fcrupuleufies  ,* 
» économe  fans  avarice.,  magnanime 
» fans  fierté». 

Taches  fur  Cet  éloge  ne  Iaifle  rien  à defirer* 
fa  v»e.  ‘Mais  nous  devons  nous  fouvenirgue 
nous  le  tirons  d’un  panégyrique  ; &, 
fur  deux  articles  que  j’ai  déjà  louches, 
il  exige  quelque  jreftriélion.  Ainfi  il 
eft  difficile  de  laver  entièrement  Per- 
tjnax  du  reproche  d’avarice,  que  Ca- 
pitolin appuyé  de  détails  circonftan- 
CapU.  j.  9 . ciés.  Cet  écrivain  afîure  que  Perti- 
•J»  nax , après  avoir  fait  paroître  de  fin- 
tégrité  & du  défintéreflement  pendant 
la  vie  de  Marc  Auréle,  changea  de 
conduite  après  la  mort  de  ce  vertueux 
prince,  & raanifefta  fon  amour  pour 
l’argent  ; qu’il  devint  riche  tout  d’un 
.ifoup,  caiaélere  des  fortunes  iufpec- 
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tes;  & qu'il  étendit  fes  domaines  par 
des  ufurpations  fur  lès  voifins , qu’il 
avoir  ruinés  par  fes  ufures;  qu’étant 
-général  d’armée  » il  vendit  les  grades 
militaires  ; enfin  qu’il  exerça  , &t  par- 
ticulier & même  empereur , des  trafics 
fordides  , & plus  dignes  de  fon  pre- 
mier état  que  de  celui  auquel  fon  mé- 
rite l’avoit  élevé.  Il  feffiible  qu'un  té- 
moignagede  cette  nature  -doive  préva- 
loir fur  l’autorité  d’HéFodien  , qui  dit 
-feulement  en  général  que  Pertinax 
vécut  pauvre  fous  le  régné  de  Com- 
mode, & que  ce  fut  même  fa  pauvreté 
qui  fit  fa  fifireté. 

On  lui  a reproché  en  fécond  lieu  Capit.i  3.15 
d’avoir  été  plus  liberal  en  paroles  qu'en 
effets,  & plus  attentif  à conformer 
fon  difcours  aux  befoins  des  circonf- 
tances  , qu'à  le  régler  fur  line  exaxde 
franchife.  Ce  défaut,  obfervé  par  Ca- 
pitolin , pourroit  bien  en  avoir  impo- 
fé  à cet  hiftorien  lui-même  , qui  rap- 
porteférieufement  que  Pertinax  redou- 
ta la  dignité  impériale,  qu'il  n’en  por- 
toit  les  ornemens  qu’avec  une  forte 
defaififlement  & d'effroi  , St  qu’il  eut 
deffein  de  l'abdiquer  dès  qu’il  le  pour- 
roit fans  péril.  La  maniéré  dont  Per- 
* tinax  a y oit  accepté  l’empire  , ne  don- 
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ne  pas  Heu  de  croire  que  le  poids  lut 
en  fût  défagréable  : on  y remarque 
plutôt  du  defir  & de  l’empreflement. 
Ces  démonftrations  de  crainte  & d’en- 
vie de  retourner  à la  condition  pri- 
vée , n’étoient  fans  doute  chez  lui  , 
comme  chez  Augufte  , qu’un  langage 
modefte , deftiné  à faire  honneur  à 
celui  qui  le  tenoit. 

Ses  mœurs  ne  furent  pas  plus  ran- 
gées que  celles  de  fa  femme , &.  l’hif- 
toire  nomme  un  Cornificia,  qu’il  aima 
palîionnément , &.  aux  dépens  de  fa 
réputation. 

Malgré  ces  taches  fur  fa  vie  , Per- 
tinax  a mérité  de  grands  éloges  , & il 
eft  le  dernier  de  cette  chaîne  de  bons 
princes , qui  ayant  commencé  à Vef- 
pafien  ne  fut  interrompue  que  par  Do- 
mitien  3c  par  Commode.  Nous  n’en 
trouverons  plus  qui  mérite  ce  titre 
jufqu’à  Alexandre  Severe. 

Beaurémoî-  Je  ne  dois  point  finir  ce  qui  regar- 
fnpernnax  Pertinax , fans  lui  faire  honneur  du 
par  la  con-  beau  témoignage  que  lui  rendit  par  fa 
roïoien  conduite  Pompéien  gendre  de  Marc 
l0rapeie  ‘Auréie,  l’honneur  du  fénat  , & le 
Caton  de  fon  fiécle.  Cet  illuftre  féna- 
teur  , ne  pouvant  fupporter  la  vue  des 
.horribles  excès  de  Commode  fon  beau- 


/ ’Gooqi 


Pertïnax,  Li  v.  XXI.  37 

Frere  , s’etoit  retiré  de  Rome  fous  pré- 
texte d’infirmité.  Il  y reparut,  dès 
qu’il  fut  qu’il  s’agifibit  de  mettre  Per- 
tinax  fur  le  trône  , 8c  il  y demeura 
pendant  toute  la  durée  de  fon  régné 
trop  court  pour  le  bonheur  de  Pempi- 
re.  Quand  Pertinax  ne  fut  plus  , les 
infirmités  de  Pompéien  revinrent,  8c 
on  ne  le  revit  plus  dans  la  ville. 

Il  n^eft  plus  gueres  parlé  de  Pont-  Elopede 
péien  dans  l’hiftoire  , oh  il  fait  le  plus  PomPâic“* 
beau  rôle  de  tous  les  particuliers  fes 
contemporains  : choifi  pour  gendre 
par  Marc  Auréle  à caufe  de  fa  vertu  , 
grand  homme  de  guerre , grand  hom- 
me de  bien  , auteurs  des  avis  les  plus 
fages  tant  que  Commode  daigna  le 
confulter , ne  prenant  aucune  part  ni 
aux  crimes  de  cet  empereur  ni  aux 
attentats  tramés  contre  lui  , fenfible 
aux  droits  de  l’affinité  jufqu’à  verfer 
des  larmes  fur  la  mort  d’un  prince  r » 
fous  lequel  fa  vie  n’avoitpas  été  afTu-  ^P''‘ 
ïée  un  inftant. 
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SUITE  DU  LIVRE  VINGT- ET-JJNLEME% 

§.  1 I I. 

DIDIUS  JULIANUS. 

L’empire  est  mis  à l’encan  par  les 
Prétoriens.  Sulpicianus  se  présenté 
pour  l’acheter.  Didius  Julianus  met 
l’ enchère  sur  lui , et  l’emporte.  Il  est 
confirmé  par  le  sénat.  Dion  le  taxe 
mal-à-propos , ce  semble  , de  luxe  et 
de  gourmandise.  Le  peuple  manifes- 
te par  des  clameurs  tumultueuses 
son  indignation  contre  lui.  Soins 
de  Didius  pour  se  conserver  t* affec- 
tion des  soldats  , et  gagner  celle  du 
peuple  et  du  sénat.  Il  est  détruit  par 
v Severe.  Récit  abrégé  de  sa  chute  et 
de  sa  mort.  Ilméritoit  son  malheu- 
reux sort. 

An.R.944.  Q-  Sosius  Falco. 
DeJ.c.19)' Ç'  Julius  Erücius  Clarus. 

L’empireeft  t Es  foldats , après  la  mort  de  Com- 

can  ar  eieï-  mo^e  : avo^ent  difpofé  de  Pempi- 

PiéiorieBL  re  en  arbitres  &.  en  maîtres  5 après  la 
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jnort  de  Pertinax  , ils  le  vendirent.  Le 
crime  qu'ils  avoient  commis  les  ren-  Herodût. 
.dant  timides,  ils  fe renfermèrent  dans 
Jeur  camp  , laifîarrt  le  peuple  8c  le  fé-  *' 
nat. exhaler  Toit  leur  indignation , fuit 
leur  douleur  , par  des  plaintes  auffî 
ameres. qu'impuifïàntes.  Pour  eux , in- 
.fultant  au  malheur  public  , dont  il® 
itoient  la  caufe , & ne  longeant  qu’à  le 
tourner  au  profit  de  leur  avidité  , ils 
.firent  monter  fur  le  mur  du  camp  ceux 
d’entre  eux  qui  avaient  la  voix  la  plus 
forte,  afin  qu’ils  proclamaient l’empi- 
jre  à vendre  au  plus  offrant , „Sc;à  celui 
qui  leur  promettrait  une  plus  grande 
largefie. 

Ils  avoient  aumilieu  d’eux  flavius  Sulpïcïamw 
Suîpicianus  préfet  de  la  ville,  beau- te  preftmc 
pere  de  Pertinax,,  -fénateur  jufques-là"^1  ache' 
<efiimé.,  mais  qui  fit  en  cette  occafion 
un  indigne  perfonnage.  U avoit  été  en- 
voyé par  fon  gendre  dans  le  .camp  des 
Prétoriens,  au  premier  ;bruit  . de  leur 
mouvement  féditieux  , pour  tâcher  de 
les  appaifer.  Pendant  qu’il  étoit  dans 
le  camp , Pertinax  fut  tué,  8c  Sulpicia- 
nus  n’eut  pas  honte  de  vouloir  en  re- 
cueillir la  dépouille  fanglante.  Il  fit 
-doncfon  offre  : mais  bientôt  il  lui  fur-: 
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La  nouvelle  de  la  proclamation  deff 
foldats  s’étant  répandue  dans  la  ville  > 
les  honnêtes  gens  en  eurent  horreur. 
Ils  jugeoient  que  c’étoit  le  dernier  de- 
gré de  l’opprobre  pour  le  nom  Romain, 
que  l’empire  de  Rome  fût  mis  à l’en- 
can , comme  les  chofes  qui  fe  vendent 
au  marché  ,*  &.  que  les  aflaffins  d’un 
empereur  chéri  & refpeéfé  , loin  de 
fubir  la  peine  de  leur  abominable  atten- 
tat , vendirent  la  fuccefiion  à l’empire 
comme  leur  proie. 

Didlus  Ju-  Didius  Julianus  penfa  autrement* 
l'enchere* Ct  C’étoit  un  homme  de  naiflance  dif- 
fur  lui,  &tinguée,  fur-tout  du  côté  maternel  , 

1 emporte.  pUifqUe  fa  mere  avoit  pour  ayeul  le 
fameux  jurifconfulteSalvius  Julianus, 
auteur  de  l’édit  perpétuel  fous  Adrien  : 
fon  pere  Petronius  Didius  étoit  origi- 
naire de  Milan.  Didius  Julianus  fut 
élevé  dans  la  maifon  & fous  les  yeux 
de  DomitiaLucillamerede  Marc  Au- 
réle.  Il  obtint  fucceffivement  toutes 
les  charges  , & parvint  au  confulat , 
qu’il  géra  avec  Pertinax.  Il  lui  fuccéda 
aufîi  dans  le  proconfulat  d’Afrique , 
&.il  eut  encore  divers  autres  emplois 
. dans  lefquels  il  s’acquit  quelque  répu- 
tation. J’ai  remarqué , lorfque  l’occa- 
fion  s’en  eft  préfentée , ce  qu’il  y fit  de 
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plus  digne  de  mémoire.  Sa  vie  ne  fe 
pafTa  pas  fans  traverfes.  On  a vu  qu’il 
fut  impliqué  dans  l’accufation  fous 
laquelle  fuccomba  fon  oncle  maternel 
Salvius  Julianus;  mais  il  en  fortit  à 
fon  avantage,  Commode,  .fi  nous  en 
croyons  Spartien , ayant  déjà  tant  verfé 
de  iang  illuftre  , qu'il  en  étoit  las,  8c 
craignoit  de  fe  rendre  trop  odieux.  Di- 
dius  fut  néanmoins  relégué  à Milan , 
origine  de  fa  famille , foit  pour  cette 
affaire,  foit  pour  quelque  autre  de 
même  genre  : 8c,  fuivant  Dion  , il  mé- 
ritait bien  l’exil  par  fon  ambition  in- 
quiète, 8c  avide  de  nouveautés.  Il  pof- 
fédoit  de  grandes  richefles,  8c  il  en 
amafloit  tous  les  jours  par  toutes  fortes 
de  voies.  Dion  prétend  l'avoir  fouvent 
convaincu  d’injuftice  dans  des  procès 
qu’il  plaida  pour  ceux  que  Didius  fati- 
guoit  par  fes  vexations.  Pour  ce  quieft 
defes  moeurs,  je  ne  fais  pas  trop  à quoi 
m’en  tenir,  entre  les  témoignages  ab- 
folument  contraires  de  Dion  8c  d’Héro- 
dien  d’une  part,  8c  de  l’autre  de  Spar- 
tien. Les  deux  premiers , fes  contem- 
porains , l’accufent  de  débauches , de 
luxe , d’intempérance  , fans  aucun 
égard  aux  bienféances  lesplus  indifpen- ^ 
fables.  Spartien  tient  un  langage  tout 
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oppofé.  Il  traite  decalomnies  les  bruits 
répandus  à ce  fujet , 8c  il  allure  que  la 
table  de  Didius  étoit  frugale  jufqu  à 
une  épargne  qui  peut  paroître  fordide. 
S’il  falloir  me  déterminer , je  me  range- 
rois  volontiers  du  côté  de  Spartien.  Il 
eft  vifible  que  Dionhaïffoit  Didius  , & 
qu’il  fe  plaît  à en  dire  du  mal  : 8c  d’ail- 
leurs les  excès  d’une  dépenfe  voîup- 
tueufe  nes’allieroientpas  aifément  avec 
les  tréfors  immenfes  qui  le  mirent  en 
état  d’acheter  l’empire.  Mais  s’il  n’eut 
point  ce  vice,  il  eft  blâmable  par  bien 
d’autres  endroits , 8c  on  peut  le  difcul- 
per  de  légéreté  , d’avidité,  d’ambition 
inconfidérée  , de  petiteffe  d’efprit , 8c 
de  foiblefîe  de  courage  8c  de  tête. 

Il  étoit  à table , lorfqu’on  vint  lui 
dire  que  les  foldats  offroient  l’empire 
à celui  qui  le  payeroit  le  mieux.  Son 
caraélere  le  portoit  à ouvrir  fon  cœur 
à cette  efpérance,  & fa  femme  8c  fa 
fille  l’y  exhortaient.  Il  fort  , 8c  animé 
encore  par  deujc  officiers  qu’il  ren- 
contra , il  Te  préfente  au  pied  du  mur. 
Il  y apprend  quelle  fomme  offroit  Sul- 
picianus  au-dedans  du  camp  , 8c  fur  le 
champ  il  couvre  fon  offre  par  une  plus 
forte  enchère.  Les  deux  contendans  fe 
piquent  d’émulation,  8c  combattent 
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ts  fe  voir.  Avertis  de  leurs  offres 
fpedlives  par  des  mefTagers  qui 
oient  8c  venoient  de  l’intérieur  du 
mp  à la  muraille  , de  la  muraille  à 
ntérieur  du  camp,  ils  enchériffent  à 
envi  l'un  fur  l’autre  > &.  enfin  Sulpi- 
anus  promit  aux  foldats  vingt  mille 
•fterces  par  tête.  Didius  fit  un  effort, 
l en  ajouta  tout  d’un  coup  cinq  mille. 
1 l’emporta  par  cette  enchère  exor- 
bitante , aidée  de  la  réflexion  qu’il  fit 
aire  aux  foldats , que  Sulpicianus  étoit 
3eau-pere  de  Pertinax  > & voudroit 
ans  doute  venger  fa  mort-  Pour  lui 
iu  contraire  , il  promit  de  rétablir  la 
némoire  de  Commode , de  relever  fes 
ftatues  , de  laiffer  les  Prétoriens  jouir 
des  mêmes  droits , c’eft-à-dire , de  la 
même  licence  dans  laquelle  cet  empe- 
reur les  avoit  entretenus.  A ces  con- 
ditions il  fut  reçu  dans  le  camp  , & 
proclamé  Au  gaffe  par  les  foldats.  Il 
prit  donc  poffeffion  de  l’empire,  en 
offrant  les  facrifices  accoutumés  en  pa- 
reil cas.  Il  fit  enfuite  fa  harangue  de 
remercîment , dans  laquelle  il  ratifia 
tout  ce  qu'il  avoit  promis.  Il  établit 
préfet  du  prétoire  ceux  que  la  multi- 
tude lui  défigna  elle-même  par  fes  fuf- 
fra&es , fa  voir  Julius  Flavius  Géjuia- 
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lis  8c  Tullius  Crifpinus  : 8c  il  reçut  Tes 
prières  en  faveur  de  Sulpicianus  , qui 
lui  avoit  difputé  l’empire.  En  effet 
Didius  ne  fit  aucun  autre  mal  à fon 
concurrent , que  de  lui  ôter  la  charge 
de  préfet  de  la  ville , dont  il  revêtit 
Cornélius  Repentinusfon  gendre. 

Il  eft  con-  Tout  ce  que  je  viens  de  raconter  fe 

îiâatT1  le  Paffa  le  jour  même  de  la  mort  de  Per- 
tmax.  Sur  le  foir  le  nouvel  empereur 
partit  du  camp  pour  aller  au  fénat, 
environné  d*un  nombreux  cortege  de 
troupes , armées  de  toutes  pièces  , 8c 
qui  marchoient  au  fon  des  trompettes, 
8c  enfeignes  déployées  , comme  pour 
une  aétion  de  guerre.  La  précaution 
étoit  placée.  Car  l’indignation  publi- 
que ne  pou  voit  être  ni  plus  légitime 
ni  plus  vive.  On  favoitbien  que  le  fénat 
ne  donneroit  que  par  contrainte  fon 
confentement  à une  éleélion  fi  vicieu- 
fe  dans  toutes  fes  circonffances  : 8c  le 
peuple  l’attaquoit  ouvertement,  enfor- 
te  que  les  Prétoriens  étoient  obligés 
en  traverfant  la  ville  de  mettre  leurs 
boucliers  fur  leurs  têtes  , pour  fe  ga- 
rantir des  tuiles  qu’on  leur  lançoit  de 
deffus  les  toîts. 

Spurt0.  \.  a.  cra^nteJ  (Iui  dans  ces  fortes  d’oc- 
cafions  a toujours  plus  de  pouvoir  fur 
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ceux  qui  ont  plus  à perdre  , détermi- 
na les  fénateurs  à fe  rendre  en  grand 
nombre  à l’affemblée.  Didius  ouvrit 
Ja  fëance  par  un  difcours  des  plus  fin- 
guliers , 8c  que  l’on  a peine  à croire 
véritable,  même  furla  parole  de  Dion, 
qui  étoit  préfent.  « Je  vois  , dit-il  au 
» fënat , que  vous  avez  befoin  d’un 
» chef  ; 8c  je  fuis  plus  digne  que  tout 
» autre  de  vous  commander.  Je  vous 
j>  en  citerois  les  preuves  , fi  vous  ne 
» me  connoifîiez  , 8c  fi  je  ne  pouvois 
» en  atteffer  vos  confciences.  C’efl  ce 
» qui  m’a  enhardi  à ne  me  faire  accom- 
» pagner  que  de  peu  de  troupes , 8c  à 
» paroître  ici  feul  au  milieu  de  vous , 
» pour  vous  demander  la  confirmation 
» de  ce  qui  m’a  été  donné  par  les  fol- 
» dats.  » S’il  tint  réellement  ce  langa- 
ge , il  falloit  qu’il  eût  perdu  toute  pu- 
deur. « Car,  remarque  l’hiftorien  , il 
» fe  difoit  feul , pendant  que  le  lieu  de 
» l’affemblée  étoit  tout  environné  de 
» gens  en  armes , 8c  que  dans  le  fénat 
» même  il  fefaifoit  garderpar  des  fol- 
» dats  ; 8c  il  invoquoit  en  fa  faveur  la 
» connoifTancequenous  avions  de  lui, 
» qui  ne  produifoit  en  nous  d’autres 
» fentimens  que  la  crainte  8c  la  haine» . 
Il  obtint  néanmoins  un  décret  tel  qu’il 
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pouvoit  le  fouhaiter.  On  l’agrégea  aux 
familles  Patriciennes  : on  lui  déféra  tou» 
les  titres  de  la  puilîance  impériale  : ont 
décora  fa  femme  Manlia  Scantilla  , 8c 
Didia  Clara  fa  fille , du  nom  d \4ugustaz 
après  quoi  il  congédia  l’aYTemblée,  8c 
fut  conduit  aupalais  parles  Prétoriens. 

Dion  le  Ici  nos  auteurs  fe  partagent-,  con* 
propos al  ce  féquemment  à la  diverfitédejugemenc 
lemble’  de  que  j’ai  déjà  obfervée  entre  eux  au 
gourmé!  fuiet  de  Oidius.  Si  Dion  doit  en  être 
L.  cru,  cet  empereur  de  quelques  heu-’’ 

res , trouva  trop  chétif  8c  trop  mer* 
quin  le  fou  per  q ui  avoit  été  préparé 
■pour  Pertinax , & il  y fubftitua  un 
feftin  également  fomptu eux  8c  délicat* 
Il  joua  aux  dés  pendant  que  le  cada^* 
vre  de  fon  prédécefieur  étoit  encore 
dans  le  palais  , 8c  il  fe  donna  le  diver- 
titfement  de  la  comédie,  ayant  fait 
àppeller  des  hiflrionsy  8c  entre  au-* 
très  le  pantomime  Pÿlade.  Spartien 
réfuté  ce  récit',  comme  fondé  unique- 
ment fur  des  bruits  malignement  ré- 
pandus par  les  ennemis  de  .Didius.  Il 
fou  tient  que  le  nouveau  prince  ne  man- 
gea qu’après  que  le  corps  de  Pertinax 
eut  été  enfeveli  ; que  fon  repas  fut 
fort  trille,  & qu’il  paffa  la  nuit , non 
en  veilles  de  ddhsertiÆèj»ejit  8c  de  dé- 
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taucKeS}  mais  occupé  des  embarras 
de  la  pofition  où  il  s toit  mis  , 8c  des 
mefures  qu’il  devoit  prendre  dans  une 
conjoncture  fi  difficile.  Il  faut  avouer 
que  cette  derniere  façon  de  raconter 
les  chofes  a bien  plus  de  vraifemblan- 
ce  : & Dion. , comme  je  l’ai  déjà  ob- 
fervé  , paroît.  prévenu  de  haine  contre 
Didius  , avec  qui  il  a voit  eu  des  dé- 
mêlés au  lieu-  que  Spartien  , qui  écri- 
voit  cent  ans  après  , n’avoit  aucun  in- 
térêt à favorifer  ce  malheureux  prince* 
Enfin  la  circonfpeélion  dont^iufa  Di- 
dius  en  ce  qui  regardoit  la  mémoire 
de  Pertinax-,  ne  porte  pas- à croire 
qu’il  ait  voulu  lui  infol  ter  le  jour  même 
de  fa  mort1.  Il  fë  fît1  une  loi  de  n’en 
parler  jamaisen- public  , foit  en  bien  , 
foit  en  mal.  La  crainte  des  foldats  ne 
lui  permettoit  pas  les  éloges.  Les  cen- 
fures  &.  les  inventives  leur  auroienr 
fait.'plaifir-  : 8c  il  s^en  abftint , par  refo 
pedt  pour  la  vertu. 

Le  lendemain  dix  jour  où-  Didius 
stétoit  mis  en  pofleffion  de  l’empire  , 
les  fénateurs  8c  les  chevaliers  vinrent 
foi  rendre  des  hommages  forcés  , 8c 
d’autant  plus  emprefTés.  « Nous  com- 
v-  polions  nos  vifages,  dit  Dion  , 8c 
* nous  affections  de  faire  paroltre  d» 


Le  peuple 
manifeste 
par  des  cla- 
meurs tu- 
multueufes 
fonindigna- 
tio». 
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»la  joie,  pendant  que  nous  portions 
” latriftefTe  au  fond  de  Pâme  ».  Mais 
le  peuple  ne  fe  contraignit  point , & 

il  HL ' r • t • 


il  manifefta  librement  toute  fon  indi- 
gnation. Lorfque  Uidius  fortic  du  pa- 
lais, la  multitude  l’accabla  d’injures  : 
&c  pendant  qu’il  offroit,  fuivant  l’ufage» 
dans  le  veftibule  du  fénat  un  facrifice 


à Janus,  elle  témoigna  par  fes  cris 
fouhaiter  qu’il  ne  trouvât  point  de 
préfages  favorables  dans  les  entrailles 
des  viélimes  , le  traitant  d’ufurpateur 
& de  parricide.  Car  on  lui  imputoit* 
fans  fondement  à ce  qu’il  paroît , 
d’avoir  eu  part  au  meurtre  de  Pertinax: 
AuuVia.  quelques  écrivains  des  tems  fuivans- 
ont  coniigné  ce  faux  bruit  dans  leurs 
ouvrages.  Didius  voulut  appàifer  le 
tumulte  par  des  paroles  de  douceur  , 
& il  promit  même  unelargefle.  On  lui 
répondit:  «Nous  n’en  voulons  point , 
*>nous  ne  recevrons  rien  ».  Quelques-, 
uns  allèrent  jufqu’à  lancer  des  pierres 
fur  lui  : enforte  qu’il  fe  crut  obligé 
d’ordonner  à fes  gardes  de  faire  ufage 
de  leurs  armes  contre  des  féditieux.  Il 
y en  eut  de  tués  : mais  l’exemple  de 
leur  mort  n’arrêta  point  les  autres.  Àu 
contraire  le  peuple  en  devint  plus  fu- 
rieux, & par  des  clameurs  continuel- 
les 
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les  il  regrettait  Pertinax,  il  prodiguolt 
les  injures  à Didius,  il  invoquoit  les 
Dieux  vengeurs , il  chargeoit  les  fol-; 
dats  d’imprécations.  . . 

Cependant  Oidius  entra  au  fénat 
& il  y parla  avec  prudence  8c  avec 
douceur.  Il  remercia  la  compagnie 
des  honneurs  qu’elle  lui  avoit  déférés , 
aufli  bien  qu’à  fa  femme  8c  fa  fille. 
Il  reçut  le  nom  de  pere  de  la  patrie., 
qui  lui  avoit  fans  doute  été  offert  dès 
la  veille  , 8c  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
admettre  dans  le  moment.  Mais  il 
refufa  une  ffatue  d’argent  qu’on  pro- 
pofoit  de  lui  dreffer. 

Au  fortix  du  fénat  il  dirigea  f$ 
marche  vers  le  Capitole.  Le  peuple  ep 
foule  fe  mit  de  nouveau  au-devant  de 
lui,  pour  barrer  le  chemin  : 8c  il  fallut 
encore  employer  la  force  8c  le  fer  pour 
écarter  cette  multitude  irritée.  Elle 
prit  les  arm.es , courut  au  cirque , 8c. 
y paffa  condamment  une  nuit  8c  Un 
jour  fans  boire  ni  manger  , appellant 
au  fecours  de  la  ville  8c  de  l’empire 
les  divers  commandans  des  années  ré- 
pandues dans  les  provinces,  8c  fur-tout 
Pefcennius  Niger,  qui  gouvernoit  la 
Syrie.  Didius  jugea  avec  raifon  que 
■fi  l’on  n’aigriffoit  point  ces  efprits 
Tome  IX,  ' C 
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échauffés,  8c  qu’on  les  laiffât  à eux- 
mêmes  , ils  fe  rebutëroient  enfin  : 8c, 
en  effet  le  befoin  de  dormir  8c  de  re- 
paître les  força  de  fe  féparer.  Chacun 
s’en  retourna  chez  foi  : 8c  la  tranquil- 
lité fut  rétablie  dans  la  ville. 

Ces  procédés  de  Didius  ne  donne- 
roient  pas  une  mauvaife  idée  de  lui , 
fi  le  vice  de  fon  entrée  pouvoit  fe  cou- 
vrir. Elle  étoit  d’autant  plus  crimi- 
nelle 8c  plus  odieufe,  qu’il  avoit  tou- 
jours été  perfonnellement  confidéré 
de  Pertinax  , qui  l’appelloit  volontiers 
Spart,  Son  collègue  et  son  successeur,  collè- 
gue dans  le  confulat  , comme  je  l’ai 
dit , fucceffeur  dans  le  proconfulat 
d’Afrique.  L’événement  fit  tourner  en 
un  autre  fens  ces  paroles  , qui  paffe- 
rent  pour  Un  préfage  , lorfque  l’on  vit 
Didius  fuccéder  à Pertinax  dans  l’em- 
pire- 

Soins  if.  Après  l’oràge  des  premiers  jours, 
Didiuspour  Didius  jouit  d’un  calme  de  peu  de  du* 
r®-e  5 employa  tout  entier  à tâcher 
des  foldars  de  .s’affermir.  Son  premier  objet  fut 
celïegâduer  fatis^a^re  les  prétoriens , 8c  il  * fur- 

peuple  & * Hèredietv  hjjare  du  pqfa  contre  lui.  Comme  je 

Su  lenar.  contraire  que  Didius  ne  ne  trouve  ailleurs  aucune 
put  point  acquitter  lapro - trace  de  ce  refrpidijfement 
nxeÿe  qu’il  avoit  faite  aux  des  Prétoriens  d l’égard 
foldats  , & que  leur  efpèr  de  Didius  , j’ai  mieux 
iMice  frujlrec  les  indijf-  aimtfuiyre  Spartien, 
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palfa  même  fa  'promefle.  Au  lieu  de 
vingt-cinq  mille  fefterces  , il  leur  en 
diilribua  trente  mille  par  tête.  Sachant 
combien  la  mémoire  de  Commode  leur 
étoit  chere , il  fouffrit  qu’ils  lui  en 
donnaient  le  nom  : il  rétablit  plufieurs 
ufages , ou  plutôt  abus,  introduits  par 
ce  prince  , 8c  réformés  par  Pertinax  : 
enfin,  pour  mieux  reffembler  à cet  in- 
digne modelé , il  ne  rougit  pas  de  fe 
déshonorer  dans  un  âge  avancé  par  des 
combats  8c  des  exercices  de  gladia- 
teur, ce  qu’il  n’avoit  jamais  fait  dans 
fa  jeuneffe. 

Pour  regagner,  s’il  é:oit  pofiîble  , 
l’afFeétion  du  fénat  8c  du  commun  des 
citoyens , il  affeéioit  des  maniérés 
extrêmement  populaires  , fe  rendant 
afîidu  aux  fpeélacles  , flattant  les 
puiffans  , fe  famiiiarifant  avec  les 
petits  , fouffrant  avec  patience  les 
reproches  8c les  injures,  admettant  les 
principaux  du  fénat  à fon  jeu  8c  à fa 
table,  qui  étoit  toujours  magnifique- 
ment fervie.  Mais  on  ne  fe  laifloit 
point  prendre  à fes  carefTes  baffes  8c 
rampantes.  Car,  (a)  fuivant  la  remar- 
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que  de  Dion  , tout  ce  qui  pafle  les 
bornes  des  convenances  , quoiqu  a- 
gréable  en  foi  , devient  fufpecl  aux 
.perfonnes  fenfées.  Didius  ne  reuffit 
donc  point  à calmer  les  haines  du  fe- 
nat  8c  du  peuple  , trop  Jullement  mé- 
ritées ; & il  ne  fit  qu’y  ajouter  le  mé- 
pris par  fes  bafieffes. 

11  eftdé-  Cependant  ce  ne  fut  point  de  cette 
truii  parSé-  caufe  que  partit  fa  ruine.  Il  ne  fut 
point  non  plus  vaincu  ni  detrone  par 
Niger , dont  le  peuple  avoit  dans  fes 
premiers  mouvemers  imploré  le  fe- 
Dio.&He- cours.  Un  ennemi  plus  prochain,  8e 
rod.bSpurt.  p]us  rec{outable  ]e  renverfa  avant  qu'il 
çût  le  tems  de  s’établir.  Severe,  com- 
mandant des  légions  d'Illyrie  , en  fe 
déclarant  le  vengeur  de  Pertinax  , fe 
fit  proclamer  empereur  par  fes  trou- 
pes , 8c  marchant  auïïi-tôt  vers  Rome  , 
il  détruifit  fans  peine  la  fortune  encore 
chancelante  de  Didius. 

îtécir  abré-  Le  détail  de  cette  révolution  ap- 
Réde  fa  chû- patient  à Thiftoire  du  régné  de  Se- 
wort.  6 avere,  qui  en  fut  l’auteur.  Je  me  con- 
tenterai donc  de  marquer  ici  en  peu 
de  mots  , que  Didius  dans  le  péril  ne 
montra  que  foiblefîe  , timidité  , 8c 
irréfolution  perpétuelle  ; 8c  qu’en  fin 
abandonné  des  prétoriens,  que  Severe 
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avoit  fu  gagner,  il  fut  dépofé  & con- 
damné à mort  par  le  fénat.  L’arrêt  fut 
exécuté  par  un  tribun  & quelques  fol- 
dats  envoyés  pour  tuer  Didius  dans  le 
palais  même , où  il  fe  tenoit  caché.  Ce 
lâche  &.  infortuné  fantôme  de  prince  , 
qui  avoit  acheté  fi  cher  une  fin  ;fi  tra- 
gique, à la  vue  du  tribun  fe  répandit 
en  plaintes , répétant  plufieurs  fois  d’un 
fun  lamentable  : « Quel  crime  ai-je 
» commis?  ù qui  ai-je  ôté  la  vie  ? >> 

Ses  vaines  doléances  ne  furent  point 
écoutées  : les  foldats  le  maflacrerenr  , 
te  fon  corps  , avec  la  permiflion  de 
Severe  , fut  remis  à fa  femme  8c  à fa 
fille,  qui  l’inhumerent  da  is  le  tombeau 
de  fon  bifayeul.  Il  périt  â^é  de  cin- 
qiante-fix  ans,  ou  félon  Dion,  foi- 
xante , n’ayant  régné  que  foixante-&_- 
fi x jours.  Ainfi  fa  mort  tombe  au  pre- 
mier ou  au  fécond  du  mois  de  juin. 

Quelque  funefte  qu’ait  été  cette  n mer;ro-t 
raoit,  on  ne  peut  pas  dire  qu’elle  nefonn,al  ,eu* 
fût  méritée.  L’exemple  unique  de ïcux  ^°n* 
l’enchero  fcandaleufe  qui  lui  fervit  de 
voie  pour  parvenir  à l’empire , l’in- 
folence  des  foldats  nourrie  non  feu- 
lement par  l’i.npu  uté  , mais  parla  ré- 
compense, voilà  des  crimes  qui  noir- 
ciront à jamais  la  mémoire  de  Didius, 
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Et  il  ne  fe  racheté  par  aucun  endroit , 
n’ayant  eu  aucune  qualité  .perfon- 
nelle  , qui  foit  capable  de  lui  attirer 
de  l’eftime. 
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FASTES  DU  REGNE 

DE  SEVERE. 

Q.  Sosius  Falco.  £nïr944: 

C.  Julius  Erucius  Clàrus.  ' ’ e * *’9}’ 

Pefcennius  Niger  eft  proclamé  em- 
pereur à Antioche,  & reconnu  dans 
tout  l’Orient. 

Severe  proclamé  empereur  en  Illy- 
rie  fur  la  fin  d’avril , ou  au  commen- 
cement de  mai , marche  aufii-tôt  vers 
Home. 

Didius  tué  le  a juin  : Severe  re- 
connu dans  Rome. 

Il  cafle  les  prétoriens  3 & fait  Ton 
entrée  dans  Rome. 

Funérailles  folemnelles  &.  apothéofe 
de  Pertinax. 

Nouveaux  prétoriens  dont  le  nom- 
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tre  devint  quadruple  de  celui  des 

anciens. 

Avant  que  de  partir  pour  aller  faire 
la  guerre  à Niger , il  s^accommode 
avec  Albin,  commandant  delà  Gran- 
de Bretagne , qu’il  c.raignoit  d’avoi* 
pour  rival , &:  il  lui  donne  le  titre  de 
Céfar. - 

Premier  aéle  d’hoftilité  entre  Niger 
& Severe-  près  de  Périnthe  dans  la 
Thrace-  Niger  eft  déclaré  par  le  fénat 
ennemi  public. 

i *'  HfOrC 

Septimïus  Sevfrus  Augustus  II. 
D.  Clodius  Albinus  Cæsar  II. 

.Combat  près  de  Cyzique,  où  Enai- 
lien } général  de  Niger , eft  défait. 

Commencemen  t d u fiege  d e Byzance* 
" Seconde  bataille,  entre  Nicée  & 
Cius,  où  Niger, commandant  fes  trou- 
pes eri  perfonne,  eft  vaincu  parCandide 
général  de  Severe. 

Il  s'enfuit  en  Syrie , & fortifie  le 
pacage  du  Mont  Taurus , qui  arrête 
pendant  un  tems  l’armée  viélorieufe. 

Après  avoir  enfin  forcé  ce  paftage,’ 
l’armée ‘de  Severe  entre  en  Cilicie. 
Troifierpe  & derniere  bataille  près  dif- 
fus, cù  Niger  eft  vaincu  fans  reflouree. 
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“ DE  SEVERE. 

Il  vent  s’enfuir  au-delà  de 
phrate.  Il  eft  pris  8c  tué. 

Rapines  8c  cruautés  exercées 
Severe  far  le  parti  vaincu. 
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ScAPULA  TeRTULLUS. 

Tineiüs  Cleuens.  - ÿî* 


Expédition  de  Severe  dans  la  Méso- 
potamie 8c  les  pays  voifins.  La  poflef- 
fion  de  Nifibe  allurée  aux  Romains. 

Cn.  Domitjüs  Dexter  II.  An.R.947. 

L.  VALERIÜS  MESSALA  THRASEA  D«j.C.ifc 
PRISC'JS. 

Prife  de  Byzanc^ , après  un  fîege  de 
trois  ans.  ) 

Rupture  entre  Severe  8c  Albin  , qui 
Te  fait  proclamer  Augufte. 

Albin  paffe  dans  les  Gaules. 

Severe  revenu  d’Orient , 8c  arrivé 
àViminacium  fur  le  Danube,  déclare 
Céfar  Baffianus  fon  Fils  aîné,  8c  lui  fait 
prendre  les  noms  de  Marc  Auréle  An- 
tonin,  Nous  le  nommons  Caracalla. 

.....  LaTERANUS.  An  .R.  948. 

.....  RUFJNUS.  DeJ.C.157, 

Bataille  entre  Severe  8c  Albin  près 
de  Lyon  , le  19  février.  Severe  de- 
meure yidlorieux.  Albin  fe  tue  lui- 

C v. 
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même  , ou  le  fait  tuer  par  un  de  tes  ef- 
claves. 

Severe  fe  montre  plus  cruel  encore 
après  cette  victoire  , qu’il  n’avoit  fait; 
après  avoir  vaincu  Niger. 

Ses  emportemens  contre  le  fénat , 
dont  plufieurs  membres  avoient  paru 
pancher  pour  Albin.  Il  met  Commo- 
de au  rang  des  Dieux  ; Te  dit  fon  frere* 
& fils  de  Marc  Auréle.  Vingt-neuf  , 
ou  même  quarante-&-un  fénateurs  mis 
à mort. 

Il  retourne  en  Orient  pour  faire  la 
guerre  aux  Parthes. 

Ti.  Saturninus. 

dSRC  .?$  . C Gallus.  ■ . 

Il  entre  fur  les  terres  des  Partbes  , 
&.  prend  Babylone , Séleucie  &.  Cté- 
fîphort. 

Il  déclare  Caracalla  Augufte , & 
Géta  fon  fécond  fils  Céfar,  lui  faifant 
prendre  auffi  le  nom  d’Antonin.' 

Guerre  de  peu  d’importance  contre 
les  Juifs. 

Vers  ce  même  tems,  Lupus  acheté 
la  paix  des  Méates  dans  la  Grande 
Bretagne. 
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T,  Cornélius  Anülltnus  II.  An.  R .9^ 

M.  AüFIDIUS  FRONTO.  VeJ.C.iW 

La  ville  d’Atra  deux  Ibis  aflîégée 
inutilement  par  Severe. 

T I.  ClAUDIUS  SEVERUS  II.  An.  R.  951. 

C.  AUFIDIUS  VlCTORINUS.  DeJ.C.aw, 

Nouvelles  cruautés  de  Severe,  mê- 
me contre  les  fiens.  Mort  de  Crifpus 
&.  de  Lætus. 


L.  ANNIUS  FABTANUS.  An.  R.  95a.' 

M.  NonIUS  MüCIANUS.  DeJ.C.aoi. 

! n * ï 

Severe  donne  la  robe  virile  à Cara- 
calla  Ton  fils  aîné,  & le  défigne  conful 
avec  lui. 

L.  Septimtus  Sev.  III. 

M.  Aurelius  Ant. 

\ 

Edit  de  persécution  contre  l’églife. 

Severe  pafle  en  Egypte , &.  vifite 
tout  le  pays. 


} 
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An.  R. 95). 
DeJ.C.aua, 


Septimius  Geta. 
Fülvius  Plautianus  II. 


An.  R.  9541 
DeJ.C.au), 


Le  premier : de  ces  deux  conduis 
étoit  le  frere  de  Severe  , & l’autre  Ton 
miniftre. 
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Ssvere. -revient  à- Rome , & iiy  cèle» ; 
ire  , par  des.  jeux  .&  des;  fpe&acleS 
magnifiques , fes  viéloires , fon  retour t 
&.  la  dixième  année  de  (on  régné. 

11  donne  la  robe  virile  à fon  fécond 

, - fils  Géta  Céfaiy  ...  ...... 

• Il  fait  époufer  à fon  fils  aîné  Plan.-* 
tilla  fille  de  Piautien. 

' ' ' î r r » ' - . » ' r 

An.Ë.9^.  L.  Fabius  Sèptimius  Cilo  II. 

DeJiG.ao^.  <"  * è\  '.  . . . . LlBO. 

...  ‘ " r.  Éruption  du.Vefuve* 

Difgrace  ôc  mort  de  Plautien.:  Son 
ils  8t  fa  fille  exilés  à Lipari. 

Jeux  féculairesi  ■ • • • . ' 

! j:,  • ....  . 

Ah.ft.9Sfi.  Anïoninus  AuGUSfUS  II.  ■' 

l5sJiG.2o5.V'  p.  Septimius  Gêta  Cæsàr.  - 

• t 1 ' ■ ■ r . j i : r / . . , ? x 

Gbnfulat  de  deux  freres.  Leur  im- 
placable inimitié. 

. t,  nM  . NUM.M1US  Albinus.  ■ 

DcJ.C.3o6.  FULVIUS  ÆmiLIAIOJS. 

• ' » • y j , 

, Condamnation  & mort  de  plufieurs 

fénateursi  j 


Ân.  ft.  9S§. 
tkJ  C.joÿ. 


.;Ap  Ë-ft. 

...... , . Max i mus. 


Mouyemens  des  Calédoniens  & 
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r>  t St  VERE,  St 
des  Méates  dans  la  Grande  Bretagne. 

Severe  prend  la  réfolution  de  (e  trans- 
porter fur  les  lieux. 

Bulla  Félix , voleur  renommé  , eft 
pris. 

M.  AnTONINUS  AüGUSTUS  III.  An.  R.ç<;9. 

P SEPT1MIUS  GeTA  CjÊSAR  II.  Dej.c.jog! 


Severe  pafte  dans  la  Grande  Bre- 
tagne avec  les  deux  fils. 

Géta  eft  déclaré  Augufte. 


. POMPEIANUS. 
A V IT  U S. 

S 


An.  R 9&J> 
DeJ.C.joÿ. 


Expédition  de  Severe  dans  le  nord 
de  la  Grande  Bretagne.  Il  accorde  la 
paix  aux  Barbares. 


Man.  Acitrus  Faustinus. 
Triariüs  Rufinus. 

Mur  de  Severe  entre  les  Golphes 
de  Clyd  8c  de  Forth. 

Caracalla  entreprend  de  tuer  Ton 
pere. 


GeNTIANUS.  An.  R.  96a, 

. . . . . B A S S U S.  DtJ.C.au, 

Maladie  de  Severe. 

Les  Barbares  reprennent  les  armes, 


5a  Fastes  du  Recnf.,  etc. 

Severe  meurt  à Yorck , le  quatre 
février.  _ , 

Ses  fils  célèbrent  fur  le  lieu  fes 
funérailles  , & portent  à Rome  Turne 
qui  contenoit  fes  cendres. 


4. 
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S-  I. 

SEVERE. 

Renouvellement  des  guerres  civiles 
dans  l'Empire.  Pescennius  Niger ' 
appelle  à l'Empire  par  les  cris  du 
peuple.  Ses  commencemens.  Sa  fer- 
meté à maintenir  la  discipline  mili- 
taire. Incertitude  sur  ce  qui  regard* 
ses  mœurs.  Ses  vues  de  réforme  par 
rapport  au  Gouvernement.  lise  fait 
proclamer  Empereur  par  ses  trou- 
pes. Il  est  reconnu  dans  tout  l'O- 
rient. Il  s'endort  dans  une  fausse 
sécurité.  Commencement  de  Severe. 
Il  se  fait  proclamer  Empereur  par 
les  Légions  d'Illy rie , qu'il  comman- 
dait. Il  se  prépare  à marcher  vers 
Rome.  Son  discours  aux  soldats.  Il 
partit  est  reçu  sans  résistance  dans 
l'Italie.  Inutiles  et  misérables  ejforts 
de  Didius  pour  se  maintenir.  Severe 
engage  les  Prétoriens  à abandonner 
Didius.  Mort  de  Didius.  Le  Sénat 
reconnoit  Severe  pour  Empereur. 
Tout  Rome  craint  Severe.  Députa- 

. tion  de  cent  Sénateurs  f qui  vont 
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trouver  à Interamna.  Il  eusse  Us 
Prétoriens.  Il  fait  son  entrée  dans 
Rome.  Il  vient  au  Sénat . et  fait  de 
belles  promesses  , qu’il  n’exécuta 
point.  IL  honore  la  mémoire  de  Per- 
tinax , et  lui  fait  célébrer  une  pom- 
pe funebre.  Severe  s’occupe  de  divers 
soins  utiles  pendant  le  séjour  qu’il 
fait  à Rome.  Nouveaux  Prétoriens. 
Severe  songe  à s’ assurer  du  côté  d’A  l- 
bin.  Commencemens  d’ Albin. Severe 
le  décore  du  titre  de  César.  Il  se  pré- 
pare à attaquer  Niger.  Il  part  de 
Rome  sans  avoir  notifié  son  dessein 
• au  sénat  et  au  peuple.  Motif  de  ’ ce 
silence.  Mouvemens passagers  de  sé- 
dition dans  son  armée.  Niger  passe 
en  Europe.  Combat  sous  Périnthe , 
premier  acte  d’hostilité.  Niger  dé- 
claré ennemi  public.  Négociation 
peu  sincere  et  inutile.  Bataille  de 
Cynique  , où  Emilie n Lieutenant  de 
Niger  esc  vaincu.  Siégé  de  Byzance 
par  Severe.  Bataille  de  Nicée  , .où 
Niger  est  vaincu.  Le  passage  du 
Mont  Taurus  fortifié  par  Niger  > 
arrête  d’abord,  Us  troupes  de  Severe . 
Un  orage  affreux  en  renverse  les 
, fortifications,.  Troisième  et  derniere 


U- 
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bataille  près  d'issus.  Défaite  et 
mort  de  Niger.  Quel  jugement  l'on 
doit  porter  du  mérite  de  Niger.  Ri- 
gueurs exercées  par  Severe  après  la 
victoire.  Prise  de  Bysance , après  un 
siégé  de  trois  ans.  Rigueurs  exercées 
par  S evere  sur  les  Byzantins.  Guer- 
re de  Severe  contre  divers  peuples  de 
l’Orient.  Un  brigand  nommé  Claude 
se  joue  impunément  de  Severe.  Ar- 
mée de  Scythes  détournée  par  un 
orage  affreux  de  faire  la  guerre  aux 
Romains. 


N 


OUS  venons  de  voir  trois  princes 
tués  dans  l’efpace  de  cinq  mois.  Ici  guerres^ ci- 
souvre  une  nouvelle  fcene,  plus  tra- 
g^ue  encore  8c  p’us  fanglante.  Les 
guerres  civiles , calmées  depuis  la  vic- 
toire de  VeTpaHen,  ou  qui  du  moins 
ne  s’étoient  fait  fentir  que  par  quel- 
ques nuages  légers , auflî-tôt  difparus 
que  formés , fe  ranimèrent  avec  fureur 
dais  les  tems  dont  j^ai  à parler  ; 8c  aux 
maflacres  des  princes , elles  joignirent 
les  carnages  des  batailles. 

Ces  malheurs  étoient  la  fuite  inévi- 
table de  la  licence  que  s’arrogeoient 
les  troupes  de  difpofer  de  l*empire 
à leur  volonté.  Les  prétoriens  n’y 
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avoient  pas  plus  de  droits  que  les  ar- 
mées des  provinces  : 8c  dans  le  dernier 
choix , ils  avoient  pouffé  l’abus  à un  tel 
excès  d’infolence,  qu’il  n’étoit  pas 
po/fible  que  les  chefs  des  légions  , 8c 
les  légions  elles-mêmes  , fe  laiffaffent 
donner  des  maîtres  par  de  li  indignes 
électeurs. 

Pefcennius  J’ai  dit  que  dans  le  moment  même 
peUeàl’em-  Didius  fe  mettoit  en  poffeffon  de 
pire  par  les  l’empire  qu’il  avoit  acheté  , le  peuple 
pïe. d Ses U" 0lltr^  de  colere,  invoqua  à cris  redou- 
commence-  blés  Pefcennius  Niger,  actuellement 
jib  gouverneur  de  Syrie,  & l’invita  à la- 
LXXÏH.  ver  l’opprobre  du  nom  Romain,  en  fe 
4Pa&  Nig'  P^afant  lpi-mênie  fur  le  trône  des  Cé- 
a,  j.  fars , dont  un  vil  marchand  s’étoit  hon- 

teufement  emparé.  Niger  méritoit  à 
bien  des  égards  l’eltime  que  le  peuple 
Spart.  Nig.  lui  témoignoit  avec  tant  d’éclat.  Il  ne 
».  dut  point  fon  élévation  à fa  naiffan- 

ce,  qui  étoit  honnête,  mais  médiocre. 
Sorti  d’une  famille  de  chevaliers  ro- 
mains, né  probablement  à Aquinum, 
oh  fon  grand-pere  exerça  l’emploi  d’in- 
tendant des  Céfars  , après  avoir  pris 
dans  fa  jeuneffe  quelque  teinture  des 
lettres  , fe  fentant  plus  de  courage  8c 
d’ambition  que  de  fortune,  il  fe  jetta 
dans  le  fervice , & il  fe  conduilit  dans. 
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les  différens  degrés  de  la  milice  par 
/e/quels  il  paffa,de  maniéré  à s’attirer 
les  éloges  de  Marc  Auréle.  Sous  Com-  j^xxil  ? « 
mode,  il  fe  fignala  dans  une  guerre  8ao. 
contre  les  Barbares  voifîns  du  Danu-  ^Vart‘  Ng. 
be.  Il  fut  auffi  employé  dans  la  guerre 
des  déferteurs  qui  avoient  inondé  les 
Gaules , & il  réufïït  fi  bien , que 
Severe,  alors  gouverneur  de  la  Lyon- 
noife,lui  rendit , auprès  de  l’empereur, 
le  plus  glorieux  témoignage  , Rappel- 
ant un  homme  rxécedaire  à la  Ré- 
publique. Il  parvint  au  confulat  par  une  4- 
voie  bien  honorable , c’ert-à-dire  ,fnr  la 
recommandation  des  officiers  qui  fer- 
aient fous  fes  ordres  : & Commode, 
à qui  cette  preuve  d’eftiine  & d’affec- 
tion donnée  par  des  gens  de  guerre 
à leur  général  faifoit  ombrage,  n’ofa. 
neanmoins  s’y  refufer.  Niger  fut  con- 
ful  la  même  année  que  Severe , & il 
eut  rang  avant  lui.  Enfin , il  obtint  le  ». 
gouvernement  de  Syrie,  & il  fut  rede- 
vable de  cette  place , l’une  des  plus 
importantes  de  l’Etat , au  crédit  de 
Narciïïe , ce  même  athlète  qui  peu  de 
tems  après  étrangla  Commode.  C’é- 
toient  de  pareilles  protections  qui  dif- 
pofoient  de  toutes  les  faveurs. 

Entre  fes  qualités  militaires , on  asa  fermeté 
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j*  ™«?».BÎrloué  fur-tout  fa  fermeté  à maintenir  la 
niil'ita'ire!"6  discipline  , que  Severe  lui-même , fort 
3.  G*  jc.  ennemi  cruel  8c  Son  vainqueur,  citoit 
pour  modèle  à ceux  à qui  il  donnoit 
le  commandement  des  troupes.  Jamais 
un  Soldat  de  Niger  n’exigea  d’un  Su- 
jet de  l’empire  , ni  bois  , ni  huile  , 
ni  corvée  : ou  û quelques-uns  violèrent 
en  ce  point  les  défenfes  de  leur  géné- 
ral, ils  en  furent  Sévèrement  punis. 
Ainü  il  ordonna  que  l’on  tranchât  la 
tête  à dix  Soldats  qui  avoient  mangé 
une  poule  volée  par  l’un  d’eux  : 8c 
ayant  é.é  arrêté  par  les  murmures  de 
l’armée,  qui  Se  porta  presque  à une  Sé- 
dition, il  voulut  du  moins  qieîes  cou- 
pables rendirent  chacun  dix  poules 
pour  celle  qui  avoit  été  enlevée  ; 8e  de1 
plus,  il  les  Condamna  à ne  point  faire 
de  feu  de  toute  la  campagne,  à ne 
manger  rien  de  chaud,  8e  à Scdonten- 
ter  d’eau  8e  de  nourritures  froides  , 8e 
il  leur  donna  des  iurveillans  qui  les 
obligeaient  à obferverla  loi  qu’il  leur 


impofoit- 

Il  Se  montrait  ennemi  déclaré  de 
tout  ce  quireflentoit  le  luxe  8e  la  mol- 
lëfle  dans  une  armée.  Ayant  remarqué 
des  Soldats  qui , pendant  qu’on  étoit 
t en  marche  pour  aller  à l’ennemi , bu- 
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voient  dans  une  tafle  d’argent  , il 
interdit  l’ufage  de  toute  piece  d’ar- 
genterie dans  le  camp  , difant  que  la 
vaiflelle  de  bois  devoit  luffire  , &. 
qu’il  ne  falloir  pa6  que  les  Barbares  t 
s’ils  venoient  à s’emparer  des  bagages  , 
puffent  tirer  vanité  d’une  argenterie 
conquife  fur  lès  Romains.  Il  ne  fouf- 
froit  point  de  boulangers  dans  l’armée 
durant  les  expéditions  , & il  réduifoit 
au  bifcuit  & les  foldats  & les  officiers. 

Il  profcrivit  pareillement  le  vin,  vou- 
lant qu’on  fe  contentât  de  vinaigre 
mêlé  avec  de  l’eau , fui  van  t l’ancien 
ufage. 

On  peut  juger  qu’une  telle  réforme 
déplaifoit  beaucoup  aux  troupes  : mais 
Niger  tint  ferme  , & des  foldats  qui  8. 
gardoient  les  frontières  de  l’Egypte 
lui  ayant  demandé  du  vin  : « Que  di- 
» tes- vous,  leur  répondit-il?  vous  avez 
» le  Nil , & le  vin  vous  eft  néceïïai- 
» re  ! » Dans  une  autre  occafion  des 
troupes  qui  avoient  été  battues  par  les 
Sarrafins , prétendirent  s’excufer  fur 
l’épuifement  de  leurs  forces.  « Nous 
* n’avons  point  de  vin  , crierent-elles 
» avec  infolence  : nous  ne  pouvons  pas 
» combattre.  » Niger  leur  impofa  filen- 
ce  par  cette  grave  réprimande  : « Rou- 
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» giflez  de  votre  raollefle  , leur  dit-il. 
» Vos  vainqueurs  ne  boivent  que  de 
» l’eau.  » Les  Sarrafins , par  difette8c 
par  rufti cité  , obfervoient  alors  l’abfti- 
nence  du  vin  , dont  le  faux  prophète 
leur  a fait  long-tems  après  un  point 
de  religion. 

Si  Niger  fut  un  général  févere  à 
l’égard  des  foldats , il  fe  rendit  d’un 
autre  côté  leur  protecteur  contre  l’in- 
juftice.  Les  foldats  Romains  étoient 
en  quelque  façon  tributaires  de  ceux 
qui  les  commandoient , 8c  l’ufage  s’é- 
toit  introduit  qu’ils  payaflent  certains 
droits  prétendus  qui  dégénéroient  en 
^ vexations.  Il  fupprima  ces  exactions 
dans  les  armées  dont  il  eut  le  comman- 
dement ,•  il  défendit  aux  officiers  de 
rien  recevoir  de  leurs  foldats,  8c  il  en 
lit  lapider  deux,  qui  s’étoient  rendus 
coupables  de  cette  forte  de  concuflîon 
contre  fa  défenfe.  11  avoit  fouvent 
dans  la  bouche  à ce  fujet  un  fort  beau 
mot,  cité  dans  une  lettre  de  Severe.  Il 
difoit  (a)  qu’un  officier  doit  fe  faire 
craindre  8c  refpeCler  de  fes  foldats  ,8c. 
qu’il  ne  peut  y réuflir , s’il  n’elt  fans 

(n)  Scias  id  de  Nigro,  | tribuni  & duces  militunj, 
militem  timere  non  pof-  Spart,  frii*.  } . 
fe , nifi  integri  fuerim  ‘ 
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tache  &.  fans  reproche  en  ce  qui  regar- 
de l’intérêt. 

Il  montroit  l’exemple , & jamais  il  II  monrroif 
nefouffrit  que  les  foldats  lui  payafTent  1 
aucune  de  ces  redevances  abufîves 
qu’il  interdifoit  aux  autres.  En  géné- 
ral, il  ne  prefcrivoit  rien  à ceux  qui 
lui  obéifloient , qu’il  ne  pratiquât  lui- 
même.  Quand  il  étoit  en  campagne  » 
il  faifoit  drefler  fa  table , frugalement 
fervie  , à l’entrée  de  fa  tente  , en  de- 
hors , fans  chercher  aucun  abri  ni  con- 
tre le  foleil , ni  contre  la  pluie.  Dans 
les  marches  , où  le  foldat  Romain  , 
comme  tout  le  monde  fait , étoit  ex- 
trêmement chargé , portant  non  feu- 
lement le  poids  de  fes  armes,  mais  des  . 
proviiions  pour  plufieurs  jours,  Niger 
a voit  l’attention  de  charger  encore  plus 
fes  efelaves  , a'fi'n  de  confoler  les  trou- 
pes , & de  ne  pas  leur  donner  lieu  de 
fe  plaindre  que  leur  condition  fût  pire 
^ue  celle  des  derniers  des  hommes.  En 
tout  il  fe  traitoit  comme  foldat  : & il 
ne  craignoit  pas  de  protefter  avec  fer-  * 
ment  en  pleine  afiemblée , que  jamais 
il  ne  s’étoit  diftingué  en  rien  de  ceux 
qui  occupoient  le  plus  bas  rang  de  la 
Milice , &.  que  tant  qu’il  feroit  à la  tête. 
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des  armées,  il  tiendroit  conftamment 
la  même  conduite.  Ce  fut  un  vrai  guer- 
rier. Marius,  Camille,  Coriolan  , An- 
nibal , faifoient  l’objet  perpétuel  de 
ion  admiration  8c  de  fes  entretiens. 
,a*  Les  Scipions  ne  le  fatisfaifoient  pas  , 
parce  qu’ayant  mêlé  l’aménité  8c  les 
grâces  aux  vertus  militaires,  ils  ne  pou- 
voient  plaire  à un  homme  livré  de  tou- 
tes les  puiflances  de  fon  aine  au  métier 
des  armes. 


incertitude  La  qualité  de  fes  moeurs  eft  un  pro<- 
regarde  fes  blême*  Spartien  fe  contredit  fur  cet 
mœurs.  es  article.  Dans  un  endroit  , il  allure  que 


1#  Niger  donnoit  pleine  licence  à toutes 
fes  pallions  : 8c  dans  un  autre,  il  le  r&- 
6.  préfente  comme  un  modèle  de  chafte- 
té , à qui  , du  confentement  public  , 
fut  déféré  l’honneur  de  préfider  à des 
myfteres  réfervés  par  la  loi  8c  par  l’ufa- 
ge  à ceux  dont  la  vie  ne  connoiiToit 
aucune  fouillure.  Je  compte  pour  rien 
le  témoignage  d’un  ennemi  tel  que  Se- 
vere,  qui  accufoit  Niger  de  corrup- 
5-  tion  dans  fes  moeurs.  Il  lui  reprochoit 
aufli  la  fourberie  8c  l’ambition , lui  qui 
étoit  le  plus  fourbe  8c  le  plus  ambi- 


tieux des  hommes. 

reformera?  H paroît  que  Niger  fe  piquoit  d’a- 
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T>jr  des  vues  par  rapport  au  eouver-1'aPPorf  a“ 
„ _ .r,  gouverne- 

üeraent , & il  etoit  allez  autorité  pour  mem.  7. 

ofer  donner  des  confeils  en  ce  genre  , 
non-feulement  à Marc  Auréle , prince 
aufli  bon  qu’il  étoit  làge , mais  au  bru- 
tal & fanguinaire  Commode. 

La  penfée  qu’il  avoit  fur  les  com- 
raandemens  foit  militaires  Toit  civils 
dans  les  provinces , dont  il  vouloit  que 
la  durée  fût  étendue  jufqu’à  cinq  ans  , 
a deux  faces.  11  alléguoit  pour  l’ap- 
puyer, le  tort  que  faifoit  manifefte- 
ment  aux  provinces  le  fréquent  chan- 
gement de  gouverneurs  & de  magis- 
trats : & il  difoit  que  ceux  à qui  l’on 
confioit  l’autorité , le  voyoient  obli- 
gés de  la  quitter  avant  que  d’avoir 
appris  à en  faire  ufage.  Ces  raifons 
ont  de  la  force.  Mais  dans  un  état 
auflî  chancelant  que  l’empire  Romain, 
où  la  première  place  étoit  propofée 
comme  un  prix  au  plus  audacieux,  les 
commandemens  de  longue  durée  pou- 
voient  aifément  devenir  dangereux 
pour  le  prince.  • 

Ses  autres  plans  , rapportés  par 
Spartien  , font  incontestablement  ju- 
dicieux &.  bien  entendus.  Il  fouhaitoit 
?ue  l’on  ne  confiât  point  les  emplois 
Tome  IX . D 
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importans  à des  hommes  qui  fuflerv^ 
tout  neufs  * 8e  fans  expérience  ; que 
les  magiftrats  fuprêmes  dans  chaque 
proviqce  fuffent  tirés  du  nombre  de 
ceux  qui  y avoient  fervi  comme  affef- 
feurs  j que  perfonne  ne  fût  afie  fleur, 
dans  la  province  dont  il  étoit  natif  , 
&.  qu’au  contraire  dans  Rome , a caufe 
de  l’éminente  dignité  de  la  capitale  , 
l’adminiftration  de  l’autorite  publique 
ne  fût  donnée  qu’à  des  Romains  d ori- 
gine. Enfin  il  affigna  des  gages  aux 
confeillers  qui  compofoient  les  tri- 
bunaux , au  lieu  de  les  laifler  à la  char- 
ge des  proconfuls  ou  gouverneurs  > fe 
fondant  fur  cette  belle  maxime,  qu’un 
juge  ne  doit  ni  donner  ni  recevoir. 

, Tel  étoit  Niger  ; 8e  l’on  voit  par 
ce  précis  de  fon  caraélere  8e  de  fa 
conduite,  que  le  peuple  Se  le  fénat 
avoient  raifon  de  l'eftimer  , 8e  de  le 
defirer  pour  empereur, 
î!  fe  fait  II  fe  prêta  à un  voeu  fi  flatteur  ; 8c1 
emperea^  ayant  fondé  les  principaux  officiers  , 


par  festrou- 

pes  * Ceft  ilnji  que  je  tra- 

Herod.l.Il.iuis  le  mot  novi  emplp yé 
pat  V auteur-original.  Ni- 
ger aurait  eu  mauvaife 
grâce  J prétendre  exclure 
des  emplois  les  hommes 


nouveaux , lui  dent  la 
naijfance  étoit  médiocre.. 
Il  ne  paroît  pas  non  plus 
que  le  mot  novi  tout  Jeul 
puijje JighiJierles  nouveaux 
citoyens. 
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même  plufieurs  foldats  de  Ton  aî- 
née, qu’il  trouva  favorablement  dif- 
pofés ^ Tachant  d’ailleurs  qu’il  étoit 
aimé  des  peuples  de  Syrie,  pour  qui  ce 
général  li  févere  à l’égard  des  troupes, 
n’avoit  montré  que  de  l’indulgence  & 
de  la  douceur,  il  convoqua  une  afTem- 
blée  de  Tes  légions  prés  d’Antioche  , 
pour  leur  propofer , ou  plutôt  pour 
confommer  tout  d’un  coup , par  leurs 
promptes  acclamations,  cette  grande 
affaire.  Là  monté  fur  fon  tribunal,  il 
repréfenta  aux  foldats  l’état  déplora- 
ble de  l’empire  indignement  mis  à 
prix,  8c  acheté  par  un  homme  fans 
mérite  & fans  talens  ; la  douleur  amere 
du  peuple  Romain  , qui  appelloit  à 
grands  cris  un  vengeur , & qui  défi- 
gnoit  nommément  leur  chef  comme  fa 
refTource  8c  fon  efpérance.  Après  quoi 
il  ajouta  :«  Je  vouspropofe  une  gran- 
» de  entreprife.  Mais  s’il  faut  conve- 
» nir  qu’il  y auroit  de  l’audace  8c  de 
» la  témérité  à le  tenter  fans  motif  8c 
«fans  caufe,  d’un  autre  côté  il  n’eft 
« pas  moins  certain  que  de  nous  refu- 
” fer  aux  prières  de  ceux  qui  nous  im- 
plorent, ce  féroit  lâcheté  & trahi- 
» fon.  Il  m’a  donc  paru  néceïïaire  de 
«vous  confulter,  &.  de  favoir  votre 
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» fentiment  fur  ce  qu’il  convient  à* 
» faire  en  pareille  circonftance.  Je  me 
» déciderai  par  votre  avis , 8c  vous 
» partagerez  ma  fortune.  Car  fi  le  fuc- 
» cès  nous  favorife , vous  jouirez  en 
» commun  avec  moi  du  bonheur  8c  de 
.»  la  gloire  qui  en  réfulteront.  » 

. Acedifcours  de  Niger  , les^foldats 
&.  la  multitude  des  citoyens  d Antio- 
che qui  s’étoient  mêles  parmi  eux , re- 
pondirentpar  mille  acclamations.Tous 
le  faluerent  fur  le  champ  empereur  & 
Augufte , 8c  Je  revêtirent  delà  pourpre 
& des  autres  ornemens  de  la  dignité 
impériale  , en  la  maniéré  dont  le  per- 
•mettoit  une  éleétion  fubite , &•  qui 
n’avoit  été  précédée  d’aucuns  prépa- 
ratifs, Le  nouvel  empereur  alla  en  pom.' 

pe  rendre  fes  allions  de  grâces  aux 
Dieux  dans  les  principaux  temples  de 
la  ville  , &.  il  fut  reconduit  avec  Je 
même  cortege  à fa  maifon,  que  l’on  dé- 
cora de  branches  de  laurier,  de  cou- 
ronnes civiques,  &.  de  tout  l’appareil 
extérieur  qui  annonçoit  6c  faifoit  ref- 
peéter  la  demeure  des  Céfars. 

Iieftre-r  Cet  heureux  commencement  eut 
dans  Sabord  leS  fuites  les  plus  brillantes, 
rïeut.  Toutes  les  provinces  de  l’Afie  mineure 
jufqu’à  la  mer  Egée  approuvèrent  le 
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cioix  des  légions  de  Syrie.  T es  prin- 
ces & les  Satrapes  au-delà  de  l’Euphra- 
te du  Tigre  félicitèrent  Niger  , & lui 
offrirent  leur  fecours.  Des  deux  parts 
fe  rendoient  à Antioche  de  conti- 
nuelles anibaflades  des  rois  & des 
peuples,  quivenoient  faire  hommage 
àleur  protecteur  & à leur  maître.  Ni- 
ger reçut  les  refpeéls  , mais  il  refufa 
les  fecours  étrangers,  fe  comptant  fo- 
ndement établi,  &.  ne  doutant  point 
qu’il  ne  fût  bientôt  reconnu  de  tout 
1 empire , fans  avoir  befoin  de  tirer 
l’épée. 

Cette  fécurité  fut  la  caufe  de  fa  rui-  il  s’endort 
ne.  Il  auroit  dûraffembler  fur  le  champ  faaun<feUfècn- 
toutes  fes  forces  , entrer  en  marche  , riie. 
aller  à Roriie,  & mettre  le  fénat  & le 
Peuple  en  liberté  de  déployer  leurs 
fentimens  à fon  égard  , & de  consoli- 
der par  une  délibération  folemnelle  & 
authentique,  ce  que  l’inclination  fecre- 
tedesuns,  les  mouvemens  tumultueux 
des  autres  , avoient  feulement  ébau- 
che. Au  lieu  d'ufer  de  cette  diligence, 
abfolument  néceflaire  dans  le  cas  où  il 
fetrouvoit , Niger,  par  une  faute  inex- 
cufable  dans  un  chef  de  parti  que  l’on 
repréfente  d’ailleurs  comme  homme  de 
tête  &.  d'expérience , s’endormit  dan» 
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l’inaéfion  , & s’amufa  à célébrer  de# 
jeux  8c  des  fêtes  avec  les  habitans 
d Antioche,  qui  etoient  fous  de  fpee- 
tacles  8c  de  divertiflemens.  Nous  en 
Aurions  moins  furpris  , fi  nous  nous  en 
tenions  au  jugement  de  Dion  , qui 
pio.ap.Val.  traite  Niger  d’efprit  peu  élevé  & peu: 
folide  , que  la  profpérité  enyvra  , en- 
forte  qu’il  fe  laiiToit  donner  le  nom  de 
nouvel  Alexandre , 8c.  fe  vantoit  de 
porter  fon  droit  à la  pointe  de  fon 
épée.  Mais  j’ai  déjà  obfervé  que  Dion 
n’eft  point  un  écrivain  fur  l’impartia- 
lité duquel  on  puiffe  compter.  Quoi 
qu’il  en  foit , par  cette  négligence  Ni- 
ger donna  moyen  à un  rival  aélif  Sc 
vigilant  de  le  prévenir , 8c  enfuite  de 
le  détruire.  Ce  rival  étoit  Severe,  que 
je  dois  maintenant  faire  connaître. 

Commen- . L*  Septimius  Severus,  que  nous 
cemens  de  appellerons  Amplement  Severe,  naquit 
SSpart.‘sev . ^ans  v^e  c’e  LePti&  en  Afrique  le 

i*.  onze  avril  de  l’année  de  Rome  897,  de 

J.  C.  146.  Son  pere  fe  nommait  M, 
Septimius  Géta,  8c  étoit  d’une  famille 
de  chevaliers  Romains  c fes  deux 
oncles  paternels,  M.  Agrippa  8c  Sep^- 
timius  Severus,  furent  con/uls.  Se- 
vere fut  élevé  avec  foin,  8c  il  acquit 
une  grande  connoiffance  des  lettre^ 
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àtines  & grecques.  A l’âge  de  dix-huit 
ans  il  fit  preuve  de  fes  progrès  dans 
les  études  par  des  déclamations  pu- 
bliques. Mais  bientôt  d’autres  foins 
l’occuperent , &.  les  lettres  furent  fa- 
crifiées  à l’ambition  &.  à l’amour  du 
plailir.  Il  vint  à Rome  fous  l'empire 
de  Marc  Auréle  , qui  le  fit  d’abord  * 

avocat  du  Fifc , & enfuite  fénateur.  p'm' 

Sa  jeuneffè  fut  licencieufe  , & même 
remplie  de  crimes.  On  intenta  contre 
lui  une  accufation  d'adultere,  dont  il 
fe  tira  plus  heureufement  fans  doute 
qu’il  ne  méritoit  : il  fut  redevable 

du  bon  fuccès  de  fon  affaire  au  préfi- 
dent  du  tribunal , Didius  Julianus  , 
qu’il  priva  dans  la  fuite  de  l’empire 
& de  la  vie* 

Il  obtint  fucceffivement  du  même 
empereur  Marc  Auréle  les  charges  de 
Quefteur , de  tribun  du  peuple  , &.  de 
préteur  ; & il  s’en  montra  digne  par 
Une  grande  activité  , &.  par  une  atten- 
tion exadte  à tous  fes  devoirs.  Il  fut 
lieutenant  du  proconful  d’Afrique 
après  fa  Quefture , &.  dans  cet  emploi 
il  parut  bien  jaloux  de  fon  rang.  Car 
un  de  fes  compatriotes,  homme  du 
peuple  , l’ayant  rencontré  précédé  de 
fes  LiéleurSj  &.  étant  venu  l’emhrafîer 
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Comme  il  avoit  beaucoup  de  rufé 
& d’intrigue  il  vint  à bout  de  repren- 
dre faveur.  Il  étoit  gouverneur  de  la 
Lyonnoife  pendant  la  guerre  des  dé- 
ferteurs  : &.  l’on  dit  même  que  dans 
cette  place  il  Ce  fit  aimer  des  peuples 
confiés  à fes  foins.  Il  s’éleva  enfuiteau 
confulat , & parvint , par  le  crédit  du 
préfet  du  prétoire  Lætus , à l’un  des 
plus  beaux  commandemens  de  l’em- 
pire. H fut  mis  à la  tête  des  légions 
qui  gardoient  contre  les  barbares  la 
rive  du  Danube  en  Pannonie  : & telle 
étoit  fapofition  , lorfqu’arriva  la  mort 
de  Commode  , &.  les  révolutions  qui 
la  fuivirent'. 

Il  reconnut  Pertinax.  Mais  lorfqu’il 
?it  l’empire  déshonoré  par  le  honteux 
marché  de  Didius  Julianus  > & l’indi- 
gnation publique  allumée  en  confé- 
rence il  crut  que  le  moment  étoit 
Venu  de  fatis  faire  l’ambition  qu’il  avoit 
toujours  nourrie  dans  fon  cœur.  Car 
de  tout  tems  il  avoit  afpiré  au  trône  y 
& les  écrits  des  hiftoriens  font  rem"j ixxi'y^ 
plis  des  prétendus  préfages  de  fon  élé-  Herod.  l.'lï, 
vation  future  , c’eft-à-dire , des  preu-.V"- 
▼es  de  fes  defirs  & de  fes  efpérances. ’’  ^ 

h me  contenterai  d’en  rapporter  urt 
feul  trait.  Seyere  étant  devenu  veuf 

Dy 


Digitized  by  Google 


82  Histoire  des  Empereurs. 


de  Marcia , qu’il  avoit  époufée  en  pré-*-, 
mieres  nôces  , alla  chercher  une  fem- 
me  jufques  dans  la  Syrie,  Se  ilépoufà 
la  célébré  Julie  , par  la  raifon  que: 
l’horofcope  de  cette  dame  lui  promet-* 
toit , difoit-on,  le  rang  fuprême. 

Il  fe  fait  Severe  voyant  donc  arrivée  l’occa- 
emper^r  fi  on  qu’il  attendoit  depuis  fi  long-temsXl 
p?r  réfolut  de  ne  la  pas  laifier  échapper.  II 
r'e”'  qu^il  avoit  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour 
comman-  mener  à fin  une  grande  entreprife  , au- 
Hcrol.  l.ll.  dacieux  8e  r-ufé  tout  enfemble,  enduré- 
ci  à la  fatigue  , 8e  fupportant  fans  pei- 
ne le  froid  , la  faim,  8e  les  plus  rudes- 
travaux  , ajoutez  un  coup  d’œil  per- 
çant , 8e  , pour  exécuter  ce  qu’il  avoit 
conçu,  une  aéïivité  que  l’on  peut  com- 
parer prefque  à celle  de  Céfar- 

Dans  le  fait  dont  il  s’agit  il  faifit, 
tout  d’un  coup  la  face  la  plus  avanta- 
geufe  par  laquelle  il  pouvoir  fe  préfen- 
ter.  La  mémoire  de  Pertinaxétoit  par- 
tout refpectée  8e  chérie  , 8e  finguliére- 
ment  parmi  les  légions  d’IIlyrie,  au 
milieu  defquelles  il  s’étoitfignalé  fous- 
le  régné  de  Marc  Auréle  par  de  glo- 
rieux exploits  , 8e  par  toutes  fortes  de 
vertus  guerrières  8e  morales.  Severe,. 
qui  coinmandoit  aéïue.lement  ces 
mêmes  légions,  comprit  que  la  plus 
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ivorable  entrée  qu'il  pût  fe  ménageV 
«près  d'elles,  c’étoit  de  témoigner 
un  grand  defir  de  venger  la  mort  de 
Pertinax,  qui  avoit  excité  dans  leurs 
efprits  l’indignation  8c  l’horreur.  Ce 
fut  fuivantce  plan  qu’il  parla  aux  pre- 
miers officiers , fans  témoigner  en  au- 
cune façon  qu'il  penfât  à s’élever  à 
l’empire.  Ceux-ci  gagnés  , communi- 
quèrent les  mêmes  impreffions  à leurs 
fubalternes  8c  aux  foldats.Tous  entrè- 
rent avec  joie  dans  un  fi  beau  defiein , 
8c  ils  tirèrent  aifément  la  conféquence, 
que  pour  mettre  leur  chef  en  état  de 
venger  Pertinax  r ilfalloit  le  faire  em- 
pereur. 

Les  hommes  de  ce  climat , dit  Phif- 
torien,  font  aüffi  épais  d’efprit  que  de- 
corps  , grands  de  taille  , robuftes  r 
excellens  pour  combattre;  mais  peu 
capables  de  démêler  les  rufes  8c  les 
artifices.  Severe  au  contraire  étoit  le- 
plusfin  8c  le  plus  délié  des  mortels , in- 
sinuant , beau  parleur  y 8c  ayant  dans1 
h Louche  fouvent  tout  le  contraire  de‘ 
ce  qu’il  penfoit  au  fond  de  Pâme  1 ne- 
ménageant  ni  les  promefles  ni  les  fer- 
mens,  faufà  les  tenir  ou  à les  violer* 
félon  que  fbn  intérêt  le  demanderoit* 
H a’avoit  pas  befoin  de  toute  fon  har 
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bileté  pour  amener  à Ton  but  les  lo- 
gions & les  peuples  d’Illyrie;  Leur 
empreflement  fut  extrême  à proclamer 
empereur  le  vengeur  de  Përtinax  : 8i 
Severe,  pour  les  mieux  perfuader  de 
la  finGerité  de  fes  intentions  , prit  le 
nom  de  celui  qu’il  s’engageoit  à ven- 
ger. Il  favoit  que  ce  nom  lui  feroit 
une  aufTr  favorable  recommandation 
dans  Rome , qu’auprès  de  fon  armée;- 
Fid^E  ^ut  à Carnunte  ou  à Sabaria  ,• 
‘qu’il  fut  déclaré  empereur  , fur  la  fin 
d’avril,  ou  au  commencement  de  mai.. 
neroa'  Les  gouverneurs  &c  les  troupes  des 
provinces  voifihes  jufqu’àu  Rbin  , fuit 
virent  l’exemple  de  d’Illyrie.  Severe 
leur  avoit  dépêché  des  couriers-&  des^ 
négociateurs  pour  fe  les  conciliera 
Mais  fon  plus  puifiant  appui  fut  la  dili- 
gence de  fa  marche  & la  rapidité  de 
fuccès* 

paîlà'mï:  Carrés  qu’il  fe  vit  élu  , il  prit  là 

cher  ver*  refolütion  de  partir  fur  le  champ  pour 

difcoursaux aller  à la  tête-  de  fon  armée  fe  faire 
foidats..  reconnoître  dans  Rome  : & ayant 
affemblé  les  foldats , il  leur  parla  en’ 
ces  termes  «*•  L’indignation  qui  vous- 
» anime  contre  l’attentat  commis  dans- 

* Carnunre  ô-  Sabaria  font  des  villes  delà  Pannonie* 
JLa  dernier e a été  la  £atrie  de  S.  Martin. 
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*Rome  par  d’indignes  foldats  , qui 
» n’en  méritent  pas  le  nom,eftla  preu- 
flvede  votre  fidélité  pour  vos  empe- 
reurs, & de  votre  religieux  refpeCt 
« pour  le  ferment  que  vous  leur  prêtez. 

» J’ai  toujours  fait  profeftîon  des  mêmes 
n fentimens.  Vous  le  favez  : attaché  8u 
n fournis  aux  chefs  de  l’empire  , je 
n n’avois  jamais  penfé  à l’élévation  oîi 
» vous  m’avez  placé  par  vos  fufFragesi; 
n & maintenant  je  n’ai  point  de  plus 
n ardent  defir  que  celui  d’achever' 
«promptement  une  vengeance  auftî 
n légitime  qu’elle  vous  fera  agréablè- 
» L’honneur  de  l’empire  eft  pour 
k nous  un  nouvel  aiguillon-  Il  ne  nous 
f>  eft  pas  permis  de  le  laifter  fous  l*op- . 
« probre  dont  il  eft  actuellement  cou- 
rs vert.  Autrefois  gouverné  par  de 
» grands  8c  fages  princes  , la  majefté 
« en  étoit  refpeétée  dans  tout  l’uni- 
» vers.  Sous  Commode  même,  la  no- 
» blefte  du  prince  , 8c  la  mémoire  de 
« fon  pere  , amortiftbient  l’impreftion 
» des  fautes  que  la  jeunefte  lui  faifoit 
» commettre  : nous  avions  plus  de 
«compaftîon  pour  lui  que  de  hainç  , 
n 6c  nous  aimions  à nous  en  prendre  à. 

» fes  miniftres , 8c  aux  mauvais  con- 
k Ceils  , de  tout  ce  que  nous  blâmions; 
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» dans  fa  conduite.  Des  mains  d^* 
» Commode  l’empire  a parte  en  celle» 
» d’un  vieillard  vénérable , dont  la? 
» vertu  8c  les  hauts  faits  Tout  intime- 
9 ment  gravés  dans  vos  cœurs.  Et  c’eft 
» un  tel  prince  que  les  Prétoriens 
9 n’ont  pu  foufFrir,  8c  dont  ils  ont  eu 
9 hâte  de  fe  défaire  par  un  meurtre 
» digne  des  plus  grands  fupplices. 

» Celui  qui  a été  alfez  infenfé  pour 
» acheter  cette  place  fublime , ne  fera 
9 pas  aflurément  capable  de  vous  ré- 
» lifter , homme  fans  autre  mérite  que 
» celui  de  Ion  argent , haï  du  peuple-, 
9 8c  n’ayant  pour  toute  défenfe  que 
» des  foldats  liés  avec  lui  par  le  crime, 
» énervés  par  les  délices  de  la  ville , 8c, 
» que  vous  furpaflez  également  en 
» nombre  8c  en  valeur. 

» Marchons  donc  avec  confrance  i 
9 allons  délivrer  Rome  du  joug  hon- 
9 teux  qui  la  dégrade  ; 8c  maîtres  une 
» fois  de  la  capitale  8c  du  fanétuaire 
» de  l’empire  y nous  entraînerons  fans* 
» peine  tout  ïerefte  de  l’univers.  » 

Ce  difcours  fut  reçu  avec  de  grands* 
applaudiflemens.  Les  foldats  donnant 
à leur  chef  les  nomsd’Augufte  8c  de 
Pertinax  , fe  déclarèrent  difpofés  à le 
J1  pan  ^fuivre.  Seyere  ne  laifla  pas  refroidis 
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leur  lionne  volonté,  &.  il  fit  fur  Iee^^oran* 
rknp  les  préparatifs  du  départ..  Après  dan*  l’Italie 
avoir  diftribué  des  vivres  &.  des  p x0Vl~  j 
fions  pour  pluiïeurs  jours , il  mit  fon  Hercd.  1)1 . 
armée  en  mouvement  , marchant  lui-  Spart.  Did^ 
même  à la  tête , fe  fartant  accom-  ' ** 

pagner  d’une  garde  fidele  de  fix  cens- 
hommes  dréli te,  qui  ne  le  perdoient 
point  de  vue , & qui  ne  quittèrent 
la  cui rafle  que  lorfqu’ils  furent  arri- 
vés à Rome.  Sa  diligence  & fon  acti- 
vité fe  feroient  reproché  un  moment 
perdu.  Il  ne  féjournoit  nulle  part  : h 
peine  accordoit-il  aux  troupes  quel- 
ques haltes  , quelques  intervalles 
d’un  repos  absolument  indilpenfable  - 
& elles  rapportaient  avëc  joie  toutes 
les  fatigues  , parce  qu’il  leur  en  don- 
noit  l’exemple.  H ne  fe  diftinguoit  en 
rien  du  commun  desfoldats  : il  mefc- 
toit  la  maiirle  premier  à tout  ce  qu^it 
y avoit  de  plus  pénible  : fa  tente  étoit 
fimple  &.  fans  ornemens , la  table  fer- 
vie  des  mets  les  plus  vulgaires.  Lefol- 
datainfî  gouverné  eft  capable  de  tout. 

Severe  eut  bientôt  traverfé  la  Pauno- 
ïue&.  franchi  les  Alpes,  & prévenant 
^renommée,  il  parut  en  Italie  avant 
que  l’on  y eût  reçu  la  nouvelle  de  fa 
marche. 
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L'Italie  étoit  alors  un  pays  tout  coir— 
vert.  Depuis  qu’Augufte  avoit  chan- 
gé la  conftitution  de  l’état , toutes  les' 
forces  de  l’empire  étoient  diftribuées 
dans  les  provinces  frontières  : &.  l’Ita- 
lie au  centre  jouiflant  d’un  plein  repos 
& d’une  continuelle  tranquillité,  avoit 
défappris  la  guerre  & le  métier  des  ar~ 
mes.  Severe  en  y entrant , n’y  trouva 
donc  aucune  réfiftance.  La  terreur  fai- 
lit  & les  villes  &.  les  peuples  : & d’ail- 
leurs la  couleur,  qu’il  avoit  fu  donner' 
à fon  entreprife  lui  gagnoit  les  coeurs  ? 
on  étoit  charmé  de  voir  arriver  celui 
qui  devoit  venger  Pertinax.  Ainfi  il 
fut  reçu  par-tout  avec  joie,  & les 
habitans  des  villes  fortoient  couronnés; 
de  fleurs  , pour  lui  en  apporter  les' 
clefs.  Ravenneen  particulier  lui  ouvrit 
fes  portes  , & le  mit  en  pofieflïon  de  là' 
flotte  que  l’on  entretenoit  dans  fou 
port. 

rTn«  & Didius , à qui  la  révolte  de  Niger 
efforts  «i/  avoit  caufé  beaucoup  d’effroi , futen- 
Didiu^our  Core  p]us  a] [armé  lorfqu’il  apprit  la? 

m 1 proclamation  de  Severe,  de  qui  il  ne* 
fe  déficit  pas.  Il  prévit  même  tout 
d’un  coup  l’événement  r fi  nous  eu 
SpanNig.].  cxoyons  S par  tien  ; & il  dit  qu’il' ne' 
feroit  donné  ni  à lui  v ni  à- Niger de 
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relier  long-tems  : que  le  vainqueur 
ferait  Severe,  qui  mériterait  bien 
mieux  que  ni  l’un  ni  l’autre  la  haine  du 
fenat  & de  tous  les  ordres  de  l'empire. 
Cependant  réfolu  de  fe  défendre  juf- 
çu’à  l’extrémité,  il  fe  fortifia  d’abord 
de  l’autorité  du  fénat  , dont  il  étoit 
le  maître,  &.  il  fit  déclarer,  par  délibé- 
ration de  cette  compagnie,  Severe  en- 
nemi public.  Par  le  même  arrêt  on 
prefcrivoit  aux  foldats  qui  lefuivoient 
unterme  au-delà  duquel  s’ils  reftoient 
dans  ce  parti  ils  feroient  traités  en  en- 
nemis. Pour  les  déterminer  à aban- 
donner un  chef  rebelle  , & à recon- 
noître  l’empereur  qui  avoit  pour  lui  ^ 
les  fuffrages  du  (enat , on  leur  envoya 
une  députation  folemnelle  toute  com- 
pofée  de  perfonnages  confulaires.  On 
nomma  un  fuccefTeur  à Severe,  com- 
me s’il  eût  été  auffi  aifé  de  le  dépouil- 
ler du  commandement , que  de  l’en 
déclarer  déchu.  Enfin  outre  ces  dé- 
marches publiques,  Didius  tenta  la 
voie  de  l’afTatfînat , &.  il  fit  partir  fur- 
tivement pour  tuer  fon  rival  un  Cen- 
turion nommé  Aquilius,  qui  avoit 
déjà  fait  fes  preuves  par  le  meurtre  de 
plufieurs  fénateurs. 

Un’ayoit  point  d’autres  troupes  à 
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f es  ordres  que  les  Prétoriens  > & peut- 
être  les  cohortes  de  la  ville,  dorai 
pourtant  les  hiftoriens  ne  font  ici  au- 
cune mention,  apparemment  parce 
qu’elles  fui  voient  les  impreflîons  des 
Prétoriens  , fupérieurs  en  nombre  Sc 
par  la  dignité  de  leur  corps.  On  doi  t 
y joindre  encore  les  foldats  de  la  flotte 
de  Miféne , qui  n’étant  point  accou- 
tumés à combattre  fur  terre,  ne  pour— 
roient  pas  rendre  de  grands  fervices . 
Il  n’itoit  donc  gueres  pofîîble  à Di— 
dius  de  tenir  la  campagne  contre  l’ar- 
mée de  Severe  , 8c  je  ne  vois  pas  quJil 
y ait  raifon  de  lui  reprocher  comme 
une  lâcheté  la  réfolution  quhl  prit  de 
fe  renfermer  dans  la  ville.  Il  travailla 
à la  mettre  en  état  de  défenfe  : il  en 
répara  les  fortifications  : il  commença 
à drefler  un  camp  dans  l’un  des  faux- 
bourg  : il  entoura  même  le  Palais  de 
tranchées  8c  de  barricades , voulant 
s’en  faire  une  derniere  retraite  en  cas 
de  difgrace  , 8c  éviter  de  tomber  dans 
le  même  malheur  que  Pertinax  , qui 
n’avoit  péri  que  parce  que  les  afTafïïns 
avoient  trouvé  toutes  les  entrées  libres 
pour  arriver  jufqu’à  lui.  Didius  pré- 
tendit auiîi  tirer  parti  des  éléphans 
amenés  à Rome  pour  les  fpeclacles,  8c 
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il les  arma  en  guerre,  Te  flattant  que 
kr  forme  infolite  & leur  odeur  jette- 
raient le  trouble  parmi  la  cavalerie  de 
/es  ennemis. 

Cesfoibles  reffourees  apprêtoient  à 
rire  au  peuple  & au  fénat  , qui  en 
remarquoient  avec  plailir  l'inutilité. 
Mais  c’était  fur-tout  quelque  chofe  de 
rifible,  que  de  voir  faire  l’exercice  aux 
pitoyables  troupes  qui  fondoient  tou- 
te l’efpéran ce  deDidius.  La  mauvaife 
difcipline  & l'oiflveté  a voient  entière- 
ment fait  oublier  aux  Prétoriens  les 
opérations  de  la  milice  , & fi  on  les 
commandoit  pour  quelques  travaux  , 
auffi  mous  qu’ignorans,  ils  fe  faifoient 
•uppléer  par  des  hommes  à gages.  Les 
foldats  de  marine  tranfportés  fur  un 
autre  élément , ne  pouvoient  faire  un 
métier  qu'ils  n’avoient  jamais  appris. 
Cependant  tout  étoit  en  mouvement 
dans  Rome,,  qui  prit  la  face  d'une  ville 
de  guerre  : chevaux,éléphans,  armes, 
foldats  de  différons  corps  & de  diffé- 
rentes efpeces  : beaucoup  de  fracas  , 
& peu  d'effet. 

Didius  fentoit  lui-même  l’étrange 
inégalité  de  fes  forces  comparées  à 
celles  de  fou  adverfaire  : & pour  com- 
ble de  malheur , il  comptoit  peu  fur 
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fa  fidélité  des  Prétoriens  , quoiqu’il 
leur  prodiguât  les  largefîes , &.  que 
pour  tâcher  de  contenter  leur  avidité  9 
il  dépouillât  jufqu’aux  temples.  Il  crut 
auffi  leur  faire  un  facrifice  agréable  , 
en  mettant  à mort  Lætus  &.  Marcia  , 
principaux  auteurs  du  meurtre  de 
Commode.  Il  imputa  à Lætus  des  in- 
telligences avec  Se  vere,  qui  pouvoient 
être  réelles  ; & il  penfa  en  conféquen- 
ce  être  dégagé  de  la  reconnoiflance 
qu’il  lui  devoit  pour  avoir  autrefois 
évité  par  fon  crédit  fous  Commode 
le  danger  d’une  accufation  de  lefe- 
majeflé.  Mais  quoiqu’il  n’épargnât  rien 
pour  s’aflurer  de  l’affeélion  des  Préto- 
riens , il  éprouva  que  la  fociéte  du  cri- 
me ne  fait  que  desliaifons  infidèles,  & 
il  fut  abandonné  , comme  nous  le  ver- 
rons , de  ceux  dont  il  avoit  acheté' fi 
chèrement  la  faveur.  Les  députés  du 
fénat , envoyés  vers  l’armée  de  Seve- 
ré,  donnèrent  le  lignai  delà  défer  don, 
en  paflant  dans  le  parti  de  celui  contre 
lequel  ils  dévoient  agir. 

Didius  ne  pouvant fe  réfoudre  à re- 
noncer à une  fortune  qui  vifiblement 
lui  échappoit , fe  tourna  en  toutes  for- 
tes de  formes.  Il  recourut  aux  impié- 
tés de  la  magie , &.  il  immola  des  en- 
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fais  pour  Te  rendre  propices  les  dieux 
des  enfers.  Il  propofa  au  fénat  d’en- 
voyer au-devant  de  fon  ennemi  les 
Veftales  8c  les  colleges  des  prêtres  de 
Rome.  C’eût  été  une  foible  barrière 
pour  arrêter  des  foldats  plus  barbares 
que  Romains.  Encore  ne  lui  fut-il  pas 
permis  d’en  faire  ufage  , 8c  l’un  des 
augures , perfonnage  confulaire , ofa 
lui  dire  en  face , « Que  celui  qui  ne 
» pouvoit  pas  réfifter  par  les  armes  à 
* fon  concurrent , ne  devoit  pas  être 
» empereur.  » Didius  , dans  un  pre- 
mier mouvement  de  colere  , eut , dit- 
on  ,1a  penfée  de  faire  maflaerer  le  fénap 
entier,  qui  avoit  paru  approuver  cette 
hardie  remontrance.  Mais  toute  ré- 
flexion faite  , il  aima  mieux  entrer  en 
négociation  avec  Severe  , 8c  lui  pro- 
pofer  de  l’afTocier  à l’empire* 

Je  ne  puis  omettre  ici  une  rencon- 
tre afiez  finguliere , qui  fut  remarquée 
comme  un  préfage.  L’un  des  noms  de 
Didius  étoit  Severus  : 8c  lorfqu’il  fut 
proclamé  empereur,  le  héraut  l’appel- 
lant  funplement  Didius  Julianus , il 
voulut  être  nommé  complètement,  8c 
il  lui  dit  ; « Ajoutez  encore  Severe  » • 
Ce  mot  revint  en  la  penfée  des  féna- 
teurs , quand  ils  l’entendirent  deman- 
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der  qu’on  lui  donnât  Severe  pour  col- 
lègue , & ils  crurent  que  leur  délibéra- 
tion aéluelle  en  étoit  l’accomplifîe- 
ment.  On  fent  combien  cette  obferva- 
tion  elt  frivole  : mais  elle  paroifîoit 
férieufe  à ceux  qui  la  faifoient. 

Le  fénat  déclara  donc  Severe  empe- 
reur conjointement  avec  Didius  , qui 
fur  le  champ  chargea  Tullius  Crifpi- 
nus  l’un  de  fes  préfets  du  prétoire  , 
d’en  porter  le  décret  à fon  rival  deve- 
nu fon  collègue  ; Sc  en  même  tems  il 
reconnut  pour  troifierae  préfet  du  pré- 
toire celui  que  Severe  avoit  nommé  à 
cette  charge. 

Un  tel  accord  ne  pouvoit  avoir  lieu. 
Severe  prétendoit  régner  feul , une 
aflociation  n’étoit  nullement  de  fon 
goût.  Il  confulta  fes  foldats , bien  fûr 
de  leur  fuffrage  ; & par  leur  avis  il 
- répondit  qu’il  feroit  toujours  l’ennemi 
de  Didius , & jamais  fon  compagnon. 
Il  crut  même , ou  voulut  croire  que  la 
propofition  couvroit  un  piege  ; & que 
Crifpinus  étoit  envoyé  à mauvaife  in- 
tention , & pour  trouver  l’occalion  de 
Taflafliner  ; fur  ce  foupçon  , bien  ou 
mal  fondé  , il  le  fit  tuer, 
engage 'le!  Cependant  il  approchoit  de  Rome  , 
Prétoriens  à ôc  femblable  à Sy  lia , qui  renard  & 
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liontout  enfemble  * étoit  encore  plus  Qiad"j"nne* 
redoutable  par  la  rufe  que  par  la  force, 
il  attaqua  fon  adverfaire  par  les  four- 
des  intrigues , &.  entreprit  de  corrom- 
pre la  fidélité  des  Prétoriens  , qui  te- 
noit  à peu  de  chofe,  pour  parvenir  à 
les  réduire  eux-mêmes  fans  combat 
fous  fa  puifiance.  Car  fon  artifice  étoit 
double  , & dirigé  d’une  part  contre 
Didius , qu’il  vouloit  dépouiller  , &. 
de  l’autre  contre  les  Prétoriens,  qu’il 
fepropofoit  de  punir.  Dans  ces  vues  , 
il  détacha  plufieurs  de  fes  foldats  ,qui 
fe  partageant  entrèrent  dans  Rome 
par  différens  chemins  &.  par  différen- 
tes portes  , cachant  leurs  armes,  fk  en 
habit  de  paix.  C’étoient  autant  d’émif- 
faires;  qui  a voient  ordre  de  promet- 
tre de  la  part  de  Severe  aux  prétoriens  , 
que  pourvu  qu’ils  lui  livraient  les 
meurtriers  de  Pertinax  , il  feroit  bon- 
necompofition  à tout  le  corps.  Ils  s’ac- 
quittèrent fi  habilement  de  leur  com- 
miffion,  que  les  Prétoriens  gagnés  par 
leurs  difcours  faifirent  ceux  qui  avoient 
tué  Pertinax,  les  conftituerent  prifon- 
niers,  &.  en  donnèrent  avis  h Silius 
Mefîala  alors  conful. 

. * Cetoit  ainR  que  Cardcn  defiwlToit  Syïla,  Voyej 
Kilt,  Rom.  T.  X.  p.  ajf. 
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Mort  de  Didius  dans  ce  péril  extrême  , fil 
fouffecoa- encore  quelques  miférables  tentatives 
noît  Severe|i  convoqua  le  fénat , duquel  il  ne  re- 
reuLempe  Çut  aucune  réponfe:  il  voulut  armei 
en  guerre  les  gladiateurs  que  l’on  dref 
foit  àCapoue  : il  invita  à revendique] 
l'empire  le  fage  Pompéien  , qui  n’eui 
garde  de  prêter  l’oreille  à une  fembla- 
ble  proportion  : enfin  , rien  ne  lui 
réunifiant , il  s’enferma  dans  fon  palais 
avecfon  préfet  du  prétoire  & Ton  gen- 
dre, las  de  lutter  contre  fa  mauvaift 
fortune , & remettant  à la  volonté 
d’autrui  la décifion  de  Confort. 

Le  fénat  qui  l’avoit  toujours  haïj 
voyant  qu’abandonné  de  tous  il  s’aban- 
donnoit  aufiï  lui-même  , s’afiembla 
fur  la  convocation  des  confuls  , & 
d’un  vœu  unanime  il  déclara  Didius 
déchu  de  l’empire , le  condamna  à la 
mort , reconnut  Severe  pour  empe- 
reur , & par  le  même  arrêt  décerna 
les  honneurs  divins  à Pertinax.  J’ai  dit 
ailleurs  comment  Didius  périt.  Ainii 
Severe  vainqueur  fans  avoir  tire 
l’épée,  fut  proclamé  empereur  dans 
Rome  , lorfqu’il  en  étoit  encore  à une 
aflez  grande  diftance. 

Tout  Rome  Quoique  l’on  témoignât  dans  la 
cnintSeve-  yjjjg  beaucoup  de  zele  pour  honorer 

Severe, 
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feevere,  8c  pour  célébrer  fon  avène- 
ment à l’empire,  au  fond  l’inquiéiude 
etoit  plus  vive  que  la  joie.  Tous  lesJpjrt  Se*.t. 
ordres  pouvoient  craindre  fa  colere. 

Le  fénat  peu  auparavant  avoit  rendu 
contre  lui  un  arrêt  fanglant  : l’incli- 
nation du  peuple  s’étoit  déclarée  pour 
Niger:  les  prétoriens  fe  fentoient  cou- 
pables des  plus  grands  crimes.  Et  Se- 
vere  de  fon  côté  , ne  fe  conduifoit  pas 
de  maniéré  à diminuer  les  craintes  , 
faifant  avancer  toutes  fes  troupes  vers 
Rome  , Sc  continuant , même  depuis 
que  Didius  n’étoit  plus , à marcher 
comme  en  pays  ennemi. 

Le  fénat  lui  envoya  une  députation  Djparatîo 
(olemnelle  de  cent  fénateurs  pour  lui de  cent  (V 
porter  le  décret  de  fon  élection  à l’e'rn-  vontTe'trou 
pire.  Ils  le  trouvèrent  à Interamna  , * ver  a Inte- 
8c  la  réception  qu’il  leur  fit  fut  mêlée ramai- 
de  témoignages  de  bonté  8c  de  rigueur. 

Car  d’une  part  il  voulut  qu’ils  fuflent 
fouillés  avant  que  de  fe  préfenter  de- 
vant lui  : il  leur  donna  audience  au  mi- 
lieu de  fes  gardes  en  armes , étant  lui- 
même  armé.  De  l’autre , il  leur  distri- 
bua à chacun  foixante-8c-quinze  piè- 
ces d’or  : 8c  en  les  congédiant,  il  per- 
mit à ceux  d’entre  eux  qui  le  vou- 
* Temi  dans  le  duché  de  Spoléte. 
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droient , de  relier  auprès  de  fa  per- 

fonne.  , . 

Il  caflê  les  Pour  ce  qui  eft  des  Prétoriens  , il 
prétoriens.  réfolut  d'en  faire  juftice  avant  que 
l$xivh' d’entrer  dans  la  ville.  Il  commença 
Herod.l.  ÏI.  par  envoyer  au  fupplice  tous  ceux  qui 
Spart,  sev.  avoient  trempé  leurs  mains  dans  le 
fang  de  Pertinax.  Enfuite  il  employa 
la  rufe  pour  tout  le  corps  fous  fa 
puiffance  , 8c  pour  s en  rendre  1 arbitre 
& le  maître  fans  qu’aucun  osât  relif- 
ter. Il  feignit  d’avoir  intention  de  les 
conferver  6c  d’agréer  leur  fervice , &. 
ordonna  qu’ils  vinrent  fans  leurs  ar- 
mes lui  prêter  ferment.  L’usage  de  la 
dilcipline  Romaine  n’armoit  le  foldat 
que  dans  les  occasions  ou  les  armes 
étaient  nécefîaires.  Ainli  l’ordre  de 
venir  fans  armes  n’avoit  rien  d’extra- 
ordinaire pour  les  prétoriens , ni  qui 
fût  capable  de  les  inquiéter.  Us  obéi- 
rent, 8c  lorfqu’ils  fe  furent  rangés  en 
face  du  tribunal  de  l’empereur , les 
légions  d’Illyrie  bien  armées  les  envi- 
ronnèrent , 6c  ils  fe  trouvèrent  pris 
çomme  au  filet.  « 

Alors  Severe , d’un  vifage  mena- 
çant , d’un  ton  de  fierté  , leur  reprocha 
tous  leurs  crimes  , le  meurtre  de  Per- 
tinax,  la  vente  de  l'empire  ? la  lâchetç 
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même  avec  laquelle  ils  avoient  aban- 
donné & trahi  Didius.  Il  conclut 
çu’il  n’étoit  point  de  fupplices  idont 
ils  ne  fe  fuflent  rendus  dignes  par  ces 
forfaits , & que  c’étoit  par  pure  clé“ 
mence  qu’il  leur  accordoit  la  vie-  Mais 
il  les  cafTa  ignominieuferaent , il  leur 
ordonna  de  s’éloigner  pour  jamais  de 
Rome , avec  défenfe  fous  peine  de  1* 
vie  d’en  approcher  de  plus  près  que  la 
diftance  de  cent  milles. 

Les  prétoriens  furent  frappés  com- 
me d’un  coup  de  foudre , & fe  trou- 
vant dans  une  impuiflance  abfolue  de 
rélifter  » ils  fe  laiflerent  dépouiller  par 
les  foldats  de  l’armée  d’Illyrie  , qui 
leur  ôterent  fur  le  champ  leurs  bau- 
driers 8c  leurs  épées , 8c  tout  ce  qui 
pouvoitleurrefter  de  marques  8c  d’or- 
nemens  militaires  3 & ils  s’en  allèrent 
couverts  de  honte,  8c  àdeminus- 
Severe  penfoit  à tout.  Il  avoit  pré- 
vu qu’il  pourroit  arriver  que  les  pré- 
toriens irrités  voulu  fient  retourner  dans 
leur  camp  &c  reprendre  leur  armes.  II 
fit  occuper  ce  camp  par  des  troupes 
d’élite,  qui  y entrèrent  dès  que  les 
prétoriens  en  furent  fortis  , 6c  qui  les 
privèrent  ainfi  de  cette  refiource , s’ilç 
enflent  eu  defiein  de  la  tenter. 

E Ü 


II  fait  fon 
entrée  dans 
Rome, 
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Après  cet  aéte  de  juftice  8c  de  poli- 
tique en  même  teins  , Severe  fit  fort 
entrée  dans  Rome  avec  un  appareil 
bien  propre  à infpirer  la  terreur.  Il 
eft  vrai  qu'il  quitta  1 habit  de  guerre 
aux  portes  de  la  ville , 8c  que  defcen— 
dant  de  cheval , il  prit  la  toge  8c  mar-» 
cha  à pied.  Mais  fon  armée  l’accompa- 
gnoit  en  ordre  de  bataille,  8c  enfei-* 
gnes  déployées  , comme  s’il  eût  été 
queftion  d'entrer  dans  une  ville  prife 
de  force.  Dion,  qui  étoit  préfent  , 
aflure  n’avoir  jamais  vû  un  plus  beau, 
fpeélacle.  Les  rues  éioient  tapiffées 
magnifiquement , 8c  jonchées  de  fleurs  : 
des  illuminations , des  caflolettes  de 
parfums  : les  citoyens  habilles  de  blanc 
faifoient  retentir  les  airs  de  milles  cris 
de  joie  , 8c  des.  vœux  qu’ils  adrefloient 
au  ciel  pour  le  nouvel  empereur  : l’ar_ 
mée  marchoit  en  un  très-bel  ordre  , 
8c  portoit  renverfés  les  drapeaux  en- 
levés aux  prétoriens.  Les  fenateurs 
revêtus  des  ornemens  de  leur  dignité 
environnoient  le  prince  : de  toutes 
parts  les  regards  avides  d’une  multi- 
tude infinie  fe  fixoient  fur  lui  feul.  On 
fe  le  montroit  réciproquement:  on  exa- 
minoit  fi  la  fortune  n’avoit  rien  chan- 
gé dans  fe.s  procédés  8c  dans  fon  main-j 
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tien.  On  louoit  en  lui  l’aélivité  » la  no- 
J/e  confiance,  8c  le  bonheur  Singulier 
d’avoir  fait  de  h grandes  chofes  fans 
être  obligé  de  tirer  l’épée.  Tout  cela 
formoit  fans  doute  une  pompe  brillan- 
te. Mais  ce  font  de  terribles  hôtes  , 
que  foixante  mille  foîdats , ( car  l’ar- 
mée de  Severe  devoit  aller  au  moins  à 
ce  nombre  ) qui  prenoient  fans  payer 
tout  ce  qui  fe  trouvoit  à leur  bienféan- 
ce,  8c  qui 

çoient  de  piller  la  ville. 

Severe  ainfî  accompagné  monta  au 
Capitole,  vilita  quelques  autres  tem- 
ples , & enfin  vint  prendre  poffeffion 
du  palais.  Les  foldats  fe  logèrent  dans 
les  temples , dans  les  portiques  , fur- 
tout  aux  environs  du  quartier  ou  ha- 
bitait l’empereur. 

Le  lendemain  Severe  fe  rendit  au  II  vient  au 
fénat  environné  non  - feulement  de£ePjf,’ 
les  gardes  , mais  dune  elcorte  d amis  promettes, 
qu’il  avoit  fait  armer  8c  qui  entrèrent  qui,ne*e“ 
avec  lui.  Son  difcours  n’eut  rien  qui 
fe  relfentît  de  cet  appareil  de  terreur. 

Il  rendit  compte  des. motifs  qui  l’a- 
voiQnt , difoit-il  , déterminé  à fe  char- 
ger du  foin  de  l’empire,  8c  il  allégua  le 
defir  du  venger  Pertinax  , 8c  la  nécef- 
fité  de  mettre  fa  propre  perfonne  en 

E iij 
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sûreté  contre  les  affaifins  apoftés  par 
Didius.  Il  annonça  fon  plan  de  gouver- 
nement foùs  les  idées  les  plus  ftatteu- 
fes  , promettant  de  confulter  en  tout 
la  compagnie,  & de  ramener  les  choie* 
à la  forme  ariftoçratique.  Marc  Auréle 
Revoit  être  fon  modèle , & il  fe  pro- 
pofoit  de  renouveller  non-feulement  le 
nom , mais  la  conduite  fage  Se  modelle 
de  Pertinax.  Il  témoigna  fur- tout  un 
grand  éloignement  pour  les  comdam- 
nations  arbitraires  8c  tyranniques  II 
protefta  qu’il  n’écouteroit  point  les  dé- 
lateurs j 8c  que  même  il  les  puniroit.  II 
s’engagea  par  ferment  à refpeéler  la  vie 
des  fénateurs  , 8c  comme  s’il  eût  pré- 
tendu fe  lier  les  mains  par  rapport  à un 
objet  d important,  il  fit  rendre,  fut 
la  réquifition  de  Julius  Solo  dont  il  a, 
été  parlé  ailleurs  , un  arrêt  par  lequel 
il  fut  dit  qu’il  n’étoit  point  permis  à 
l’empereur  de  mettre  à mort  un  féna- 
teur  fans  le  confentement  de  la  com- 
pagnie : 8c  l’arrêt  ajoutoit  qu’en  cas 
de  contravention  , 8c  l’empereur  , 8c 
ceux  qui  lui  auroient  prêté  leur  minif- 
tere,  feroient  traités  , eux  8c  leurs  en- 
fans  , en  ennemis  publics. 

C’étoit  en  dire  8c  en  faire  trop  pour 
être  cru,  AuiTi  Hérodien  reniarquç-t- 
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ligue  les  anciens,  8c  ceux  qui  connoifi- 
/oient  Severe  de  longue  main  , ne  fe 
fioient  point  à Tes  belles  promefles , fa- 
chant  combien  il  étoit  diflîmulé,  four- 
be , 8c  habile  à prendre  dans  chaque 
occafi on  le  mafque  le  plus  conforme  à 
fes  intérêts.  Et  les  effets  vérifièrent 
leurs  craintes.  Nul  empereur  n’a  fait 
mourir  tin  plus  grand  nombre  de  fé- 
nateurs , que  Severe  : 8c  en  particulier 
ce  même  Julius  Solo , qui  lui  avoit 
fervi  d’interprete  pour  provoquer  l’ar- 
rêt fi  favorable  à la  sûreté  de  la  vie  des 
fénateurs  , fut  tué  par  fes  ordres. 

Un  de  fes  premiers  foins  fut  d’ho- Il  honore  fa 
norer  la  mémoire  de  Pertinax.  Il  s’é-  p^™°'ar®  J 
toit  fait  gloire  de  s’en  déclarer  le  ven-lui  fait  ce- 
geur , 8c  fes  démonftrations  de  zele^^,, 
pour  une  fi  belle  caufe  avoient  beau-nebre. 
coup  contribué  à lui  frayer  le  chemin 
à l’empire.  Devenu  empereur,  il  fui- 
vit  le  même  plan.  Il  fit  exécuter  le 
décret  du  fénat  qui 'avoit  mis  Perti- 
nax  au  rang  des  Dieux.  Il  lui  confa- 
cra  un  temple , & un  college  de  prê- 
tres. Il  ordonna  que  fon  nom  fût  récité 
parmi  ceux  des  princes  dont  on  juroit 
tous  les  ans  d’obferver  les  aéles.  II 
voulut  que  fa  ftatue  en  or  fût  portée 
dans  le  Cirque  fur  un  char  tiré  par 
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des  éléphans  , 8c  que  dans  tous  les  jeu:£_ 
on  lui  plaçât  un  trône  enrichi  d’or. 
Comme  on  ne  lui  avoit  point  rendu 
folemnellement  les  derniers  honneurs  , 
Severe  lui  célébra  une  pompe  funebre 
dont  Dion  nous  a laitfe  la  defcription  , 
8c  qui  femblable  au  fond  àcelled’Au- 
gufte,  que  j’ai  rapporté  fous  Tibère  y 
en  eft  néanmoins  aflez  différente  , pour 
que  le  détail  que  je  vais  en  donner  n# 
foit  pas  une  pure  répétition. 

Dans  la  place  publique  de  Rome 
fur  un  tribunal  de  pierre  on  en  éleva 
un  de  bois  , 8c  au-deflus  une  niche  en 
forme  de  périftyle , orné  d’or  8c  d’i- 
voire. Dans  cette  niche  fut  placé  un 
lit  de  même  goût , environné  de  têtes 
d’animaux  terrefres  8c  aquatiques  , 8c 
couvert  de  tapis  de  pourpre  relevés  en 
broderie  d’or.  Sur  le  lit  on  coucha  une 
repréfentation  de  Pertinax  en  cire  > 
revêtue  de  la  robe  triomphale  , au- 
près de  laquelle  fe  tenoit  un  enfant 
beau  de  vifage , qui  avec  un  émouchoir 
formé  de  plumes  de  paon  écartoit  les 
mouches  comme  fi  le  prince  n’eût  été 
qu’endormi.  Lorfque  le  fimulacre  fut 
expofé  , l’empereur  arriva  fuivi  des 
fénateurs  8c  de  leurs  femmes  , tous  en 
habit  de  deuil.  Les  dames  fe  place- 
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rat  fur  des  ffeges  dans  les  portiques 
ça i régnoient  tout  autour  de  la  place  , 

& les  hommes  en  plein  air. 

Alors  commença  la  marche.  Et  d'a- 
bord on  porta  les  images  de  tous  les 
illultres  Romains  depuis  les  tems  les 
plus  reculés.  Venoient  enfuite  des 
cœurs  d’enfans  & d’hommes  faits , 
qui  chantoient  des  hymnes  plaintifs  en 
l’honneur  de  Pertinax.  Après  eux  pa- 
rurent les  repréfentations  de  toutes  les 
nations  foumifes  à l’empire  > carac- 
térifées  par  les  habillemens  propres  à 
chaque  peuple.  Suivoient  tous  les 
corps  d’officiers  fubalternes  , tels  que 
leshuiffiers,  les  greffiers  , les  hérauts  n 

8c  crieurs  publics.  La  pompe  avoit  été 
ouverte , comme  je  l’ai  dit , par  les 
images  des  rois  , des  magiftrats , des 
généraux  d’armées  , des  princes  : ici 
on  portoit  celles  des  hommes  qui  s’é- 
toient  rendus  célébrés  par  quelque  en- 
droit que  ce  pût  être  , par  de  belles 
allions  , par  des  inventions  utiles  à la 
fociété  , par  leur  doélrine.  A la  fuite 
marchoient  en  ordre  les  troupes  de  ca- 
valerie &c  d’infanterie , les  chevaux  em- 
ployés dans  les  jeux  du  cirque  , & 
toutes  les  offrandes,  foit  en  aromates, 
loit  en  étoffés  précieufes  , que  l’ent; 
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pereur,  les  fénateurs  8e  leurs  femmes, 
les  chevaliers  Romains  d’un  rang  dif- 
iingué  , les  villes  8e  les  peuples  , 8c 
enfin  les  différens  Colleges  de  la  ville 
de  Rome , avoient  deftinées  à être  eon- 
fumées  fur  le  bûcher  avec  le  corps  du 
prince,  ou  fa  repréfentation.  Suivoit 
un  autel  porté  fans  doute  fur  un  bran- 
cart  : 8e  où  brilloit  l’or , l’ivoire , 6c 
les  pierreries. 

Après  que  toute  cette  pompe  eut  tra- 
verfé  la  place , Severe  monta  fur  la 
tribune  aux  harangues , 8e  lut  un  élo- 
ge funebre  de  Per  tin  ax.  Il  fut  fou- 
vent  interrompu  par  des  cris  qui  ex- 
primoient , foit  les  louanges  du  prince 
mort , foit  la  douleur  8e  les  regrets  de 
fa  perte , 8e  qui  redoublèrent  avec  en- 
core plus  de  force  lorfque  le  difcours 
fut  fini.  Sur-tout  au  moment  où  l’on 
commença  à remuer  le  lit  funebre , les 
pleurs  8e  les  plaintes  éclatèrent  fan» 
mefure.  Tout  cela  étoit  du  cérémonial, 
mais  avoit  dans  l’occafion  dont  il  s’a- 
git un  objet  férieux. 

Les  pontites  8e  les  magiftrats  tirè- 
rent le  lit  de  deflùs  l’eftrade  , 8e  le  re- 
mirent à des  chevaliers  Romains  pour 
le  porter.  Les  fénateurs  marchoient 
jjàevant  le  lit , l’empereur  le  fuivoit  \ 
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& durant  la  marche  un  concert  de 
voix  8e  d’inftrumens  faifoit  entendre 
des  airs  trilles  , accompagnés  des  gef- 
tes  de  douleur  les  plus  expreflîfs.  On 
arriva  dans  cet  ordre  au  champ  de 
Mars. 

Là  étoit  drefîe  un  hûcher  en  forme 
de  tour  qua.rrée  , décoré  de  ftatues  & 
d’omemens  d’or  8e  d’ivoire.  Au  haut 
du  hûcher  étoit  pofé  le  char  doré  dont 
Pertinax  s’étoit  fervi  pour  les  cérémo- 
nies. Dans  ce  char  on  rangea  totffes 
les  offrandes  précieufes  dont  j'ai  parlé, 
8e  au  milieu  fut  placé  le  lit  fnnebre. 
Severe  y monta  avec  les  parens  de 
Pertinax',  8e  ils  haiterent  la  reptéfen- 
tation.  Enfuite  l’empereur  s’affit  fur 
un  tribunal  élevé,  8e  les  fénateurs  fur 
des  bancs,  à diftance  commode,  & 
néanmoins  fuflifante  pour  prévenir 
tout  danger.  Les  magiftrats  8c  les  che- 
valiers Romains  , dans  les  habits  qui 
les  diflinguoient , les  gens  de  guerre, 
cavalerie  8c infanterie,  exécutèrent  au- 
tour du  bûcher  divers  mouvemens,  8e 
des  danfes  variées  félon  la  différence 
des  profefîïons  : après  quoi  les  confuls 
mirent  le  feu  au  bûcher  , & en  mêii>tf 
teins  on  fit  partir  d’en  haut  l’aigle  qui 
étoit  fuppofée  porter  Ciel  l’ame  de 
' * E vi 
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celui  à qui  on  rendoit  les  derniers 
Severes’oc-  honneurs. 

veri^fJns  ^evere  ne  flt  Pas  un  l°ng  féjour 
miles  pen-dans  la  ville,  étant  appelle  ailleurs  par 

\üur  le ^iî^e  kefoin  des  affaires  , &.  parles  foins 
ff^àRomè.  de  la  guerre  contre  Niger.  Le  peu  de 
Sgurt.Sev. 8.  tems  qu'il  paffa  dans  Rome , ne  fut  pas 
oifif.  Il  fe  délivra  de  la  crainte  que 
lui  donnoient  les  amis  de  Didius  , en 
les  faifant  profcrire  & mettre  à mort. 
Il  travailla  à fe  concilier  le  peuple  & 
les  troupes  par  des  ditfributions  d’ar- 
gent. il  prit  des  mefures  efficaces  pour 
l’approvifionnement  de  la  ville,  qui 
couroit  rifque  de  manquer  de  vivres 
par  la  mauvaife  adminiftration  des 
teins  précédens.  Il  écouta  les  plaintes 
des  l'ujets  de  l’empire , qui  avoient  été 
vexés  par  leurs  gouverneurs  , & il  fit 
une  févere  juftice  des  coupables.  Ij 
maria  fes  filles  à Aetius  &_  à Probus  } 
qu’il  nomma  confiais  l’un  & l’autre  , 
Nouveaux  ^ qu’il  combla  de  ri  ci  ie  fies.  11  choifit 
preroriens.  parmi  les  légions  d’Ulyrie  les  plus 
Tt>d.'  * braves  foldats  , &.  les  plus  beaux  hom- 
mes , pour  en  former  des  nouvelles  co- 
hortes prétoriennes  en  place  de  celles 
qu'il  avoit  caffées » Il  fuivoit  en  ce 
. point  l’exemple  decequ’avoit  fait  au- 
trefois Vitellins  après  fa  victoire  fur 
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Othon  , 8c  l’on  fent  artez  qu’une  poli- 
tique prudente,  8c  le  motif  de  récom- 
penfer  ceux  à qui  il  étoit  redevable  de 
l'empire , lui  diéloient  cet  arrange- 
ment. Cependant  il  ne  fut  pas  approu- 
vé, félonie  témoignage  de  Dion.  L’u- 
fage  étoit  établi  8c  avoit  parte  en  loi 
de  n’admettre  dans  le  corps  des  pré- 
toriens que  des  fujets  nés  en  Italie  , 
ou  en  Efpagne  , dans  la  Macédoine  , 
ou  dans  la  Norique,  pays  dont  les 
habitans,  parleur  caraélere,  8c même 
par  leur  figure  , convenoient  aux  Ro- 
mains , au  lieu  que  des  Pannoniens  8c 
des  Illyriens  demi- barbares  , épou- 
vantoient  la  ville  par  la  hauteur  dé- 
mefurée  de  leur  taille , par  leurs  vifa- 
ges  hagards  , 8c  leurs  moeurs  féroces. 

Tout  ce  que  je  viens  de  raconter  , 
fut  fait  promptement  par  un  prince 
aélif,  8c  que  les  circonftanees  obli- 
geoient  de  fe  hâter. 

Il  avoit  encore  une  autre  précau-  Sever*  fon- 
tion  très-importante  à prendre  , avant  ^«Vû^d'AU 
que  de  s’engager  dans  la  guerre  con-  bin. 
tre  Niger.  Il  falloit  qu’il  s’arturât  de  lxxul' 
netre  point  inquiété  , pendant  que  fes  Herod.lJÎ. 
forces  combattroient  en  Orient , par 
Albin  * commandant  des  légions  de 

* Dwn  plate  la  nominatiQn  d' Albin  au  titre  de 
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la  Grande-Bretagne,  quipouvoit  avoir 
des  vues  fur  l’empire.  Je  dois  ici  don- 
ner l’hiiloire  des  commencemens  d’ Al- 
bin , qui  jouera  un  grand  rôle  dans 
la  fuite. 

Decirûus  Clodius  Albinus  étoit  né  à 
Adruméte  eri  Afrique  , 8c  il  eut  pour 
pere  Ceionius  Poduraus  , on  Poftu- 
nrius  , homme  de  mœurs  vertueufes  y 
mais  fort  peu  accommodé  des  biens  de 
la  fortune.  Il  fut  nommé  Albinus  , 
parce  qu'en  venant  au  monde  il  étoit 
plus  blanc  que  ne  le  font  d'ordinaire 
les  enfans  en  nailîant.  Les  noms  que 
portoit  fon  pere  > Sc  le  iîen  , lui  don- 
nèrent lieu  de  fe  dire  iflu  de  la  famille 


Ceionia  , qui  avoit  produit  Vérus  Cé- 
far , & l’empereur  Vérus  collègue  de 
Marc  Auréle  ; 8c  même  de  l'ancienne 
maifon  des  Poftumius  Albinus,  illuf^ 
très  dès  le  terns  de  la  république.  Il 
eft  confiant  qu'il  pafloit  pour  homme 
d’une  naifiance  diftinguée.  Mais  dans 
les  tems  dont  je  fais  actuellement  l'hif- 
toire , il  n’étoit  pas  befoin  , pour  être 

Cefar  dès  le  tems  des  pie-  aue  la  négociation  entre 
tr.ieres  démarches  deSeve * ; Severe  & Albin  fût  enra- 


ye , & avant  qu’il  eût  en- 
core quit'é  la  Pannonie. 
Je  luis  l'ordre  d’Hérodien. 
Il  eji  aifé  de  concilier  ces 
deux  auteur » en  Juppo/ant 


mée  au  tems  où  Dion  en 
parle  , mats  quelle  ne  fût 
con/onunée  que  lorjque 
Severe  étoit  déjà  mai: ri 
de  Rome, 
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regardé  comme  fort  noble  , de  remon- 
ter bien  haut , parce  qu’il  ne  revoir 
prefque  plus  d’ancienne  noblefîé  dans 
Rome. 

Albin  fut  inftruit  dans  les  lettres 
Grecques  6c  Latines,  6c  il  n’y  fit  pas 
degrands  progrès. Son  goût  dès  l'enfan- 
fance  fut  décidé  pour  les  armes.  Cepen- 
dant l’auteur  de  fa  vie  cite  deux  écrits 
de  lui , l’un  fur  l’agriculture , qu’ Al- 
bin, dit-on,  entendoit  parfaitement  ; 
l’autre  étoit  un  recueil  de  Contes  Milé- 
lîens,  ouvrage  licencieux,  Sc  afiorti 
aux  moeurs  de  l’auteur,  qui  étoit 
tout-à-fait  adonné  à la  débauche  avec 
les  femmes. 

Il  aima  paflîonnément  la  guerre  r Sc 
nul  vers  de  Virgile  ne  lui  plut  autant 
gne  celui-ci  : Arma  amens  cap'io , tieC 
sut  rationis  in  armis.  « Je  prends  les? 

* armes  tout  hors  de  moi , 6c  la  fu- 

* reur  plutôt  que  la  raifon  gouverne' 

* mes  armes.  » Il  répétoit  fans  cefîe 
avec  fes  camarades  d’école  Iapremïere- 
partie  de  ces  vers,  6c  dès  que  l’âge  le 
lui  permit,  il  s’engagea  dans  la  milice* 

Il  y réufiît  , 8c  mérita  l’eftime  des 
Antonins.  S’étanï  élevé  par  degré  , il 
commandoit  les  troupes  de  Bythiniè 
K$  de  la  révolte  d’AyidiUS-  Caifiùs 
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contre  Marc  Auréle.  En  cette  impor- 
tante occafion  Albin  fe  montra  fidele 
à Ton  prince , 8c  il  empêcha  que  la  con- 
tagion du  mal  ne  s’étendît,  8c  ne  ga- 
gnât l’Atie  entière.  Sous  Commode , 
il  fe  iignala  dans  des  combats  contre 
les  Barbares  8c  fur  le  Danube  8c  fur  le 
Rhin  , 8c  enfin  il  fut  chargé  du  com- 
mandement des  légions  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Cet  emploi , qui  ne  fe  donnoit  gue- 
res  qu’à  des  consulaires , me  perfuade 
qu’il  avoit  alors  été  conful.  Il  paroît 
qu’il  fit  le  chemin  de  la  magiftrature 
civile  un  peu  tard  , mais  rapidement. 
On  le  difpenfa  de  la  quefture  : il  ne 
fut  édile  que  dix  jours  , parce  qu’il 
fallut  fur  le  champ  l’envoyer  à l’armée. 
Sa  préture  fut  illuftrée  par  les  jeux  8t 
les  combats  que  Commode  donna  pour 
lui  au  peuple-  Je  ne  puis  dire  en  quelle 
année  il  géra  le  confulat , mais  la  fuite 
des  faits  conduit  à croire  que  ce  fut 
fous  quelqu’une  des  dernieres  années 
de  Commode. 

Pendant  qu’il  gouvernoit  la  Gran- 
de-Bretagne , il  reçut  de  Commode  f 
fi  nous  en  croyons  Capitolin , une  fa- 
veur bien  iinguliere.  Cet  empereur 
lui  écrivit  de  fa  propre  main  une  let- 
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frp,  par  laquelle  il  lui  permettoit , 
faypofé  que  la  néceffité  l’exigeât,  de 
prendre  la  pourpre  8c  le  nom  de  Céfar. 
Capitolin  rapporte  la  lettre  prétendue 
originale  de  Commode , 8c  deux  ha- 
rangues d’ Albin  à Tes  foldats  , dans 
«(quelles  ce  général  fait  mention  de 
la  permi/îîôn  qui  lui  avoit  été  accor- 
ü«e,  & rend-  compte  des  raifons  qui 
.voient  empêché  d’en  ufer.  Si  ces 
pièces  étoient  avérées , on  ne  pourroit 
fy  refufer , quelque  peu  vraifembla- 
Sue  le  fait  foi  t en  lui-même  , 8c 
malgré  le  hlence  de  Dion  8c  d’Héro- 
éien.  Mais  elles  font  liées  à tant  de 
faufîetes  vi/ibles^  elles  contiennent  tant 
oe  chofes  qui  ne  peuvent  fe  concilier 
avec  1 hiftoire , qu’elles  font  devenues 
egitimement  fufpeéles  à M.  de  Tille- 
m°nt.  Tout  ce  qu’on  peut  fuppofer  de 
P'os  avantageux  pour  elles,  8c  de  plus 
capable  d’excufer  Capitolin  , c’ell 
qu  Albin  lui-même  , lorfqu’il  fe  vit  en 
guerre  avec  Severe,  les  fabriqua  pour 
tendre  fa  caufe  plus  favorable  , 8c  les 
répandit  dans  le  public.  Mais  quicon- 
que étudiera  exactement  Thittoire  des 
tems  dont  il  s’agit , 8c  fe  donnera  la 
peine  d’en  combiner  les  circonftances , 
ne  pourra  douter  que  ces  pièces  ne 
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foient  l’ouvrage  de  quelque  fauflairo. 

Serere  1«  Nous  nous  contenterons  donc  de 
tredeCéfar.  dire  avec  Dion  8c  Hérodien  , que  Se- 
fïd‘0t  **e~vete  jugeant  de  ce  que  feroit  Albin  , 
par  ce  qu’il  le  voyoit  en  état  de  faire  , 
confidérant  qu’un  homme  qui  fa  voit 
la  guerre,  qui  étoit  à la  tête  d’une 
puiflante  armée , qui  le  furpafloit  par 
la  naiflance  8c  l’égaloit  par  la  dignité 
des  emplois  , pourroit  bien  vouloir 
profiter  de  l’oçcafion  de  s’emparer  de 
la  ville  de  Rome  8c  de  l’empire  , pen- 
dant que  lui  8c  Niger  fe  battroient  en 
Orient  ; il  entreprit  de  le  leurrer  par 
une  aflbciation  frauduleufe,  8c  de  lui 
perfuader  , en  le  décorant  du  titre  de 
Céfar,  que  les  intérêts  étoient  com- 
muns. Il  lui  écrivit  donc  d’un  ton  d’a- 
mitié , le  priant  de  partager  avec  lui 
le  poids  du  gouvernement.  Il  ajoutoit 
qu’étant  vieux , fatigué  de  fréquens 
accès  de  goutte  , 8c  n’ayant  que  des 
enfans  en  bas  Age  , il  avoit  befoin  d’un 
appui  tel  que  lui,  d’un  aide  illuftre 
par  fa  naiflance  8c  par  fes  exploits  , 8c 
dont  l’âge  encore  vigoureux  pou  voit 
fou  tenir  les  plus  grands  travaux. 

Tout  ce  difcours  n’étoit  qu’un  tiflu 
de  fourberies.  Il  paroît  qu’ Albin  n’é- 
toit gueres  moins  Agé  que  Seyere , & 
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C^iii-ci  grofîiffoit  l’idée  de  Tes  infirmi- 
tés,  pour  faire  plus  sûrement  tomber 
k dupe  dans  le  piege.  Albin  s’y  laiffa 
prendre.  Il  étoit  fimple , crédule , peu 
défiant.  Il  fe  trouva  heureux  qu’on 
allât  au-devant  de  fes  defirs,  8c  que  des 
offres  prévenantes  le  miflent  en  état 
de  jouir  fans  peine  8c  fans  rifque  de  ce 
qui,  par  toute  autre  voie,  luiauroit 
coûté  des  combats  8c  de  grands  périls. 

H accepta  donc  avec  joie  la  propor- 
tion de  Severe  , qui  de  fon  côté  n’ou- 
blia rien  de  ce  qui  pouvoir  donner  une. 
foiidité  apparente  à fon  bienfait  trom- 
peur. 11  voulut  que  l’arrangement  pris 
entre  lui  8c  Albin  fût  ratifié  par  un 
décret  du  fénat  : il  fit  battre  de  la 
monnoie  avec  l’empreinte  8c  le  nom 
du  nouveau  Cefar  : il  le  délîgna  con- 
sul avec  lui  pour  l’année  fuivante  : il 
lui  fit  ériger  des  ftatues  ; en  un  mot 
il  lui  accorda  toutes  les  diftinélions 
honorifiques  qui  dévoient  flatter  un 
efprit  vain  8c  propre  à fe  laifler  éblouir. 

Au  moyen  de  ces  artifices  qui  lui  réuf- 
frent , Severe  libre  d’inquiétude  de  la 
part  d’ Albin  , 8c  n’ayant  plus  qu’une 
feule  affaire,  tourna  toutes  fes  penfées 
tous  fes  efforts  contra  Niger. 

Il  ayoit  fait  de  très-grands  prépara-  Ufe  pr^„ 
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"à  attaquer  tjfs>  Toute  l»Italie  lui  fournit  des  fol- 
span  jw.dats.  Les  troupes  qui  étoient  reftées 
leî£y-eti  Illyrie , eurent  ordre  de  fe  rendre 
en  T,hrace.  Les  flottes  de  Ravenne  & 
de  Miféne  furent  employées  pour  trans- 
porter les  armées  d’Italie  en  Grèce. 
Des  légions  furent  envoyées  en  Afri- 
que , pour  garderie  pays  , & empêcher 
que  Niger  ne  s’en  emparât  eny  entrant 
par  l’Egypte  &.  la  Cyrénaïque , dont  il 
étoit  maître,  & nefe  mît  ainfi  en  état 
d’affamer  Rome.  Severe  ne  négligea 
rien  , fachant  qu’il  a voit  affaire  à un 
ennemi  puiffant , & qui,  s’il  s’étoit 
d’abord  laiffé  endormir  par  l'attrait 
féduifant  d'une  fortune  inéfpérée,  avoït 
été  bientôt  tiré  de  fon  affoupiffemen* 
par  le  danger,  &.  fe  difpofoit  à faire 
la  guerre  avec  autant  d’atlivité  que 
. d’intelligence. 

Il  part  de  Ce  qui  doit  paroître  flngulier , c’eft 

Rome  raRSqU>aa  miüea  de  ces  formidables  ap- 

avoirnontie  . ...  -i  r -r  ■ 

fon  deffeîn  prêts  contre  Niger , il  ne  raiioit  aucu- 

au  &ne  mention  de  lui  ni  dans  le  Sénat  ni 
Mo-if  de  ce  devant  le  peuple.  Ce  filence  étoit  fans 
flurteii'd  ^oute  politique,  &.  affeélé  par  rapport 
pjrt''  ‘ ‘ aux  circonftances  qui  lui  paroiffoient 
exiger  de  grands  ménagemens.  Sa  con- 
duite à l’égard  de  la  femme  & des  en- 
fans  de  fon  concurrent,  prouve  les 
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mêmes  intentions.  Il  les  avoit  trouvés 
iflome,  parce  que  les  défiances  om.-*  HerodJ.Il^ 
Arageufes  de  Commode  engageoient 
ce  prince  à tenir  comme  ôtages  près 
de  fa  perfonne  les  familles  de  tous  ceux 
à qui  il  confioit  des  commandemens 
importans.  Severe  eut  grand  foin  de 
fe  rendre  maître  de  la  femme  8c  des 
enfans  de  Niger  ; mais  il  les  traita  , 
tant  que  dura  la  guerre  , avec  une  ex- 
trême diftinflion.  Il  avoit  pouffé  la  spart. Nîg .• 
feinte  jufqu’à  vouloir  faire  croire  que , ^apLts 
comme  fes  deux  fils  étoient  extrême- 
ment jeunes , fon  intention  étoit , fi  la 
mort  le  prévenoit , d’avoir  pour  fuc- 
ceffeurs  Niger  6c  Albin  : 8c  il  ne  rou- 
git pas  de  confîgner  dans  fa  vie  écrite 
par  lui-même  ce  menfonge  grofîîer. 

Joute  cette  modération  apparente 

avoit  la  crainte  pour  principe.  Severe  Di0,aptV<& 

ne  comptoit  gueres  fur  l’affedtion  des 

Romains,  8c  il  ne  s’embarraffoit  pas 

beaucoup  de  la  mériter.  Il  favoit  que 

Niger  avoit  été  appellé  par  les  vœux 

du  peuple  , 8c  il  appréhendoit  que  ces 

mêmes  fentimens  ne  vécuffent  encore 

dans  les  coeurs  , d’autant  plus  que  fon  spart.ser,6i 

ftval  avoit  pris  foin  de  les  entretenir 

& de  les  échauffer  par  des  lettres  8c 

4es  édits  envoyés  à Ifame.  Il  partiç 
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donc  pour  aller  attaquer  Niger  fans 
i avoir  notifié  fes  defleins  d’une  maniéré 

authentique , & fans  s’être  fait  auto* 
rifer  par  le  fénat.  Son  départ  doit  être 
fixé  au  commencement  de  juillet.  Car 
s*  il  ne  féjourna  que  trente  jours  dans  1$ 

_r  ville. 

tumïpSî-  11  n’étoit  encore  qu’à  neuf  milles  de 
ge«  de  ft-Rome>  lorfque  fon  armée  fe  mutina  au 
fraumie*  ^u)et  du  premier  campement.  C’eft  l’in* 
span.  sev.  convéniertt  ordinaire  des  guêrres  civi- 
StL  hb. & ies  » que  les  éditions.  Severe  en  avoit 
XLVl.  déjà  éprouvé  une  à fon  arrivée  dans 
la  capitale.  Les  troupes  qui  y entrè- 
rent avec  lui  , prétendirent  qu’il  leur 
* Dou^e  étoit  dû  dix  * mille  fellerces  par  tête, 
forant  fur  l’exemple  d’une  fem- 
blable  largeffe  que  Céfar  Oélavien, 
deux  cent  quarante  ans  auparavant  4 
> avoit  faite  à celles  qui  l’introduifirent 

dans  Rome.  11  faut  peu  de  chofes  aux 
gens  de  guerre  pour  établir  des  pré- 
tentions. Severe  ne  donna  neanmoins 
à fes  foldats  que  la  dixième  partie  de 
*Cenx vi'ngr-ce  qu’ils  demandoient  , mille*  fédér- 
ai livres.  ces<  Dans  l’occafion  dont  je  parle  ac- 
tuellement, on  ne  nous  dit  point  quels 
moyens  il  employa  pour  appaifer  la 
fédition.  Il  y a grande  apparence  qu’il 
fe  relâcha  en  çjuelçjue  chofe  des  droit^ 
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(lu  commandement.  Car  fa  conduite 
ht  toujours  foible  8c  molle  à l’égard 
des  gens  de  guerre. 

Severe  faifoit  diligence,  comme  l’on  Nî*er  paflé 
voit.  Son  plan  étoit  de  porter  tout^^^* 
dun  coup  la  guerre  en  Arte:  8c  dans  spart,  s tv . 
cette  vue,  avant  même  que  d’être  maî-  ^ N'*' 
tre  de  Rome,  il  avoit  envoyé  Héra- 
clius , 1 un  de  fes  lieutenans , pour 
s afTurer  de  la  Bithynie.  Niger  ne  fe 
laiiTa  point  prévenir  , il  épargna  à 
Severe  la  moitié  du  chemin  , Sc.  parta 
lui-même  en  Europe. 

Tout  l’Orient  le  reconnoIfToit , ainrt  Dio . hb. 
que  je  l’ai  dit , 8c  il  avoit  à fes  ordres 
toutes  les  forces  Romaines  de  l’A 
mineure  , de  la  Syrie  , de  l’Egypte.  5. 

Emilien  proconful  d’Afie  , qui  l’avoit 
précédé  dans  le  gouvernement  de  Sy- 
rie, homme  d’un  mérite  éprouvé  dans 
les  plus  grands  emplois  , 8c  dans  les 
commandeniens  les  plus  dirtingués , 
etoit  le  principal  de  fes  lieutenans. 

Niger  qui  d’abord  n’avoit  pas  crû 
avoir  befoin  de  fecours  étrangers  , 
changea  d’avis  à l’approche  du  péril  ] 

& il  envoya  demander  des  troupes 
auxiliaires  aux  rois  des  Arméniens , des  ' 
rarthes,  8c  d’Atra , ville  delà  Méfopo- 
tmiie  , autrefois  artiégée  inutilement 


Digitized  by  Google 


1 20  Histoire  df.s  Empereurs. 
par  Trajan.  L’arménien  le  refufa  , Sc 
déclara  nettement  que  fon  intention 
étoit  de  demeurer  neutre.  Le  Parthe  j 
qui  n’avoit  point  de  troupes  réglées  , 
répondit  qu’il  donnerait  ordre  à Tes 
fatrapes  de  faire  des  levées  8c  d’aflem- 
bler  des  forces  chacun  dans  leurs  dé- 
partemens.  Le  feul  Barfémius  , roi 
d’Atra  , fournit  un  fecours  eft'ecSlif 
d’archers , dont  le  nombre  n’eft  pas 
exprimé. 

Niger  trouva  donc  peu  de  refiource 
•dans  les  rois  qu’il  comptoit  pour  amis. 
Mais  les  légions  Romaines , les  corps 
de  troupes  alliées  qui  les  accompa- 
gnoient  régulièrement,  8c  les  nouvel- 
les levées  de  la  jeunefie  dJAntioche  8c 
de  Syrie , qui  s’eraprefia  pour  s’enrô- 
ler fous  les  enfeignes  , lui  fufïifoient 
pour  le  mettre  en  état  de  faire  la  guer- 
re même  offenfive  : 8c  après  avoir  don- 
jié  fes  ordres  pour  la  garde  8c  la  dé- 
fenfe  de  toutes  les  avenues  8c  de  tous 
les  ports  des  pays  qui  lui  obéifloient, 
il  fe  mit  en  marche , 8c  vint  a Byzance  3 
où  on  le  reçut  avec  joie. 
p0^mhe°US  ^ k Pr0P0^°it  de  faire  fa  place  d’ar- 
prermier*àeines  de  cette  ville,  dès-lors  illuftre  & 
Ni^iécla-  Pu^ante  : 8c  déjà  , fi  nous  en  croyons 
réeennemi l’auteur  de  fa  vie,  la  Thrace,  la  Ma- 
public.  cédoine , 


Digitizoa  t^ÿ  Google 


Se  VE  RE,  L iv.  XX  IL  lai 

cedoine , & même  la  Grece  , fe  fou- 
mettoient  a Tes  loix.  La  vérité  eff  qu’il 
ne  patfà  pas  Périnthe , * dont  il  ne  put  * Alirrt_ 
pas  même  réuflir  à fe  rendre  maître. ment  Hw 
Par  le  mouvement  qu’il  fit  vers  cette 
derniere  place,  on  peut  juger  que  fa 
vue  étoit  de  s’emparer  de  toute  la  côte 
européenne  de  la  Propontide  , depuis 
Byzance  jufqu’à  l’Heliefpont , afin  d’a- 
voir fous  fa  puiflance  les  deux  dé- 
troits qui  donnent  le  plus  court  trajet 
d Europe  en  Âiie.  Il  manqua  Ton  coup. 

1 rencontra  fous  Pennthe  des  troupes 
de  Severe , qu’il  attaqua,  mais  fans 
pouvoir  les  vaincre  : en  forte  qu’il  fut 
obligé  de  fe  retirer  à Byzance.  Il  fit 
donc  ainfi  le  premier  acte  d’hoftilité  : 
comme  dans  le  combat  quelques 
perfonnes  de  marque  avoient  perdu  la 
vie,  Severe  profita  de  la  circonftance 
pour  faire  déclarer  par  le  féuat  Niger 
ennemi  public. 

Malgré  une  démarche  fi  vive , qui  Négocia- 
annonçoit  une  rupture  ouverte  , il  fe  tionpe»fin- 
noua  une  négociation  entre  les  deux  & iau'* 
contendans , mais  avec  une  inégalité 
roarquée.  Niger  propofoit  une  a/ïocia- 
tion  réciproque  à l’empire.  Severe 

gardant  le  ton  de  fupériorité , n’accor- 

lom»  IX.  p 
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doit  à Ton  adverfaire  qu’un  exil  * &. 
fûreté  de  la  vie.  Ils  n’y  alloient  vrai- 
femblablement  de  bonne  foi  ni  l’un  ni 
l’autre.  Les  armes  feules  pouvoient 
décider  la  querelle. 

Bataille  <*e  Severe  arrivé  en  Thrace  avec  fes 
ou principales  forces,  ne  jugea  pas  à pro- 
Lieutenant  pos  d’aller  affiéger  fon  ennemi  dans 
vaincu^ ^ Byzance  ? place  de  difficile  conquête  , 
& qui  pourrait  l’arrêter  long-tems.  Il 
fuivit  fon  premier  projet  > qui  étoit  de 
faire  de  l’Alie  le  iiege  de  la  guerre  , 
& il  y envoya  la  meilleure  partie  de 
fes  troupes , qui  abordèrent  heureufe- 
ment  près  de  Cyzique.  Là,  elles  trou- 
vèrent Emilien  , qui  les  attendoit  à 
la  tête  d’une  nombreufe  armée.  La  ba- 
taille fe  livra  , & les  généraux  de  Se- 
vere remportèrent  la  victoire.  L’armée 
de  Niger  fut  détruite  ou  diffipée,  &. 


* Spartien  , qui  s’expli- 

Îue  ainjx  dans  la  vie  de 
beré  ( femble  fuppofer 
ailleurs  ( Nig.  6 & 7.  ) 
qu’il  y eut  un  autre  projet 
d’accord,  au  moyen  du- 
quel Ni&er  aurait  été  ajfo- 
eié  ù Severe , mais  avec 
fubordination  ; & que  ce 
fut  <i  Niger  qu’il  tint  que 
cet  accord  ne  fût  conclu, 
non  qu’il  n'y  eût  inclina- 
tion , mais  parce  qu’il 


écouta  les  confeils  inté- 
rejfés  d’un  certain  Auré- 
lien  , qui  trouvoit  fon 
avantage  tl  l’engager  i 
ne  Je  point  relâcher  de fes 
premières  prétentions.C’eJi 
une  contradidlwn  vijible 
dans  Spartien,  &•  tout  ce 
récit  n’a  nulle  vraijem- 
blance.  Cejî  pourquoi  je 
n’en  ai  point  fait  mention 
dans  le  texte % 
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Mien  s’enfuit  d’abord  à Cyzique  , 

«fuite  dans  une  autre  ville  , oii  il  fut 
tué  par  ordre  des  vainqueurs.  Ils 
étoient  autorifés  à ne  lui  point  faire  de 
quartier,  parce  qu’il  avoir  été  déclaré 
ennemi  public  avec  fon  chef.  On  ne 
peut  plaindre  fa  mort  , s’il  eft  vrai  , 
comme  le  bruit  en  courut,  au  rapport 
d’Hérodien  , qu’il  ait  trahi  Niger , foit 
par  raifon  d’intérêt  domeftique , & 
pour  fauver  fes  en  fans  qui  étoient  à 
Rome  en  la  puifiance  de  Severe,ïoit 
par  un  motif  de  jaloufie  , &.  parce  qu’il 
ne  s’accoutumoit  point  à recevoir  les 
ordres  de  celui  qu’il  avoit  vu  fon  égal* 

Ce  qui  pourroit  fortifier  fes  foupçons , 
c’eft  ce  que  Dion  dit  de  lui , qu’il  étoit  D-0  ap  yal 
enflé  de  fa  grandeur , & d’ailleurs  pa- 
rent d’Albin,  qui  alors  vivoit  en  bonne 
intelligence  avec  Severe. 

Il  paroît  que  la  défaite  d’Emilien  S!ese 
obligea  Niger  de  quitter  Byzance,  êc-piSeme. 
de  repaffer  le  détroit.  On  peut  croire 
qu’autfi-tôt  Severe  vint  afîiégerla  place 
abandonnée  par  fon  ennemi  , & que 
ceft  alors  que  commença  ce  fiege  fa- 
meux , qui  dura  trois  ans. 

Niger  s’étant  mis  à la  tête  des  trou-  Bataille  d« 
pes  qu’il  trouva  en  Bithynie , chercha  £*!cée 
a le  venger.  U s engagea  une  nouvelle  vajncu. 

F ij 
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bataille  dans  les  défilés  entre  Nicée  &. 
Cius.  Candide  commandoit  l’armée 
de  Severe , & Niger  conduifoit  la  tienne 
en  perfonne.  La  viéloire  fut  mieux 
difputée  que  dans  le  premier  combat. 
Elle  chancela , & parut  fe  déclarer 
tantôt  pour  un  parti , tantôt  pour  l’au- 
tre. Enfin  elle  fe  fixa  du  côté  de  Se- 


vere  : & Niger  vaincu  prit  la  fuite , &. 
Le  ret*ra  au  delà  du  Mont  Taurus. 

àa  Mon"6  H avoit  eu  la  précaution  de  forti- 


Taurus  for-  fier  le  paffage  de  cette  montagne  qui 
Ki^er^ar-  donne  entrée  de  la  Cappadoce  en  Ci- 
rêie d’abord  licie,  n’épargnant  rien  pour  le  mettre 
' de* Sovere?*  état  de  ne  pouvoir  être  forcé.  Çe 

Hirod.i.m  paffage  étoit  difficile  par  lui-même  : 
le  chemin  étroit , & fermé  d’un  côté 


par  un  roc  qui  s’élevoit  à pic , bordé 
de  l’autre  d’un  précipice  affreux,  qui 
fervoit  d’écoulement  aux  eaux  de  pluie 
& aux  torrens.  A cette  difficulté  du 


lieu  , Niger  en  avoit  ajouté  une  nou- 
velle par  des  ouvrages  construits  en 
travers  du  chemin  : enforte  qu’un  pe- 
tit nombre  de  foldats  pouvoient  aifé- 
m.ent  y arrêter  une  armée.  Comptant 
donc  fur  cette  barrière  > qu’il  fit  garder 
avec  foin,  Niger  s’en  alla  à Antioche, 
pour  lever  de  nouvelles  troupes,  &fe 
difpofer  à tenter  encore  la  fortune. 
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Il  gagna  réellement  du  tems.  L’ar- 
mée viélorieufe  ayant  parcouru  fans 
coup  férir  la  Bithynie , la  Galatie , la 
Cappadoce , fe  trouva  arrêtée  tout 
court  au  pied  du  Mont  Taurus.  Elle 
fit  de  vains  efforts  pour  s’ouvrir  le 
partage.  Le  grand  nombre  ne  fervoit 
de  rien  dans  un  chemin  où  il  n’étott 
pas  portible  de  s’étendre  en  front  : & 
cette  poignée  d’hommes  qui  le  défen- 
doit , lançant  d’en*haut  des  traits  , & 
roulant  de  groffes  pierres  , renverfoit 
les  aflaillans  à mefure  qu’ils  fe  préfen- 
toient. 

Après  plufîeurs  tentatives  inutiles  Unorap» 
les  gens  de  Severe  commençoient  à afireu,cr  ,en 

i-s  • renvpr  p pt 

défefpérer  du  fuccès , lorfque  tout  d’un  fortîfica- 
coup  furvint  pendant  une  nuit  untions* 
orage  affreux  qui  produifit  l’effet  au- 
quel leurs  armes  ne  pouvoient  attein- 
dre. La  pluie  tombant  duhaut  des  mon- 
tagnes en  nappes  d’eau  furie  chemin, St 
rencontrant  un  obffacle  dans  le  mur 
qui  le  traverfoit,  forma  un  torrent  qui 
s’enfla,  fe  grofîit,  & qui  acquérant  de 
la  force  à proportion  de  la  réfiftance 
qu’il  éprouvoit , devint  enfin  victo- 
rieux , &.  .emporta  le  mur  & tous  les 
ouvrages.  Les  gens  de  Niger  décou- 
ragés par  cedéfaftre  imprévu  perdirent 
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la  tête.  Us  crurent  qu’il  neleurreftoit 
plus  de  refTource  , que  l’éboulement  'J 
des  terres  avoit  rendu  les  lieux  prati-  - 
quables  , 8c  qu’ils  alloient  être  enve- 
loppés. Ainfi  ne  prenant  confeil  que 
de  la  peur , ils  abandonnèrent  leur  polie 
8c  s’enfuirent.  Au  contraire,  les  troupes 
de  Seveve  perfuadées  que  le  Ciel  com- 
battoit  pour  elles , 8c  le  chargeoit  de  j 
leur  applanir  lui-même  les  obdacles  , 
reprirent  confiance  ; 8c  ne  trouvant 
plus  le  pa liage  gardé , elles  défilèrent 
à l’aife,  8c  entrèrent  en  Cilicie. 

Trf.ifieme  A cette  nouvelle,  Niger  accourtavec  ; 
& derni;reles  nouvelles  troupes  qu’il  avoit  alTem-  j 
près* d’fiTu - . blées.j  8c  dans  lesquelles  s’étoit  enrô- 
lât faite  &lée  prefque  toute  la  jeunelTe  d’Antio- 
jViger.  e che.  Ces  troupes  avoient  un  grand 
zele  pour  fon  fervice  : mais  fans  exer- 
cice , fans  expérience , elles  n’étoient 
nullement  comparables  à l’armée  Sy- 
rienne , qui  comba'ctoit  pour  Severe- 
Niger  vint  camper  près  d’Ilîus  , au 
même  endroit  où  s’étoit  autrefois  li- 
vrée une  fameufe  batailleentre  Darius 
8c  Alexandre.  Et  l’événement  fut  pa- 
reil. Dans  l’une  8c  dans  l’autre  occa- 
fion , les  occidentaux  triomphèrent  des 
peuples  de  l’orient. 

Je  ne  donnerai  point  de  détail  fur 
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l’aclion  entre  Niger  d’une  part , 8c  les 
généraux  deSevere  de  l’autre  , Anulin 
& Valérius.  Dion  8c  Ilérodien  s’ac- 
cordent peu  fur  les  circonftances  : 8c 
en  les  comparant,  il  eft  difficile  de  ne 
pas  croire  que  Dion  ou  Ton  abrévia- 
teur  a confondu  en  un  feul  récit  les 
évënemens  du  patfage  du  Mont  Tau- 
rus  Sc  de  la  bataille  d’Iiïus.  Nos  deu x 
auteurs  conviennent  qu’elle  fut  déci- 
five  8c  très-fanglante.  Niger  y laitfa 
vingt  mille  des  fiens  fur  la  place  , &c  il 
n’eut d’autre reiTource  que  de  s’enfuir 
à Antioche.  Il  y trouva  l’altariyie  Sc 
la  confternation  portées  à l’extrême  , 

&.  fans  s’y  arrêter , il  continua  fa  route  > 
fe  proposant  d’aller  chercher  un  afyle 
chez  les  Parthes.  Des  cavaliers  en- 
voyés par  les  vainqueurs  à fa  pourfui- 
te,  l’atteignirent  avant  qu’il  eût  pafle  - 
l’Euphrate  , le  tuerent , 8c  lui  coupè- 
rent la  tête,  qu’ils  portèrent  à Severe. 

11  l’envoya  devant  Byzance  , qui  te- 
noit  encore  pour  Niger , 8c  il  ordonna 
que  plantée  au  bout  d’une  pique  elle 
fût  montrée  aux  affiégés , pour  abat- 
tre leur  courage , 8c  les  détourner 
d’une  réfiftance  déformais  inutile  8c 
fans  objet.  De  Byzance , elle  fut  tranf- 
portée  à Rome , comme  le  gage  8c  \e£art'  s' 
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trophée  de  la  viéloire  de  Severe. 

Les  faits  de  la  guerre  entre  Severe 
8c  Niger  ne  font  point  datés  dans  les 
originaux.  Ils  fe  fuivirent  de  près,  8c. 
ils  ne  comprennent  pas  tous  enfemble 
deux  années  entières.  Severe  partit  de 
Rome , comme  je  l’ai  dit , au  mois  de 
1 iuillet  de  l’an  de  J.  C.  ip3,8cil  parott 
que  Niger  périt  au  commencement  de 
l’an  195. 

Quel  ju-  11  y a eil  beaucoup  de  variété  dans 
doit  porteries  jugemens  que  l’on  a portés  du  mé- 
du mérite  de  rite  de  Niger.  Severe  l’accufoit  d’a- 
iSpjrt‘.Nig.  voir  été  avide  de  gloire , faux  dans  fes 
5*  procédés  , infâme  dans  fes  mœurs , 8c 

livré  à une  folle  ambition , qui  l’avoit 
porté  à afpirer  à l’empire  lorfque  fon 
âge  Pavertifioit  de  fonger  plutôt  à la 
retraite.  C’eft  le  témoignage  d’un  en- 
nemi. Dion  8c  Hérodien  parlent  du 
même  Niger  comme  d’un  homme  mé- 
diocre , qui  n’avoit  ni  grands  vices  , 
ni  grandes  vertus.  Spartien  lui  eft  plus 
g.  favorable.  Niger , dit-il , ayant  pa/fé 
par  tous  les  degrés  de  la  milice,  fut 
bon  foldat , excellent  officier  , grand 
général  , empereur  malheureux.  Se- 
lon cet  écrivain,  il  eût  été  du  bien 
de  la  république  que  Niger  fût  de- 
l2  meuré  vainqueur.  On  pouvoit  atten- 
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dre  de  lui  la  réforme  de  plulieurs  abus,; 
çne  Severe  ne  put  ou  ne  voulut  pas 
corriger.  Il  avoit  des  vûes , il  avoitde 
la  fermeté  , qu’il  n’outroit  pas  néan- 
moins : il  étoit  capable  de  douceur , 
non  d'une  douceur  molle  8c  imbécille , 
mais  foutenue  8c  animée  par  la  vi- 
gueur du  courage.  Et  il  eft  difficile  de 
fe  refufer  entièrement  à cette  idée  , fi 
l’on  fe  fouvient  que  Niger  fut  en  mê- 
me tems  ferme  dans  le  maintien  de 
la  difcipline  militaire,  & doux  dans  le 
gouvernement  civil,  enforte  qu’il  fe 
fit  craindre  des  foldats,  8c  beaucoup 
aimer  des  peuples  qu’il  eut  fous  fon 
autorité.  . . 

Spartien  nous  allure  encore  que 
Niger  refpecloit  8cchérifîbit  la  mémoi- 
re des  grands  8c  bons  empereurs  , 8c 
qu’il  fe  propofoit  pour  modèles  Au- 
gufte  , Vefpafien , Tite,  Trajan,An- 
tonin,  Marc  Auréle,  traitant  les  autres 
d’hommes  efféminés  ou  pernicieux.  La 
fortune  ne  l’avoit  point  énivré  , fi 
nous  en  croyons  le  même  Spartien , 
&.  il  favoit  dédaigner  les  louanges 
que  la  flatterie  prodigue  toujours 
aux  puifians.  Lorfqu’il  eut  été  nommé 
empereur  , un  bel  efprit  du  tems  com- 
pofa  fon  panégyrique,  8c  voulut  le  'lui 
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réciter.  « Faites-nous  (a)  l'éloge  dé 
f Marius  ou  d’Annibal,  répondit  N i— 
» ger,  ou  de  quelque  autre  grand  hom- 
y me  qui  ne  vive  plus , & dites-nous  ce 
» qu’ils  ont  fait  afin  que  nous  les  imi- 
» tions.  Louer  les  vivans  , c’eft  déri- 
» fion , fur- tout  les  princes  , de  qui 
v l’on  efpere,  que-l’on  craint , qui  peu- 
» vent  donner  & ôter,  mettre  à mort 
» & profcrire.  Pour  moi , je  veux  être 
y aimé  pendant  ma  vie , &.  loué  après 
» ma  mort.  » Ces  fentimens  font  trè&* 
beaux,  &.  ne  laiflent  rien  à defirer  , 
finon  qu’ils  euflent  été  mis  à l’épreu- 
ve. Faute  de  cette  condition  on  peut 
douter  s’ils  auroient  tenu  contre  la  fé- 


duclion  d’une  profpérité  durable  &. 
■confiante. . 

Une  gloire  que  l’on  ne  peut  fe  difi- 
-penfer  de  lui  accorder  par  préférence 
fur  fon  rival , c’efi  d’avoir  payé  de  fa 
perfonne  dans  les  combats  où  il  s’a  gif- 
lait de  fa  querelle  , 8c  de  ne  s’être 
•point  repofé  fur  des  lieutenans  d’un 
foin  qui  le  touchoit  de  fi  près.  Dans 


(a)  Scribe  laudes  Ma- 
rii  vel  Annibalis;  vel  ali  - 
cujus  ducis  optimi  vira 
fundi  , &i  die  qurd  il  le 
fccerit,  ut  eum  nos  inn- 
temur.Nam  vivenreslau- 
uiave  irrüio  eft , raaxiiuè 


Imperatores  , à quibos 
fperatur,  qui  rimenmr  , 
qui  præftare  publicè  pof- 
funr , qui  porfitnt  necare, 
qui  profcribere.Se aurem 
vivum  placere  velle  > 
muitumn  etim  lau<kn< 


N 


Digitized  by  GoogI 


Se  y er  t,  Ltv.  XXIÏ.  i3i 

k batailles  de  Nicée  8c  d’Ifius  , il 
combattit  lui-même  à la  tête  de  fes 
armées.  Il  eft  affe.7  fingulier  que  Ss- 
vere  ne  fe  foit  trouvé  à aucune  des 
trois  grandes  aélions  qui  décidèrent  de 
fonfort,  8c  j’ai  peine  à concilier  cette 
conduite  avec  les  éloges  que  l’on  a 
donnés  à fa  valeur. 

Pour  achever  ce  que  j’ai  à dire  fur 
Niger,  je  vais  rendre  compte  ici  de 
deux  traits  qui  n’ont  pu  trouver  place 
ailleurs.  Domitien  avoit  défendu  les 
dépôts  de  l’argent  des  foldats  au  dra- 
peau , dans  la  crainte  que  ces  amas  ne 
fervilfent  de  fonds  aux  généraux  qui 
voudraient  fe  révolter.  Niger  renou- 
vella  l’ancien  ufage,  8c  en  fit  même 
une  loi , afin  que  les  petites  épargnes 
des  foldats  ne  fuffent  pas  perdues  pour 
leurs  familles,  s’ils  étoient  tués  dans 
quelque  combat , 8c  qu’elles  ne  tour- 
nalfent point  au  profit  des  ennemis  qui 
les  dépouilleraient.  C’étoit  une  atten- 
tion de  bonté  pour  les  particuliers  , 8c 
de  zele  pour  la  gloire  8c  les  intérêts 
de  l’Etat. 

Mais  je  ne  vois  pas  qu’il  foit  pofïï- 
ble  de  louer , ni  même  d’excufer  la  du- 
reté de  la  réponfe  qu’il  fit  aux  habitans 
de  la  Paleftiue  , foit  qu’il  faille  enten- 
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dre  par  ce  nom  les  Juifs  , ou  ceux 
qui  les  a voient  remplacés.  Comme  ils 
étoient  accablés  du  poids  des  tributs  , 
ils  lui  demandoient  quelque  foulage- 
ment.  «Vous  voudriez  , leur  répond  it- 
» il,  que  l’on  diminuât  les  importions 
» dont  vos  terres  font  chargées  : ôt 
» moi  je  fouhaiterois  pouvoir  y fou- 
» mettre  l’air  même  que  vous  refpi- 
» rez.  » Le  publicain  le  plus  intrai- 
table ne  fe  feroit  pas  exprimé  autre- 
ment. 

Rigueurs  Severe , qui  n’avoit  pas  beaucoup 
exercées  paru  dans  les  opérations  de  la  guerre , 
après  la vü  ie  montra  terrible  après  la  victoire.  Il 
ÿe.  ^ condamna  à l’exil  la  femme  j8c  les  en- 
9.  &Dlo,ap.  fans  de  Niger  , pour  lefquels  il  a voit 
Vrt*  jufqu’alors  témoigné  une  très-grande 
confidération  : 8c  ce  traitement  rigou- 
reux n’étoit  que  le  prélude  de  la  ven- 
geance qu’il  méditoit.  Pour  ce  qui  eft 
des  partifans  de  fon  ennemi , feux  qui 
en  furent  quittes  pour  la  confifcation 
de  leurs  biens  8c  l’exil , eurent  lieu  de 
fe  louer  de  leur  fort.  Severe  châtia  par 
la  bourfe  8c  les  particuliers  8c  les  vil- 
les , 8c  il  taxa  au  quadruple  quiconque 
avoit  fourni  de  l’argent  au  parti  vain- 
cu , foit  de  gré , foit  de  force.  Ce  gen- 
re d’accufation  étoit  une  Yoie  ouverte 
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contre  tous  ceux  que  l’on  vouloit  per- 
dre : 8c  il  y eut  un  grand  nombre  de 
perfonnes  vexées  sous  ce  prétexte  > 
quoiqu’elles  n’euffent  jamais  connu 
Niger  , ni  pris  d’intérêt  à ce  qui  le 
regardoit.  Severe  ne  s’en  tint  pas  aux 
peines  pécuniaires , félon  Spartien , 8c 
il  mit  à mort  tous  les  fénateurs  qui 
avoient  fervi  comme  officiers  dans 
les  aimées  de  fon  rival. 

Il  s’en  trouva  un  néanmoins , qui  Dio  \ib. 

• 7 1 f v y/i^ 

ayant  ofé  dire  ce  que  tout  le  monde  ? g+|‘ 

penfoit , fit  honte  à Severe  par  une  li- 
bre remontrance  de  tant  d’exécutions 
fanglantes  , 8c  le  força  en  quelque  fa- 
çon d’y  apporter  de  la  modération. 

Cafîius  Clemens  traduit  devant  le  tri- 
bunal de  cet  empereur , comme  parti- 
fan  de  Niger , fe  défendit  en  ces  ter- 
mes : « Je  ne  connoiffois  , dit-il  , ni 
» vous  , ni  Niger.  Me  trouvant  dans 
» les  contrées  qui  fe  font  déclarées 
» pour  celui-ci  , je  me  fuis  vu  con- 
» traint  de  fuivre  le  torrent  au  milieu 
» duquel  j’étois  enveloppé  : 8c  cela  , 

» dans  un  tems  oli  il  s’agiffoit , non 
9 de  vous  faire  la  guerre , mais  de  dé- 
9 trôner  Didius.  Je  ne  fuis  donc  point 
» jufques-là  coupable  envers  vous  , 
ÿ puifque  je  n’ayois  que  les  mêmes  in- 
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» tentions  que  vous  avez  exécutées 
v Vous  ne  pouvez  pas  non  plus  me 
» faire  un  crime  de  n'avoir  pas  quitté 
» celui  auquel  la  fortune  m’avoit  lié  , 
p pour  pafler  dans  votre  parti.  Car 
» vous  n’eu/fiez  pas  voulu  fans  doute 
» que  ceux  qui  font  actuellement  aflîs 
» avec  vous  pour  me  juger  , vous  tra- 
» hifient  pour  fe  donner  à votre  ad- 
» verfaire.  Examinez  donc  , non  pas 
» les  perfonnes , ni  les  noms , mais  la 
p nature  de  la  caufe.  Quelque  condam- 
» nation  que  vous  prononciez  contre 
» nous , vous  la  prononcerez  en  roê- 
» me  tems  contre  vous-même  8c  con- 
» tre  vos  amis.  Et  ne  dites  pas  que 
» vous  n’avez  point  de  jugement  à ap- 
» préhender.  Le  public  & la  poftérité 
s»  font  des  j uges  auxquels  vous  ne  pou- 
» vez  vous  fouftraire , fi  vous  condam- 
» nez  dans  les  autres  ce  que  vous  avez 
» fait  vous-même.  » L’évidence  de 
cette  apologie  frappa  toute  l'affiftan- 
ce , 8c  Severe  fit  à l’accufé  une  demi- 
juftice,  en  ne  lui  confifquant  que  la 
moitié  de  fes  biens  , 8c  lui  laiflant  l’au- 
tre partie.  .. 

Une  confidération  d’intérêt  8c  de 
politique  l’empêcha  encore  de  traiter 
en  ennemis  tous  ceux  qui  ayoient  fa- 
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rorifé  Niger.  Il  lui  reftoit  un  rival  à 
détruire  en  la  perfonne  d’Albin , & il 
ne  croyoit  pas  devoir , en  fe  rendant 
odieux,  s’expofer  à lui  donner  des  par- 
tions. C’eft  fans  doute  par  cette  rai- 
son, que  de  tous  les  fénateurs  qui  fyjrr.  Str. 
avoient  témoigné  de  l’inclination  pour  9' 

Niger  , fans  néanmoins  porter  les  ar- 
mes & combattre  en  fa  faveur , il  n’en 
fit  mourir  qu’un  feul , qui  apparem- 
ment s’étoit  déclaré  plus  hautement 
que  les  autres. 

Severe  n’étoit  rien  moins  que  gé-  Spart. 
néreux,  & s’il  laiffa  fuhfifter  une  inf-  ,a’ 
cription  qui  contenoit  un  grand  éloge 
de  Niger , 8c  que  fes  miniftres  lui  con- 
feilloient  d’abattre  ,-ce  fut  par  un  mo- 
tif de  vanité,  comme  il  s’en  expliqua 
lui-même.  « Confervons , dit-il  , un 

* monument  qui  fera  connoître  quel 

* ennemi  nous  avons  vaincu.  » 

Les  Amples  foldats  même  crurent  Herod.UU 
avoir  tout  à craindre  de  la  cruauté 
d’un  tel  vainqueur,  6c  ils  prirent  le 
parti  de  s’enfuir  par  troupes  .chez  les 
Parthes.  Severe  fentit  quel  tort  leur 
défertion  caufoit  à l’empire , 8c  pour 
les  rappeller  il  fit  publier  une  amniftie. 

-11  ne  laifîa  pas  d’en  refier  un  grand 
nombre  dans  le  pays  des  Parthes , qui 
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apprirent  d’eux  la  maniéré  de  fe  fervir 
des  armes  romaines  , 8c  l’art  de  les 
fabriquer.  Il  en  réfulta  un  grand  avan- 
tage pour  les  peuples  d’Orient  dans  les 
guerres  qu’ils  eurent  dans  la  fuite  avec 
les  Romains  : 8c  c’eft  principalement  à 
cette  caufe  qu’Hérodien  attribue  les 
viéloires  qu’ils  remportèrent  fur  les 
fucceffeurs  de  Severe. 

Heroi.  Les  villes  qui  avoient  fignalé  leur 
zele  pour  Niger  , participèrent  à fon 
défaftre.  Plufieurs  avoient*eu  occafîon 
de  faire  des  démarches  d'éclat,  par  une 
fuite  de  ces  anciennes  jaîoulies  qui 
avoient  de  tout  tems  agité  les  petites 
Républiques  Grecques , 8c  qui  les 
ayant  livrées  d’abord  aux  Macédoniens 
8c  enfuite  aux  Romains , n’avoient  pu 
être  entièrement  guéries  par  de  fi  for- 
tes leçons.  Après  la  défaite  d’Emilien 
à Cyzique , Nicomédie  fe  déclara  pour 
Severe  ; 8cNicée,  par  antipathie  con- 
tre les  Nicomédiens  , montra  une  nou- 
velle chaleur  d’affeélion  pour  Niger. 
Il  y eut  des  combats  entre  ces  deux 
villes  pour  une  querelle  dans  laquelle 
il  leur  appartenoit  fi  peu  de  fe  mêler. 
Lorfque  Niger  eut  été  vaincu  lui-mê- 
me près  de  Nicée,  les  villes  de  Laodi- 
céeen  Syrie  8c  de  Tyr,  rivales  8c  en- 
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Mies, l’une  d’Antioche , 8c  l’autre  de 
Béryte , proclamèrent  Severe  empe- 
reur, 8c  détruifirent  les  honneurs  de 
Niger*  Elles  en  furent  bientôt  punies  ; 6c 
Niger,  pendant  que  les  armées  de  Ton 
ennemi  étoient  'arrêtées  au  mont  Tau- 
rus  , envoya  dans  ces  deux  villes  des 
troupes  de  Maures  , qui  par  Ton  ordre 
y mirent  tout  à feu  8c  à fang.  Antio-  ^Spart‘ 5a' 
che  fut  à fon  tour  maltraitée  par  Seve- 
re devenu  pleinement  vainqueur,  qui 
la  réduifit  au  titre  de  fimple  bourga- 
de, &.  la  fournit  à l’autorité  de  Lao-  Heroi. 
dicee.  On  ne  peut  guere  douter,  mal- 
gré le  filence  des  hifloriens,  qu’il  n’ait 
ufé  de  la  même  févérité  à l’égard  de 
Béryte  8c  de  Nicée.  Naploufe  dans  la  Spart' 
Paleftine , c’eft  l’ancienne  Si«hem , fut 
privée  du  droit  de  ville,  en  punition  de 
fou  attachement  à Niger.  Pour  afFoi- 
blir  le  gouvernement  de  Syrie , il  pa-  . 
roît  que  Severe  en  démembra  la  Pa-  Tdlem.  Sev. 
leftine,  à laquelle  il  donna  un  Gou-arr*16, 
verneur  particulier.  La  yille  de  Tyr, 
qui  s’étoit  des  premières  déclarée  pour 
lui,  devint  la  métropole  de  ce  nou- 
veau gouvernement.  Et  en  général , 

Severe  témoigna  fa  reconnoiflance  aux 
villes  qui  avoient  fouffert  pour  fa  cau- 
fe,  en  alignant  des  fonds  pour  les  ré- 
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tablir  dans  toute  leur  fplendeur.  ïl 
imitoit  Sylla , & fe  faifoit  gloire  com- 
me lui  de  favoir  mieux  que  perfonne 
foit  fe  venger  de  Tes  ennemis,  foit 
récompenfer  Tes  amis. 

zance  après  L’exemple  des  rigueurs  exercées 
un  ficfce  de  par  Severe  furies  villes  qui  avoient 

trois  ans.  i r-  i _• 

D.o.  provoque  fa  haine  , ne  put  vaincre 
l'opiniâtreté  des  Byzantins  , même 
depuis  que  la  mort  de  Niger  dut  Leux 
avoir  ôté  toute  efpérance.  Cet  achar- 
nement avoit  fans  doute  un  motif  : 


mais  nos  hiftoriens  nous  l’ont  laifle 


ignorer. 

Nous  avons  vu  que  Byzance  fût  af- 
fîégée  par  Severe  , ou  par  fes  géné- 
raux, dès  que  Niger  en  fut  forti.  Pro- 
bablement le  fiege  ne  fut  pas  preffé 
bien  vivement  tant  que  dura  la  guer* 
re , & que  les  armées  de  part  &.  d'au- 
tre tinrent  la  campagne.  Mais  lorfque 
Niger  vaincu  & tué  eut  délivré  Seve- 
re de  toute  inquiétude,  le  foin  de  ré- 
duire Byzance  devint  l'unique,  ou  du 
moins  la  plus  importante  affaire  du 
vainqueur , & il  y employa  toutes  les 
forces  navales  de  l’empire.  Il  paroît 
que  la  ville  fut  Amplement  bloquée 
par  terre. 

Tout  le  monde  connolt  la  lituation 
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avantageufe  de  Byzance , aujourd’hui 
Conftantinopîe  , fur  le  Bofphore  ou 
canal  par  lequel  les  eaux  du  Pont- 
Euxin  entrent  dans  la  Propontide.  Le 
courant  fe  porte  vers  la  côte  fur  la- 
quelle cette  ville  eft  bâtie,  & qui  pré- 
lente en  cet  endroit  un  enfoncement  : 
enlorte  qu’une  partie  des  eaux  s’y  dé- 
tourne , &.  y forme  un  très-beau  port , 
pendant  que  le  refte  fuit  avec  rapidité 
la  direélion  du  canal.  La  violence  du 
courant  eft  telle , que  quiconque  s’y 
trouve  engagé  ne  peut  éviter  de  s’ap- 
procher de  Byzance  : ami  ou  ennemi , 
il  faut  paftèr  fous  les  murs  de  la  ville* 

Les  murs  du  côté  de  la  mer  n’é- 
toient  pas  fort  exhautfes.  La  mer  elle- 
même  &.  fes  rochers  oppofoient  une  ' 
fuffifante  barrière.  Du  côté  des  terré6 
on  avoit  pris  foin  de  fortifier  la  ville 
de  bonnes  murailles,  hautes  &j;paif- 
fes,  confinâtes  de  grofles  pierres  de 
taille  unies  enfemble  par  des  liens  de 
fer;  & tout  le  circuit  en  étoit  llanqué 
de  tours  que  l’on  avoit  tellement  dif-’ 
pofées  les  unes  à l’égard  des  autres  , 
qu’elles  fe  ferviflent  mutuellement  de 
défenfe. 

Avant  ou  pendant  le  ftege , les  By- 
zantins s’étoient  munis  de  machine* 
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puiffantes , 8c  à différentes  portées. 
Quelques-unes  lançoient  à une  petite 
diftance  de  gros  quartiers  de  pierres 
6c  des  poutres.  Si  l'affaillant  étoit  plus 
éloigné,  d’autres  machines  jettoient 
des  traits  de  toute  efpece  , 8c  des  pier- 
res d'une  moindre  pefanteur.  Des 
mains  de  fer  attachées  k des  chaînes 
plongeoient  au  pied  du  mur,  & enle- 
voient  ce  qu’elles  avoient  accroché. 
La  plupart  de  ces  machines  étoient 
l'ouvrage  de  Prifcus,  Bithynien  de 
naiffance , 8c  fameux  ingénieur , à qui 
Ton  habileté  penfa  coûter  la  vie , 8c  la 
fauva.  Car  après  la  prife  de  Byzance 
ayant  été  condamné  à mort  par  les 
généraux  de  Severe  , il  obtint  fa  grâ- 
ce de  l'empereur  , qui  le  regardant 
comme  un  homme  précieux , voulut  ne 
s’en  pas  priver , 8c  en  tira  effective- 
ment de  grands  fervices. 

L’entrée  du  port  de  Byzance  étoit 
fermée  par  une  chaîne  : 8c  les  jettées 
qui  l’embraffoient , 8c  qui  avançoient 
dans  la  mer  en  faillie,  étoient  garnies 
de  tours , pour  en  défendre  les  appro- 
ches. 

Ce  port  contenoit  cinq  cens  petits 
bâtimens , la  plupart  armés  d’éperons  : 
8c  quelques-uns  avoient  double  gou- 
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vernai'i , 1 un  a la  poupe  , l’autre  à la 
proue , 8c  double  équipage  : enforte 
quau  premier  lignai,  8c  fans  revirer 
de  bord,  ils  pouvoient  avancer  fur  l’en- 
nemi , ou  reculer,  félon  que  le  deman- 
dait la  circonftance. 

Pendant  un  fîege  de  trois  ans  , il  y 
eut  fans  doute  bien  des  aflauts , bien 
des  forties , bien  des  événemens  de 
differentes  efpeces.  Mais  Dion,  ou  fon 
abréviateur , n’eft  entré  dans  aucun 
detail , 8c  n’a  recueilli  que  les  faits  qui 
lui  ont  paru  avoir  quelque  chofe  de 
ungulier  , 8c  pouvoir  intérefler  par 
une  forte  de  merveilleux. 

Dans  le  récit  qu’il  nous  donne  , il 
n’eft  queftion  d’aucune  action  fur  ter- 
re- Nous  y voyons  feulement  que  la 
ville  étoit  exactement  enfermée  par 
les  affiégeans , 8c  privée  de  toute  com- 
munication avec  les  dehors. 

Sur  mer , notre  auteur  nous  rend 
compte  d’une  adrefle  employée  avec 
fuccès  par  les  Byzantins  pour  enlever 
des  vaifleaux  ennemis  jufques  dans  leur 
rade.  Ils  envoyoient  des  plongeurs  , 
qui  fous  les  eaux  alloient  couper  le  ca- 
ble de  l’ancre,  8c  qui  enfonçoient  dans 
le  corps  du  vaifleau  un  clou  attaché 
à une  corde , .dont  l’autre  bout  étoit 
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dans  un  vaiflèau  Byzantin.  Le  mouve- 
ment de  celui-ci  faifoit  démarrer  l’au- 
tre, qui  obéifToit,  8c  fembloit  mar- 
cher feul  fans  le  fecours  ni  des  rames 
ni  des  vents. 

La  réliftance  des  afliégés  fut  portée 
jufqu’à  la  plus  extrême  opiniâtreté. 
Gomme  ils  perdoient  grand  nombre 
de  leurs  barques , pour  en  conftruire 
de  nouvelles , ils  prenoient  les  bois  des 
maifons  démolies  à ce  deflein,  8c  les 
femmes  donnoient  leurs  cheveux  pour 
être  employés  à faire  des  cordages. 
Les  provifîons  de  traits  8c  de  pierres  à 
lancer  furent  épuifées  par  la  longueur 
du  fiege.  Les  Byzantins  y fupplée- 
rent  par  les  pierres  de  leurs  théâtres  , 
qu’ils  détruisirent  » 8c  les  datues  mê- 
me de  bronze , qui  fery oient  d’orne- 
ment à leur  ville,  ne  furent  pas  épar- 
gnées. Ils  les  mettoient  dans  leurs  ma- 
chines , 8c  les  jettoient  fur  les  ennemis. 

Il  ne  falloit  pas  moins  qu’un  mal 
au-deflus  de  toutes  les  reflburces  hu- 
maines, pour  triompher  de  leur  obfti- 
. nation.  La  famine  les  tourmentoit  ; 8c 
quoique  la  place  eût  été  de  tems  en 
teins  ravitaillée  par  l’heureufe  témé- 
rité de  quelques  marchands  qui , amor- 
cés par  l’appât  du  gain  chargeoient 
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des  bâtimens  de  toutes  fortes  de  pro- 
vihons  & enfuite  fe  livrant  au  cou- 
rant fe  faifoient  prendre  exprès  parles 
ûyzamms  ; enfin  la  difette  devint  fi 
horrible  , que  les  malheureux  habitans 
etoient  réduits  à tremper  des  cuirs 
pour  tâcher  d en  tirer  quelque  fuc  & 
j Porterent  même  jufqu’à  cet  excès 
de  fureur  que  defe  manger  les  uns  les 
autres. 


Dans  une  fi  affreufe  extrémité,  les 
aifîeges  firent  encore  une  derniere  ten- 
tative. Ce  qui  reftoit  parmi  eux  d’hom- 
mes forts  & vigoureux  ayant  obfervé 
un  tems  d orage , s’embarquèrent,  & 
reiolus  de  périr  ou  de  rapporter  des 
vivres  à leurs  concitoyens,  ils  s’expo- 
ierent  à la  merci  des  vents  8c  des  va- 
gues  irritées.  Us  firent  heureufement 
le  trajet , 8c  étant  tombés  fur  des  ter- 
res oh  on  ne  les  attendoit  point,  ils 
pillèrent  8c  enlevèrent  toutce  qui  tom- 
ba fous  leurs  mains  , & en  remplirent 
surs  bâtimens  fans  ménagement  8c 
jans  mefure.  Le  retour  ne  fut  pas  éga- 
lement avantageux.  Us  profitèrent  du 
gros  tems , ^ qui  continuoit  ou  avoit 
recommencé , pour  fe  mettre  en  mer. 
Les  afiïégeans  voyant  arriver  ces  bâti- 
mens prodigieufeiuent  chargés,  8c  qui 
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voguoient  à grande  peine  prefque  à 
fleur  d’eau , conçurent  qu’ils  en  au- 
raient bon  marché.  Il  ne  fut  pasbefoin 
de  combat.  Quelques  vaiffeaux  de  la 
flotte  romaine  s’étant  détachés  vin- 
rent fondre  fur  les  barques  byzanti- 
nes , qu’ils  renverfoient  à coups  de  per- 
ches , ou  entrouvraient  en  les  frap- 
pant de  leurs  éperons.  Souvent  en  les 
heurtant  feulement  , ils  les  faifoient 
couler  à fond.  Le  convoi  ne  fit  aucu- 
ne réfiftance  : chacun  cherchoit  à fuir. 
Mais  les  vents  6c  les  ennemis  réunis 
firent  tout  périr  , fans  qu’il  fe  fauvât 
une  feule  barque. 

Ce  fut  un  douloureux  fpeélacle 
pour  les  Byzantins , qui  de  leurs  murs 
voyoient  ruiner  leur  unique  efpéran- 
ce.  Le  lendemain  la  mer  s’étant  cal- 
mée , ils  reconnurent  encore  mieux  la 
grandeur  du  défaftre  appercevant 
toute  la  furface  des  eaux  couverte  de 
débris  de  vaiffeaux  & de  corps  morts  , 
que  le  flot  amenoit  dans  leur  port,  8c 
jettoitfur  leur  rivage.  Défefpérés , fuc- 
combant  à leur  difgrace  , ils  prirent 
enfin  le  parti  d’ouvrir  leurs  portes  à 
l’ennemi , 6c  ils  fe  rendirent  à difcré- 
tion.  Les  vainqueurs  uferent  de  leur 
droit  fans  piiié.  Il  maffacrerent  tous 

les 
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les  gens  de  guerre , tous  les  magidrats 
k commandans  , &.  fur  le  fort  de  la 
ville  même , ils  demandèrent  les  or- 
dres de  l’empereur , qui  étoit  alors 
en  Méfopotamie. 

Severe  reçut  la  nouvelle  de  la  ré-  K'g'Murr 
duétion  de  Byzance  avec  des  tranf-  Sev&re^ 
port  de  joie.  Il  afiembla  fur  le  champ1?*  Byzui* 
fes  foldats  &:  leur  dit  : « Nous  avons ,ln8, 

» enfin  pris  Byzance  ».  Mais  la  fatis- 
faélion  infinie  que  lui  caufa  ce  grand 
fuccès  , ne  le  rendit  pas  plus  fufcepti- 
ble  d’im prenions  de  clémence.  Il  n’eft 
point  de  rigueurs  qu’il  n’exerçât  fur 
cette  ville  infortunée.  Il  confifqua  les 
biens  de  fes  habitans  ; il  la  priva  des 
droits  de  ville  libre , & même  de  ville; 
k la  réduifant  à la  condition  de  tribu- 
taire, Seau  titre  de  iimple  bourgade, 
il  la  fournit , elle  & fon  territoire , à la 
jurifdittion  des  Périnthiens  ,qui  abu-  vio,  &■ 
ferent  de  leur  pouvoir  avec  infolence. 

Ce  n’eft  pas  tout  encore.  Il  la  deman* 

*e‘a>  8c  en  ruina  entièrement  les  forti- 
«cations  : en  quoi,  félon  le  jugement 
de  Dion,  il  porta  un  grand  préjudice 
à l’empire  , qu’il  priva  d’un  de  fes  plus 
puiffans  boulevards,  qui  tenoit  en  ref- 
Pect  toute  la  Thrace,  & qui  dominoit 
fur  l’Afie  & le  Pont  - Luxin.  Je  l’ai 
Tome  IX,  Q . 
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vue  , ajoute  cet  hiflorien , dans  un 
état  de  ruine  St  de  délabrement  , qui 
porteroit  à croire  que  ce  ne  font  pas 
des  Romains,  mais  des  barbares  qui  en 

Jp,rrCir«c0ntfaitlaC0^ête-f 

i.s-  Suid.in  Severe  fe  lailfa  néanmoins  quelque 
3r»,2if fjf.  tems  après  adoucir  à l’égard  des  By- 
zantins, St  au/fi  de  ceux  d’Antioche, 
par  les  prières  de  Caracalia  fon  fds  , 
encore  enfant.  Il  modéra  donc  en  quel- 
que çhofe  les  peines  qu’il  avoit  d’abord 
prononcées  contre  ces  deux  villes. 
Mais  il  ne  rétablit  point  Byzance  dans 
fes  anciens  droits  : au  contraire  il  con- 
firma l’arrangement  par  lequel  il 
Ml’avoit  foumifeaux  Péxinthiens.  Et  en 
lXÏ,p  .jio.  edet  nous  voyons  par  l’hiftoire  Ecclé- 
liaftique  , quijufqn’au  tems  où  Conf- 
tantin  rebâtit  Byzance,  St  lui  donna 
fon  nom , l’évêque  de  cette  ville  re- 
iconnoidoit  celui  dePérinthe  ou  Héra- 
clée  pour  fon  métropolitain.  Or  l’on 
fait  que  l’églife , dans  la  diftribution 
de  fes  provinces  St  des  métropoles , fe 
Guerre  êe  conform oit  à l’ordre  civil. 
tre;Ve  di'vers  J*  ai  dit  que  Severe  apprit  en  Méfo- 
peurles  depotamle  la  fin  du  liege  de  Byzance» 
1 L’amour  delà  gloire,  félon  Dion,  8t 

L.XXV.  lo  defir  de  faire  des  conquêtes  l’avoit 
a rei'fey9  conduit  en  ce  pays  pour  aller  faire  la 
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guerre  aux  Arabes,  aux  Abdiabéniens, 
«ux  Ofroéniens,  & même -aux  Par** 
thés-  Il  eft  pourtant  vrai  qu’il  avoit  un 
motif  plaufible  d’attaquer  ces  peuples  y 
dont  les  uns  avoient  ou  fecouru , ou' 
du  moins  favorifé  Niger  ; les  autres 
avoient  profité  des  guerres  civiles  en- 
tre les  Romains  pour  entreprendre  de 
leur  enlever  ce  qu’ils  pofledoient  au- 
delà  de  l’Euphrate,  Sc  étoient  venus 
mettre  le  fiege  devant  Nifibe.  On  doit 
fe  fouvenirque  la  Méfopotamie  , dont 
Nifibe  étoit  une  des  villes  principales 
conquifepar  Trajan,  abandonnée  par 
Adrien,  avoit  été  cédée  de  nouveau 
aux  Romains  par  le  traité  conclu  en- 
tre eux  &.  les  Parthes  fous  Marc  Au- 
réle  8t  L.  Vérus. 

La  guerre  de  Severe  en  Orient  ne 
fut  ni  longue  , ni  marquée  par  de 
grands  exploits.  Après  une  marche  la- 
borieufe  à travers  les  plaines  fablon- 
neufes  de  la  Méfopotamie , où  lui  8c 
fon  armée  penferent  périr  de  foif , U 
vint  à Nifibe , & s’y  arrêta.  Delà  par- 
tageant Tes  troupes  fous  divers  com- 
mandans , il  les  envoya  fur  les  terres 
ennemies  , qu’ils  ravagèrent , où  ils 
prirent  quelques  villes , mais  fans  frire 
de  conquêtes  à demeure.  Severe  ne 
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pouvoit  p is  alors  s’occuper  d’un  pa- 
reil defle in-  Une  autre  entreprife  lui 
tenoit  plus  au  coeur.  Il  s’agifloit  pour 
lui  de  détruire  Albin  , afin  de  porte der 
feul  8c  fans  rival  toute  l’étendue  de 
l’empire*  Son  but  étoit  donc  feule* 
ment  de  renouveller  dans  1 Orient  la 
terreur  des  armes  romaines  , que  1 on 
n’yavoit  point  vues  depuis  trente  ans, 
6c  d’affurer  la  tranquillité  de  cette  fron- 
tière, pendant  qu’il  s’en  eloignercit 
pour  aller  faire  la  guerre  à 1 autre  ex- 
trémité du  monde.  H fc  vantoit  ce- 
pendant devoir  fubjugue  dans  fon 
expédition  orientale  un  grand  pays. 
8c  en  conféquence  la  flatterie  lui  pro- 
digua toutes  fortes  d’honneurs.  On  lui 
décerna  le  triomphe,  qu’il  refufa  > 
pour  ne  pas  paroître  triompher  de 
Niger  fon  concitoyen.  On  le  décora 
aufli  des  titres  d’ Arabique , d’Abdiabe- 
nique  , de  Parthique.  Spartien  di  t que 
Severe  ne  voulut  point  recevoir  ce 
dernier  furnorn,  de  peur  d irriter  les 
Parthes.  Cependant  on  le  trouve  fur 
des  infcripticns  drelfees  dans  le  teins 
dont  nous  parlons. 

Ce  que  Severe  ht  déplus  important 
dans  cette  expédition,  fut  dafiurer 
.jmx  Rgmains  la  pOifelHon  de  Nrijbe  * 
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place  d’une  grande  conféquence  dans 
ces  contrées  , & qui  fervoit  de  barriè- 
re contre  toutes  les  nations  Barbares 
de  l’Orient.  Il  y laiffia  une  forte  garni- 
fo.Vj  il  en  confia  le  commandement 
fi  un  chevalier  Romain  , il  la  releva 
par  des  titres  & des  prérogatives.  O.i 
voit  clairement  qu’il  voulait  en  faire 
fa  place  d’armes  pour  les  guerres  aux- 
quelles il  fe  propofoit  de  revenir  , lorf- 
qu’il  n’auroit  plus  d’autre  foin  qui 
l’inquiétât.  Dion  blâme  la  conduite  de 
Severe  en  ce  point  à caufe  des  dépen- 
fes  que  coû.o’i  l’entretien  de  Nffibe. 

Mais  la  fuite  prouvera  que  Severe  étoit 
meilleur  juge  que  Dion  de  l’importan- 
ce de  cette  place- 

i Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  nous 
eft  adminillré  par  cet  hiftorien,  j’ajou- 
terai ici  deux  faits  , qui  ne  font  pas 
fort  importans  en  eux-mêmes. 

Severe  enflé  de  fes  fuccès  , fe  re-  U»  biîgan.4 
gardoit  comme  fupérieur  à tous  les  Claude  f* 
mortels  pour  le  courage  & l’habileté  ; joue  i*npu- 
Sc  il  fut  joué  impunément  par  un  bri- 
gan  l , qui  couroit  la  Syrie  &.  la  Judée,  Dio. 

& que  l’on  cherchoit  par  cette  raifoa 
avec  un  très-grand  foin  par  ordre  de 
l’empereur.  Claude,  c’étoit  le  nom  de 
ce  brigand , s’étant  déguifé  en  officier* 
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eut  l'audace  devenir  fe  préfenterà 
Severe  à la  tête  d’une  troupe  de  cava- 
liers : il  le  falua , le  baifa , 8c  fe  retira 
enfuite  tranquillement  fans  avoir  été 
découvert. 

ScjSesè  Une  arrQée  de  Scythes  , c’eft- à-dire 
tournée  par  de  quelques  peuples  feptentrionaux  . 
freux  defai  preparoit  a entrer  fur  les  terres  de 
aulaeRoC  ^en?pire»  & à foire  la  guerre  aux  Ro- 
mains. °"mains.  Pendant  qu’ils  étoient  affem- 
blés  pour  délibérer , un  orage  affreux 
furvint , accompagné  d'éclairs  6c  de 
tonnerres,  qui  tuerent  trois  de  leurs 
principaux  commandans.  La  frayeur 
s’empara  des  efprits  : la  fuperftition 
leur  fit  croire  qu’un  fi  trille  début  an- 
nonçoitle  plus  funefte  fuccès  : 6c  ils  fe 
débitèrent  de  leur  entreprife. 
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g.  II. 

Rupture  entre  Severe  et  Albin.  Severe 
fuit  César  son  fils  aîné,  que  nous  ap- 
pelions  Caracalla.  Les  armées  enne- 
mies se  rencontrent  près  de  Lyon. 
Allarmes  et  diversité  de  sentimens 
dans  Rome  au  renouvellement  de  la 
guerre  civile.  Prétendus  prodiges. 
Premières  opérations  de  la  guerre, et 
moins  importantes.  Bataille  décisive 
près  de  Lyon . Albin  vaincu  se  tue 
lui-même. Remarque  sur  le  caractère 
d’ Albin.  Vengeances  cruelles  de  Se- 
vere après  la  victoire.  Ses  emporte - 
mens  contre  le  sénat.  Il  fait  mettre 
par  ses  soldaisCommode  au  rang  des 
dieux. Discours  menaçant  deSevere 
dans  le  sénat.  Vingt-neuf  ou  même 
quara nte-et-un  sénateurs  mis  à mort. 
Mot  de  Géta  encore  enfant  sur  ce  car - 
nage. Narcisse  meurtrier  deCommo- 
de , exposé  aux  lions.  Attentions  de 
Severe  pourle  peuple, pour  les  sujets 
de  V empire,  mais  sur- tout  pour  les 
soldats.  Il  se  hâte  de  produire  etd’a ■* 
vancer  ses  etifans.  Sa  conduite  seche 
envers  saparenlé.Severc  va  en  Orient 
faire  la  guerre  aux  Parthes.  Motifs 
de  cette  guerre.  En  arrivant,  il  déli - 
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vre  Nisibe  assiégés  par  les  Parthes. 
La  campagne  suivante  il  prend  Ba- 
bylone,Séleucieyet  Ctesiphoti.Carci- 
calla  déclaré  Auguste,  et  Ge’ta  Cé- 
sar. Severe  marche  du  côté  de  l’Ar- 
j ménie , dont  le  Roi  demande  la  paix 
et  l’obtient.  Il  met  deux  fois  le  siégé 
devant  Atra  , et  le  lève  deux  fois . 
Cruautés  exercées  par  Severe  et 
contre  les  restes  du  parti  de  Niger  , 
et  contre  ses  propres  amis.  Petite 
guerre  contre  les  Juifs.  Caracallci 
consul.  Persécution  contre  les  chré- 
tiens. Severe  visite  l’Egypte.  Il  re- 
vient à Rome.  Jeux  et  spectacles. 
Mariage  de  Caracalla  avec  la  fille 
de  Plautien.  Histoire  de  la  fortune 
et  de  la  chiite  de  Plautien.  Haine 
implacable  entre  les  deux  fils  de  Se- 
vere. Ge'ta  nommé  Auguste.  Deux 
préfets  du  prétoire.  Nouvelles  cruau- 
tés de  Severe.  Punition  de  Polle- 
nius  Sebennus.  Bulla  Félix  chef 
d’une  troupe  de  six  cens  voleurs. 
Endroits  louables  de  Severe.  Exac- 
titude à rendre  la  justice.  Goût  de 
simplicité.  Magnificence  dans  les 
dépenses  publiques.  Bienfaits  envers 
sa  patrie.  Désir  de  réformer  les 
mœurs.  Soin  de  maintenir  la  disci- 
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pline  militaire , mais  peu  soutenu. 
Remarques  sur  les  Calédoniens  et  le  s 
Méates.  Courses  que  font  ces  peuples 
sur  les  terres  Romaines.  Severe  les 
repousse  au-delà  des  golphes  de  Glo- 
ta  et  de  Bodotria.  Mur  de  Severe.  • 

Menées  de  Caracalla  contre  son  fre - 
re.Il  tente  d’exciter  une  sédition  dans 
l’armée.  Il  veut  tuer  son  pere.  Nou- 
velle révolte  des  Bretons.  Maladie 
et  mort  de  Severe.  Jugement  sur  le 
caractère  et  le  mérite  de  Severe. 

Goût  de  Severe  pour  les  lettres.  Il 
compose  des  mémoires  de  sa  vie. 
L’impératrice  Julie  aima  aussi  les 
sciences  et  les  savans.  Savons  qui 
fleurirent  sous  le  régné  de  Severe. 
Antipater  Sophiste.  Diogène  de 
Lacrte.  Solin.  Eruption  du  Vésuve . 

Monstre  marin.  Comète. 

SEVERE,  comme  je  l’ai  obfervé  , ne  E-:prur* 
s’étoit  accommodé  avec  Albin 
& ne  lui  a voit  déféré  le  titre  cîeCéfjr, 
que  pour  n’avoir  pas  deux  ennemis  à 
la  fois  fur  les  bras  aux  deux  extrémi- 
tés de  l’empire  j en  Syrie  et  dans  la 
Grande-Bretagne.  Lorfqu’il eut  vaincu. 

Niger,  et  rétabli  la  tranquillité  dans 
l'Orient  par  les  avantages  reta- 

G v 


Digitized  by  Google 


f Histoire  des  Empereurs; 
portes  fur  les  barbares  de  ces  frontie- 
res  , n’ayant  plus  de  raifon  de  ména- 
ger le  féal  rival  qui  lui  reftât , il  en- 
treprit de  s’en  défaire. 

HtrolWl  Je  ne  fais  b l’on  doit  ajouter  foi  air 
Cap.  A'b . témoignage  d’Hérodien  & de  Capito- 

î’'6'8,  lin  , qui  alTurent  qu’avant  que  d’em- 
ployer les  armes  & la  force  ouverte  , 
Severe  tenta  la  voie  lâche  &c  perfide 

• de  l’affaffiner  ; &.  qu’il  envoya  à Albin 

• «ne  lettre  pleine  de  proteftations  d’ami- 
tié par  des  foldats  déterminés  , qui 

' avaient  ordre  de  lui  demander  une  au- 
dience fecrete  comme  pour  lui  com- 
muniquer des  affaires  importantes,  & 
de  l’affaffiner  lorfqu’ils  l’auroient  éloi- 
gné de  fes  gardes.  Le  projet  de  maf- 
Jacrer  un  général  au  milieu  de  feS 
troupes,  un  Céfar  dans  la  province 
où  fon  autorité  étoit  reconnue  , ne  me 
paroît  gueres  probable  ; & b Severe 
étoit  aflfez  méchant  pour- le  former  > 
il  avoit  trop  d’habileté  pour  en  croire 
l’exécution  pobible.  Selon  les  auteurs 
mêmes  du  récit , l’entreprife  n’eut  pas 
le  plus  léger  commencement  de  fnc- 
cès.  Albin  conçut  des  défiances  , fit 
arrêter  les  affaiblis  , & les  ayant  forcés 
par  une  rude  queffion  d’avouer  l’horri- 
. jile  coiumiffbn  dont  ils  étoient  char- 
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g -s  , i'  les  envoya  au  fupplice , 8e  ré- 
solut de  fe  vengerde  celui  qui  les  avoit 
mis  en  œuvre.  Il  n’étoit  affurément 
pas  befoin  de  motifs  fi  prefïans  pour 
opérer  une  rupture. 

Je  . m’en  tiens  à Dion  , qui  dit  fini-  p:«,  îib. 
plement  que  Severe  après  la  vidloire  ■ 
fur  Niger,  ne  voulut  plus  accorder  à 
Albin  les  prérogatives  attachées  au  ti- 
tre de  Céfar,  & qu’Albin  au  contraire 
prétendoit  même  au  titre  d’Augufte* 

Ce  peu  de  mots  explique  tout , 8e  fans 
rien  offrir  que  de  très  - naturel , fait 
comprendre  dans  l’inftant  comment  la 
guerre  étoit  inévitable  entre  deux  am- 
bitieux , dont  les  prétentions  fe  ttou- 
voiènt  fi  étrangement  oppofées. 

On  peut, il  eft  vrai,  s’étonner  qu’Al* 
bin  ait  attendu  fi  tard  à fe  déclarer» 

Mais  nous  avons  vu  qu’il  fut  d’abord 
la  dupe  des  artifices  de  Severe,  & nous 
ne  favons  pas  combien  de  tems  cette 
illufion  a duré.  Lorfqu’il  eut  ouvert 
les  yeux,  fans  faire  encore  de  démar- 
che d’éclat,  il  ne  s’oublia  pas  néan- 
moins. Il  travail  lourdement  h sVc-  c.rpit^AW. 
quérir  des  amis  8e  des  partifans  dans13' 
le  fénat , auprès  duquel  il  avoit  deux 
puiffantes  recommandations , la  no- 
.bleflè  q -l’on  lui  attribuoit , 8e  la  dou- 
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ceur  qu’il  faifoit  paroître  en  oppoftiori 
aux  rigueurs  de  Severe.  11  mit  dans 
^jrf.  St  y.  peg  ^^rôts  les  Gaules  8c  les  Efpagnes, 
8c  il  y amafla  de  grandes  forces.  Ilpor- 
Kipit.Alb.  ta  même  Tes  vues  fur  les  provinces 
éloignées  à l’Orient , 8c  il  tâcha  de  s’y 
faire  des  créatures  par  fes  libéralités 
envers  les  villes  que  les  armes  de  Ni- 
ger avoient  dévaluées.  Enfin  lorfqu’il 
le  crut  allez  piaillant  pour  n’avoir  plus 
befoin  de  déguifer  fes  delTeins  , il  leva 
le  mafque,  8c  alléguant  fans  doute 
pour  motifs  les  injuflices  de  Severe  à 

-,  „ . fou  égard , il  fe  fit  proclamer  Augufte. 

Willem.  Sev.  XT  i • n • ^ i 

Mn.  jÿ.  Nos  hiltonens  ne  parlent  point  de 

cette  der'niere  démarche:  mais  elle  elt 
conftatée  par  les  médailles  , dans  lef- 
qaelles  Albin,  par  une  lingularité  re- 
marquable, réunit  le  nom  de  Septi- 
mius  au  titre  d’Augufte , fe  déclarant 
ainfi  par  une  même  infcription  le  fils 
8c  l’ermemi  de  Severe, 

C’étoit-là  que  Severe  l’attendoit. 
Sa  politique  lui  infpiroit  de  mettre 
toujours  les  apparences  de  fon  côté, 
8c  de  îaifTer  à fon  adverfaire  le  perfon- 
nage  d’aggrefleur.  Il  étoit  en  marche  , 
comme  pour  revenir  à Rome , 8c  il 
avoit  déjà  fait,  fi  je  ne  me  trompe,  la 
plus  grande  partie  du  chemin  lorf- 
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tp  il  apprit  la  défection  ouverte 
d Albin.  A cette  nouvelle  il  aflenibla 
fes  foldats  , & faifflant  une  il  belle 
occafion  d’inveéfiver  contre  l’ingrati-  ac 
tude  de  fon rival , il  obtint  d’eux  fans 
peine  qu’ils  le  déclara/Tent  ennemi,  & 
fe  montraient  pleins  de  Zele  & d’ar- 
deur pour  aller  lui  faire  la  guerre. 
L’empereur  prit  foin  d’animer  leur 
courage  par  une  abondante  largefTe. 

La  fuite  & la  liaifon  des  faits  me  SeyenfiU 
portent  à croire,  avec  M.  de  Tille- ^^aînè*? 
mont,  que  ce  fut  dans  cette  même  que  nous 
affemblée  des  foldats  que  Severe  con- c^rVcai'il 
fera  la  dignité  de  Céfar  à fon  fils  aîné  Spart,  Sev, 
Baffianus,  dont  il  changea  en  même  lo‘ 
terns  le  nom  en  ceux  de  Marc  A uré le 
Anton  in.  C’eft  le  prince  que  nous 
appelions  communément  Caracalla. 

Son  pere , qui  aiefloit  de  montrer  un 
grand  refpecl  pour  la  mémoire  de 
Marc  Aurele  , auquel  il  re/Tembloit  ft 
peu,  en  voulut  donner  un  témoigna- 
ge f gnale , en  tranfportant  à un  fils 
deftine  à lui  fuccéder  les  noms  de  ce 
fage  empereur.  Pour  ce  qui  eft  du 
nom  d’Antonin , on  fait  en  quelle  vé- 
nération il  étoit  dans  les  tems  dont 
j’écris  ici  l’hiftoire.  Caracalla  n’avoit 
gaeros  alors  que  huit  ans. 
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Le  lien  ou  Caracalla  fut  proclamé 
Céfar  , nous  eft  connu  par  S partie  ru 
Severe  étoit  alors  campé  près  de  la 
ville  de  Viminatium  dans  la  Mœle 
fur  le  Danube.  Il  eft  très-vraifembla- 
ble*,  comme  je  viens  de  l’ohferver  y 
que  c’eft  auflî  en  ce  même  endroit 
qu’ Albin  fut  déclaré  ennemi  ' par 
l’armée  de  Severe.  De  ce  moment  les- 
deux  rivaux  ne  fe  ménagèrent  plus  8c 
ils  marchèrent  à front  découvert  l’un, 
contre  l’autre  , Severe  partant  de  la 
Moefie,  8t  Albin  de  la  Grande-Bretagne. 
Les  armées  II  paroît  que  le  plan  de  celui-ci  étoit 
fe  rencon-^g  pénétrer  , s’il  eût  pu  , en  Italie  , 8c 
ieCljLyomeS  d’aller  fe  faire  reconnoître  dans  Home, 
ou  il  avoii  de  grandes  intelligences. 
Severe  , qui  comprit  de  quelle  impor- 
tance il  étoit  pour  lui  d’empêcher 
He'ni.  l’exécution  d’un  pareil  deftein  , déta- 
cha une  partie  de  fes  troupes  pour 
Occuper  les  gorges  des  Alpes  du  côté 
de  la  Gaule  , 8e  avec  le  gros  de  fon  ar- 
mée il  fit  toute  la  diligence  que  tes  ci r- 
conftances  exigeoient , 8e  dont  l'acti- 
vité de  fon  caraétere  le  rendait  capa- 


* Si  Severe  fe  fût  ié da- 
té en  Orient  ennemi  d‘ Al- 
bin , il  n’cmroit  jamais  pu, 
quelque  diligence  qu'il  fit, 
prévenir  Ventrée  de  fon 


rival  en  Italie.  C’ef  r* 
qui  me  perfuade  , qu’il  dif- 
féra feue  déclaration  juj- 
qii'à  ce  qu'il  fe  vit  à portée 
d'agir  efficacement. 
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ble.  Il  donnoit  l’exemple  à tous  de 
fupporter  avec  un  courage  invincible 
lesplusdures  fatigues  rnulle  difficulté 
des  lieux  ne  le  retardoit  : il  bravoit 
tête  nue  les  neiges  &.  les  frimât  s : il 
ne  prenoit  de  repos  qu’autant  que  le 
befoin  de  la  nature  l’y  contraignoit  de 
néceflîté  : & par  un  genre  d’exhorta- 
tion h efficace  , il  faifoit  pafler  dans 
tons  les  coeurs  l’ardeur  dont  il  étoit 
lui-même  rempli.  Il  rendît  ainfî  à pré- 
venir la  marche  de  fou  ennemi  » qui 
étoit  déjà  maître  de  Lyon  , &.  il  vint 
à fa  rencontre  près  de  cette  ville  aux 
portes  de  l’Italie. 

Cependant  les  apprêts  d’une  non-  ATIarm<\Sr 
velie  guerre  civile  avoient  allàrmé  2,vt-.rfre  de 
Rome  : Scdans  une  fi  grande  multit  ude  dans  Rome 
d’habitans  , les  fentimens  furent  difie- f l,reno 
rens  , félon  la  différence  des  intérêts -guerre  d- 
Parmi  les  fénateurs  , les  uns,  du  nom- 
bre  defquelsétoit  Dion,  demeuferent 
tranquilles,  attendant  l’événement  ,‘Sc 
di^pofés  à devenir  la  proie  du  vain-  •• 
queur  : les  autres,  attachés  par  des 
liaifons  particulières  foit  à Severefôit 
à Albin , partageoient  les  craintes  3c 
les  efpérances  des  deux  concurrent. 

Le  peuple , que  touchent  plus  directe- 
ment les  maux  de  la  guerre  , &.  qui  ne 
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peut  en  efpérer  aucun  fruit,  exprima 
fans  détour  Se  d’une  façon  énergique 
fa  douleur  Sc  fes  plaintes*  Dans  des 
jeux  du  Cirque,  peu  avant  les  Satur- 
nales ( ce  qui  nous  donne  la  date  de  liv 
'An.1t.9p7.  mo;s  décembre)  la  multitu- 

de infinie  des  fpeclateurs  vit  exécuter 
fuccefii veillent  lix  coarfes  de  chariots, 
fans  y prendre  prefque  aucune  part, 
occupée  qu'elle  étoit  d’un  objet  plus 
intérefTani.  Avant  que  la  feptieme 
commençât , tous , comme  de  con- 
cert, éleverent  les  mains  au  ciel.  Se 
demandèrent  aux  Dieux  lefalutdela 
Ville.  Enfuite  ils  s’écrièrent  O reine 
y>  des  cités,  ô ville  éternelle,  quel  fera 
» donc  ton  fort  ? Jufqu’à  quand  au- 
» rons  • nous  à foui  Tri  ries  mêmes  maux? 
» Jufqu’à  quand  dureront  les  guerres 
» civiles?  » Ap.ès  placeurs  autres 
acclamations  femblables,  ils  rentrè- 
rent pourtant  dans  le  lilence  , Sc  ren- 
dirent leur  attention  au  fpeftacle. 

Prétendus  Dion  , efprit  fuperftiiieux , admire 
prodijjej,  ce  concert  toule  Une  multitude- 

dans  un  même  langage,  Sc  il  y trouve 
quelque  chofe  de  divin  : comme  fi  la 
conformité  des  fen titnens  ne  devoit 
pas  produire  celle  des  expreflions.  Il 
cite  encore  d'autres  prétendus  prodi- 
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ges  : une  grande  lumière  au  ciel  , qui 
n’eft  autre  chofe  qu’une  aurore  Boréa- 
le ; une  rofée  argentine , qui  tomba 
dans  la  place  d’Augufte,  8c  qui  garda 
fa  couleur  pendant  trois  jours.  Mais 
de  fi  frivoles  remarques  ne  doivent 
pas  nous  arrêter. 

Les  opérations  de  la  guerre  ne  fu-  Prïm'tr?** 
rem  de  longue  durée.  Il  fe  livra 
quelques  efcarmoucheS;  quelques com-  & moins 
bats  entre  des  partis  ou  des  détache- 1 
mens  des  deux  grandes  armées  : 8c  les  îo.&Capit, 
gens  d’ Al  b in  y eurent  allez  fouvent  * 
l’avantage.  Dion  parle  en  particulier 
d’une  aélion  dans  laquelle  Lupus  l’un 
des  généraux  de  Severe  fut  défait , 8c 
perdit  beaucoup  de  monde.  Lorfqu’il 
y eut  une  foisdufang  répandu  , Seve- 
re demanda  au  fénat  8c  obtint  qu’Al- 
bin  fût  déclaré  ennemi  public.  Il  avoit 
tenu  la  même  conduite  à l’égard  de 
Niger. 

Nous  trouvons  ici  dans  Dion  un 
fait  fingulier , mais  qui  perdroit  peut- 
être  ce  qu’il  paroît  avoir  de  furpre- 
nant,  fi  celui  qui  nous  le  raconte  l’eût 
examiné  avec  des  yeux  plus  attentifs 
&.  plus  clairvoyans.  Je  le  rendrai  tel 
que  le  donne  notre  auteur.  Un  cer- 
tain Numérien , qui  enfeignoit  1g 
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grammaire  dans  Rome,  s’avifa  d’allér* 
en  Gaule  s’immifcer  dans  une  guerre 
qui  ne  leregardoit  point.  Ayant  pris 
la  qualité  de  fénateur , il  aflembla 
quelques  foldats  avec  lefquelsil  battit 
un  corps  de  cavalerie  d’ Albin , 8c  fit 
quelques  autres  menus  exploits.  Seve- 
re  en  ayant  été  inftruit,  & le  croyant 
réellement  fénateur,  lui  envoya  des 
pouvoirs,  & un  renfort  de  troupes, 
que  Numérien  employa  utilement 
pour  celui  à qui  il  avoit  voué  fes  fer- 
vices.  Le  merveilleux  de  l’aventure , 
e’eft  que  ce  grammairien  guerrier 
agidoit  fans  aucune  vue  d’intérêt. 
Ayant  pris  fur  l’ennemi  foixanie-Sc- 
dix  millions  de  fefterces*  , il  les  en- 
voya à Severe.  Après  la  fin  de  la  guer- 
re , il  ne  demanda  aucune  récompen- 
fe  : il  ne  prétendit  point  réaliferen  fa 
perfonne  le  grade  de  fénateur  , qu’il 
s’étoit  attribué  fans  titre  ; & il  fe  reti- 
ra dans  une  campagne,  on  il  pafla  le 
refte  de  fes  jours  vivant  d’une  penfion 
modique  que  lui  faifoit  l’empereur. 
Voilà  les  circonftances  extérieures 
d’un  fait  dont  l’écrivain  n’a  pas  fa  nous 
expliquer  les  motifs. 

Bataille  dé  ^a  guerre  fut  terminée  par  une  ba- 

ciûve  près  * Huit  millions /c^t  cem  cinquante  mille  livres. 
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taille  décifive  dans  la  plaine  entre  lyonAlkîn 
Lyon  & Trévoux.  Les  deux  armées 
étoient  égales  en  nombre , fe  montant 
chacune  à cent  cinquante  mille  hom- 
mes ; 8c  elles  avoient  à leur  tête  leurs 
empereurs.  Severe  , qui  ne  s’étoit 
trouvé  en  perfonne  à aucune  des  ba- 
tailles contre  Niger,  commandoit  lui- 
même  fon  armée  dans  celle  contre  Al- 
bin. La  valeur  des  troupes  étoit  gran- 
de de  part  8c  d’autre.  Les  légions  Bri- 
tanniques, qui  combattoient  pou? 

Albin,  ne  le  cédoient  point  à celles 
d’Illyrie.  Mais  Severe  palToit  pour 
plus  habile  général , que  fon  concur- 
rent. 

La  vidoire  balança,  8c  fut  long- 
tems  difputée.  L’aîle  gauche  d’Albin 
ne  fit  pas  beaucoup  de  rédftance  , 8c 
bientôt  rompue,  elle  fut  pourfuivie 
par  les  gens  de  Severe  jufques  dans 
fon  camp.  De  l'autre  côté  de  la  batail- 
le les  chofes  ne  fe  paflerent  pas  de  la 
même  façon.  Les  troupes  de  l’aîlo 
droite  d’Albin  avoient  pratiqué  dans 
l’efpace  qui  étoit  devant  elles  un  grand 
nombre  de  fo/Tes  recouvertes  d’une 
couche  de  terre  de  peu  d’épaifleur  8c 
légèrement  appuyée  : 8c  elles  avoient 
fait  ce  trayail  de  maniéré  que  la  fur- 
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face  du  terrein  parût  unie  , &ne  don- 
nât aucun  foupçon.  Pour  attirer  l'en- 
nemi dans  le  piege,  elles  feignirent  de 
la  timidité  : elles  fe  contentoient  de 
lancer  des  traits  de  loin, &fe  retiroient 
après  avoir  fait  leur  déchargé.  L’arti- 
fice leur  réutfît.  Les  foldats  de  Severe, 
pleins  d’ardeur  pour  en  venir  aux 
mains , & méprifant  des  adverfaires 
quiparoiffoient  trembler,  avancent  fur 
eux  fans  aucune  précaution.  Mais  ils 
furent  tout  d’un  coup  arrêtés  par  un 
obftacle  au/fi  redoutable  qu’imprévu. 
En  arrivant  à l’endroit  qui  caclioit  la 
fraude , la  terre  fond  fous  leurs  pieds, 
& toute  la  première  ligne  tombe  dans 
les  fûfTés.  Comme  les  rangs  étoient  fer- 
rés, la  fécondé  ligne  n’eut  pas  le  teins 
de  fe  garantir,  & elle  tomba  fur  la  pre- 
mière. Ceux  qui  fuivoient  j faiiis  d’ef- 
froi reculent  brufquement , Serenver- 
fenten  arriéré  leurs  compagnons  qui 
étoient  à la  queue.  Ain  fi  toute  l'aile 
gauche  de  Severe  fut  jettée  dans  un 
défordre  affreux,  &les  ennemis  accou- 
rant en  firent  un  grand  carnage. 

Dans  un  fi  extrême  danger  Severe 
vint  au  fecours .des  liens  avec  fa  garde. 
Mais  d’abord,  loin  de  remédier  au  mal, 
il  vit  fes  prétoriens  eux-mêmes  enion- 
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ces,  taillés  en  pièces,  & il  eut  Ton 
clieval  tué  fous  lai.  Son  courage  s’ir- 
rita par  le  mauvais  fuccès.  Il  déchire 
fa  çafaque  impériale,  il  met  l’épée  à la 
main:  &.  ayant  rallié  quelques-uns  des 
fuyards,  il  lesrameneà  l’ennemi , ré- 
futa de  vaincre  ou  de  mourir.  Sa  peti- 
te troupe  perce  indiftindlement  tous 
Ceux  qui  venoient  à elle  , amis  ou  en- 
nemis. Elle  contraint  ainli  un  nombre 
de  ceux  qui  fuyoient  à faire  volte-face; 
& les  vainqueurs,  que  leur  avantage 
même  avoit  débandés  , &c  mis  dans 
le  cas  de  ne  plus  garder  leurs  rangs  , 
eurent  de  la  peine  à foutenir  un  choc 
auquel  ils  ne  s’attendoient  plus. 

Le  combat  donc  fe  rétablit  : mais 
la  vidoireétoit  encore  enfufpens.  Læ- 
tus , commandant  de  la  cavalerie  de 
Severe,  acheva  de  la  décider.  Il  étoic 
iufques-là  demeuré  dans  l’inaélion , 
ayant , dit-on  , le  deffein  perfide  de 
lai/Terles  deux  rivaux  fe  détruire  l’un' 
Par  l’autre , pour  envahir  enfuite  la 
place  que  leur  ruine  laifleroit  vacante. 
Lorfqu’îl  vit  que  la  fortune  commen- 
çât à fe  déclarer  pour  Severe,  il  con- 
ÇJt  à quel  danger  fon  jeu  criminel 
Jo;pofoit.  Il  fe  mit  en  mouvement,  &. 
yintprendre  en  flanc  les  gens  d’Albiuj 
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que  prefToit  vivement  en  front  la  trou- 
pe conduite  par  Severe.  Ils  ne  purent 
réfiller  à cette  nouvelle  attaque  , 8c  ne 
Songeant  plus,  qu’à  fuir  ils  allèrent 
chercher  un  afyle  dans  la  ville  de 
Lyon , auffi-bien  qu’ Albin  leur  mal- 
heureux chef.  Severe  pleinement  vain- 
queur devint  par  ce  glorieux  fuccè* 
feul  maître  de  tout  l’empire  , ayant 
détruit  en  moins  de  quatre  ans  trois 
empereurs , Didius  , Niger,  & Albin. 

La  bataille  de  Lyon  fut  très-fan- 
glante.  Nos  auteurs  n’ont  point  évalué 
la  perte  que  fit  chacun  des  deux  par- 
tis : mais  elle  doit  avoir  été  coniidéra- 
ble  même  de  la  part  de  celui  qui  refta 
victorieux  : 8c  Dion  obferve  avec  une 
douleur  de  bon  citoyen  , que  le  fang 
qui  coula  de  part  8c  d’autre  étoit  éga- 
lement perdu  pour  Rome. 

Spmt.  s tv.  S par  tien  nous  apprend  la  date  du 

1,1  mois  8c  du  jour  de  ce  grand  événe- 
ment, qui  tombe  au  dix- neuf  février. 
Il  n’en  détermine  point  l’année  : 8c 
c’eft  par  la  comparaifon  avec  les  faits 
qui  ont  précédé  8c  qui  fuivirent,  que 
Tdlem.  nef.  M.  de  Tillemont  le  fixe  à l’an  de  J.  C. 
k'Sr  oïg  X 97 > quatrième  du  régné  de  Severe. 

‘ La  ville  de  Lyon  fut  pillée  8c  rava-^ 

gée  par  les  vainqueurs , qui  y mirent 
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le  feu  en  divers  endroits  , 6e  en  brû- 
lèrent une  grande  partie. 

Albin  s’étoit  retiré  après  la  défaite 
de  fon  armée  dans  une  maifon  voifine 
du  Rhône.  Là,  voyant  que  tout  étoit 
perdu,  &.  n’ayant  droit  d’efpérer  au- 
cun quartier  , il  fe  perça  lui*  même  de 
fon  épée,  ou  fe  fit  rendre  ce  funefte 
fervice  par  un  de  fes  efclaves.  Il  refi 
piroit  encore  , lorfqu’une  troupe  de 
foldats ennemis  arriva,  qui  lui  coupe- 
lent  la  tête , Sc  la  portèrent  à Severe. 

Ainü  périt  Albin,  fur  le  caractère 
duquel  il  me  refte  peu  de  chofes  à tered’Albin. 
ajouter  à ce  que  j’en  ai  déjà  dit.  On^P'f-  Al'°‘ 
ne  peut  faire  aucun  compte  fur  les  re- 10  ’ 

proches  outra geans  que  Severe  lui  pro- 
diguoit  dans,  .fes  mémoires  : 6c  je  ne 
fais  fi  l’on  doit  prendre  beaucoup  plus 
de  confiance  au  témoignage  d’un  écri- 
vain auffi  peu  judicieux  que  Capito- 
lin, qui  fe  contredit  fou  vent  lui-même, 

&quife  montre  par-tout  bien  peu  ini- 
tié dans  l’art  de  connoître  les  hommes, 

Si  nous  l’en  croyons.  Albin  fut  in- 
fupportable  dans  fon  domeflique  , 
mauvais  mari,  fombre,  farouche, man- 
geant toujours  feul  par  averlion  pour 
la  fociété  , rigide  jufqu’à  la  cruauté 
dans  ie  praint ien  de  la  difeipline  rnili- 
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taire  , & condamnant , comme  des 
efclaves  , au  fupplice  des  verges  & à la 
croix,  non-feulement  les  foldats  , mais 
les  centurions.  Avec  une  pareille  con- 
duite il  ne  devoit  pas  être  fort  aima- 
ble : &.  cependant  il  eft  certain  qu’il 
fut  extrêmement  chéri  du  fénat , dont 
un  très-grand  nombre  de  membres 
fouhaitoient  fon  élévation  : & fi  leur 
motif  étoit  la  haine  qu’ils  portoient  à 
Severe , il  en  réfulte  au  moins  qu  ’ils 
avoient  d’Albin  une  toute  autre  idée  , 
que  celle  que  veut  nous  en  donner 
«Capir-  Aïb.  Capitolin.  Je  ne  parle  point  du  foup- 
l*F.utrop  g,?011  dont  quelques  méprifables  écri- 
ture/. Via.  vains  le  chargent  d’avoir  eu  part  à la 
mort  dePertinax.  Toutes  les  circonf- 
tances  réclament  contre  cette  abfurde 
ôtodieufe  imputation. 

Sur  l’article  des  excès  du  vin , re- 
prochés à Albin  par  Severe  , Capito- 
lin varie  tellement  dans  fon  témoigna- 
ge, que  l’on  ne  fait  à quoi  s’en  tenir. 
Mais  nous  n’ajouterons  pas  foi  affu ré- 
ment à des  traits  de  gourmandife  , 
qu’il  a peine  à croire  lui-même,  ôcqui 
font  véritablement  incroyables.  Nous 
ne  nous  perfuaderons  point  qu’ Albin, 
mangeât  pour  fon  déjeûner  cinq  cens 
Jigues,  cent  pêches,  dix  melons , vingt 

livres 
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livres  de  raitin , cent  becfigues , 6c  qua- 
tre cens  huîtres.  J’entre  dans  ce  détail 
pour  donner  un  échantillon  du  juge- 
ment des  auteurs  d’après  lefquels  il 
me  faut  travailler. 

Formons-nous  donc  une  idée  d’Al- 
bin  par  les  faits  , 6c  lardant  à l’écart  ce 
qui  regarde  fa  conduite  privée  , pour 
ne  le  confidérer  que  par  les  talens  né- 
ceflaires  aux  grandes  entreprifes,  nous 
jugerons  que  brave  guerrier,  habile  à 
fe  concilier  les  efprits,  il  manqua  de 
l’adre/Te  8c  des  précautions  de  défian- 
ce qu’il  devoit  oppofer  aux  rufes  de 
fonadverfaire  : 6c  telle  fut  la  caufe  de 
fa  perte. 

Severe  abufa  infolemment  de  fa  vie-  Vendeur-' 
toire.  N’ayant  plus  aucun  motif  de Severe 
crainte  qui  le  retînt,  il  donna  un  libre  après  la 
eflor  à la  violence  de  fon  caractère  , 

& renonçant  même  aux  légers  dehors  rod.b spart. 
de  modération  qu’il  a voit  jufques-là  % 

affectés , il  fe  montra  tel  qu’il  étoit , &CapitAlb. 
cruel,  6c  vindicatif  au-delà  de  toute 9* 
mefure.  Rien  n’elt  plus  lâche  que  les 
indignités  qu’il  exerça  fur  le  cadavre 
de  fon  ennemi.  Après  en  avoir  envoyé 
la  tête  à Rome  : il  fit  pafler  fon  cheval 
fur  le  corps  : il  voulut  repaître  fes  yeux 
de  ce  funefte  objet,  en  le  laifTant  éten- 

Tome  IX.  H 
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du  devant  la  porte  de  Ton  prétoire  juf- 
qu’à  ce  qu’il  devint  infeét  : après  quoi 
il  le  fit  jetter  dans  le  Rhône.  La  fem- 
me 8c  les  enfans  d’ Albin  furent  traités 
avec  la  même  rigueur  , mis  à mort, 
& leurs  corps  jettes  dans  le  fleuve.  Et 
le  malheur  de  cette  famille  entraîna 
celui  de  la  famille  de  Niger , pour  la- 
quelle Severe  avoit  témoigné  beau- 
coup de  bonté  tant  que  Niger  avoit 
vécu  , qu’il  avoit  tenue  en  exil  depuis 
fa  défaite, & qu’il  extermina,  lorfque 
la  viéloire  fur  Albin  lui  eut  afluré  la 
pofleflîon  de  l’empire.  Il  fit  chercher 
les  corps  des  fénateurs  qui  avoient  été 
tués  en  combattant  pour  Albin , 
après  les  avoir  livrés  à divers  outra- 
ges , il  défendit  qu’on  leur  donnât  la 
fépulture.  Les  prifonniers  remarqua- 
bles parleur  naiflance  ou  par  leurs  em- 
plois furent  mis  à mort.  Ces  cruautés 
contribuèrent  fans  doute  à empêcher 
un  nombre  de  partifans  d’Albirr , qui 
avoient  quelques  corps  de  troupes  fous 
leur  commandement,  de  fe  foumettre 
à un  fi  inhumain  vainqueur.  Us  aimè- 
rent mieux  périr  les  armes  à la  main  , 
que  par  la  hache  du  liéleur  : 8c  Seve- 
re eut  à livrer  plufieurs  combats  pour 
achever  de  détruire  un  parti  que  la 
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clémence  après  la  vidloire  auroit  tout 
d’an  coup  défar mé.  • . 

Il  tourmenta  les  Gaules  & les  Ef- 
pagnes  par  de  rigoureufes  recherches 
contre  les  fauteurs  d’ Albin  : &.  fur  ce 
prétexte  vrai  ou  faux,  il  fit  mourir  un 
très-grand  nombre  des  premiers  ci- 
toyens des  villes  de  ces  régions.  Les 
femmes  même  ne  furent  pas  épargnées, 
8c  il  en  condamna  plufieurs  à partager 
le  trifte  fort  de  leurs  maris  & de  leurs 
proches.  L’avidité  d’un  riche  & injuf- 
te  butin  entroit  pour  beaucoup  dans 
ces  fanglantes  exécutions.  Car  la  con- 
fifcation  des  biens  fuivoit  toujours  lo 
fuppîice  des  condamnés  : Scie  produit 
en  fut  immenfe. 

Nulle  raifon  d’équité,  nulle  repré- 
fentation  touchante  ne  pou  voit  fléchir 
Severe.  Un  accufé  employa  le  moyen 
de  défenfe  qui  après  la  défaite  de  Ni- 
ger avoit  réutfi , comme  je  l’ai  rap- 
porté, à Caflius  Clémens.  « Je  me  luis 
» trouvé  engagé  dans  le  parti  d'Al- 
ix bin,  difoit  cet  infortuné,  par  la  né- 
» ceifité  &.  non  par  mon  choix  Que 
» feriez-vous  j fi  vous  étiez  en  ma  pla- 
» ce?  » Severe  lui  fit  cette  réponfe 
barbare  : « Je  foufirirois  ce  que  tu  vas 
* fouffrir.  ».  : 

TT  * ! 


17a  Histoire  des  Empereurs. 

Ses  empor-  Mais  rien  ne  le  rendit  plus  odieuit 
tre  le  Se- *ïue  *t>s  emportemens  8c  les  cruautés 
nar*  contre  les  fénateurs.  Il  eft  vrai  que 
S Sev  le  fénat  de  Rome  avoit  paru  porté 
1 1. & Capit. d'inclination  pour  Albin,  8c  peu  de 
Alb.  «a.  tenis  avant  la  bataille  de  Lyon  cette 
compagnie  n’ofant  lui  déférer  à lui- 
même  aucuns  honneurs,  s’étoit  fufïi- 
famment  expliquée  par  ceux  qu’elle 
avoit  accordés  à Clodius  Celfinus  fon 
frere.  La  colere  de  Severe  n’auroit 
donc  pas  été  tout-à-fait  injufte  , s’il 
l’eût  renfermée  dans  certaines  bornes, 
8c  s’il  ne  l’eût  pas  portée  aux  plus  vio- 
lens  excès. 

Htwd.  En  envoyant  la  tête  d’ Albin , il 
l’accompagna  d’une  lettre  au  fénat  & 
au  peuple , par  laquelle  il  notifioit  fa 
victoire  , 8c  qu’il  finiflbit  en  difant 
qu’il  avoit  ordonné  que  la  tête  de  fon 
ennemi  fût  plantée  fur  un  gibet  dans  le 
lieu  le  plus  fréquenté  de  la  ville,  afin 
qu’elle  fervît  de  preuve  8c  d’exemple 
de  fon  reïïèntiment  contre  ceux  qui 
Capit,  l’avoient  offenfé.  Il  écrivit  une  lettre 
foudroyante  au  fénat,  qu’il  taxoit  de 
la  plus  noire  ingratitude  à fon  égard. 

« J’ai  terminé  plufieurs  guerres  , di- 
» foit-il , à l’avantage  de  la  Républi- 
» que  : j’ai  rempli  la  ville  d’abondgn- 
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» tes  provifions  de  toutes  les  efpeces  : 

» je  vous  ai  délivrés  , par  la  victoire 
» fur  Niger,  des  maux  de  la  tyrannie. 

» Et  comment  m’avez-vous  témoigné 
» votre  reconnoiffance  pour  tant  de 
» bienfaits  ? En  me  préférant  un  four- 
» be , un  homme  dans  la  bouche  du- 
» quel  ne  s’eft  jamais  trouvé  que  le 
u menfonge  , 8c  dont  tout  le  mérite 
» eft  de  s’être  attribué  fur  de  chimé- 
» riques  prétentions  une  fauffe  no- 
» bleffe.  » 

Pour  faire  dépit  aux  fénateurs  , 8c  Il  fait  mer- 
pour  jetter  parmi  eux  la  concerna tion,  le’ 

ils’avifa  de  réhabiliter  la  mémoire  de  Commode 
Commode , dont  il  n'avoit  jamais  au-  pierua^ <1e* 
paravant  parlé  lui-même  qu’avec  mé-  DwùSpart. 
pris  8c  horreur.  Il  fit  mettre  ce  détef- 
table  prince  au  rang  des  Dieux  par  fes 
foldats  : 8c  joignant  à un  procédé  fi 
défobligeant  8c  fi  effrayant  pour  le  fé- 
nat  une  vanité  puérile , il  fe  difoit  fre- 
re  de  Commode  8c.  fils  de  Marc  Auré- 
le.  Ce  dernier  travers  eft  même  de  plus 
ancienne  date  que  la  bataille  de  Lyon , ^ 

comme  il  paroît  par  une  médaille  de  la  art.  20. 
troifîeme  année  du  régné  de  Severe  , 
oh  il  prend  la  qualité  de  fils  de  Marc 
Auréle*  Une  autre  , pofférieure  de 
quelques  années , le  fait  fils  de  L.  Vé- 
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ras.  Efpcce  de  délire  ! qui  étoit  le  fruit 
de  la  profpérité. 

Severe  paffa  quelques  mois  dans  les 
Gaules , occupé  du  foin  de  fe  faire  jus- 
tice à lui-même,  comme  il  prétendoit, 
de  calmer  la  province,  & d'y  établir 
fo’idement  fon  autorité.  Il  divifa  aufft 


Uewd.  alors  la  Grande-Bretagne  en  deux 
Gouvernemens  , au  lieu  que  jufqu'a- 
lors  elle  n’en  avoit  fait  qu'un.  Lorfqu’il 


eut  terminé  les  affaires  les  plus  pref- 


fantes,  il  partit  pour  Rome,  menant 
avec  lui  fon  armée , pour  fe  rendre 
T 'em.  nor.  plus  terrible.  Il  y étoit  arrivé, félon  M. 
i6ju,  sev.  Tille  mont , avant  le  deux  juin  de 
la  mène  année  i47  de  J.  C.  dans  la- 
quelle il  avoit  vaincu  Albin. 

Les  habitans  de  la  capitale  tâchè- 
rent d’appaifer  fa  colere  par  les  hon- 
- neurs  qu’ils  lui  rendirent.  Le  peuple 
fortit  au-devant  de  lui,  couronné  de 
branches  de  laurier.  Le  fénat  vint  le 
recevoir  avec  tous  les  témoignages 
poflibles  de  refpeél  & de  foumifïïon , 
déguifant  Tes  craintes  fous  des  démonf- 
trations  extérieures  de  joie.  Severe  au 
milieu  des  applaudifîemens  les  plus 
flatteurs  entra  dans  la  ville,  monta  au 
Capitole,  y offrit  des  facrifiees  à Ju- 
'piter , 8c  de  retour  dans  fou  palais,  il 
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fe  montra  fatisfait  du  peuple,  à qui  il 
promit  une  largefle  en  réjouiflance  de 
fa  viddoire.  Il  réfervoit  pour  le  fénat 
toute  facolere8c  toatesfes  vengeances. 

Il  l’aflembla  le  lendemain,  8c  il  ou‘ roe?al^"“rs 
vrit  la  féance  par  un  difcours  dans  le-  de  Severe 
quel  rappellant  les  exemples  du  paffé , dans  le 
il  loua  beaucoup  les  rigueurs  exercées 
par  Sylla,  par  Marius,  par  Octavien, 
comme  la  meilleure  8c  la  plus  fûrefau- 
vegarde  5 & il  blâma  au  contraire  la 
douceur  de  Pompée  8c  de  Céfar,  qui, 
difoit  il , leur  avoit  été  funefte.  Delà 
il  paffa  à la  juftification  de  Commode, 
qu’il  accompagna  des  reproches  les 
plus  outrageans  contre  les  fénateurs. 
a Vous  avez  bonne  grâce,  leur  dit-il, 

» à infulter  Commode , vous  dont  la 
» plupart  mènent  une  vie  encore  plus 
» honteufe  que  ce  prince.  S’il  fe  don- 
» noit  en  fpeddacle  tuant  des  bêtes  de 
» fa  main , ne  puis-je  pas  citer  l’un 
» d’entre  vous  , vieillard  confulaire  , 

» qui  tout  récemment  luttoit  en  pu- 
» blic  contre  une  courtifane  traveftie 
» en  lionne  ? Commode  combattoit  fur 
» l’arêne  comme  gladiateur  ! Et  de  par 
» Jupiter,  pluiieurs  de  vous  n’en  font- 
» ils  pas  autant  ? Pourquoi  donc,  8c 
» à quelle  fia  ont-ils  acheté  fou  caf- 
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» que  &.  toute  Ton  armure  ? » Il  ter- 
mina cette  violente  inveélive  par  l’or- 
dre qu’il  leur  donna  de  décerner  à 
Commode  les  honneurs  divins , com' 
me  avoient  déjà  fait  les  foldats. 
Vingt-neuf  Ce  n’étoit  là  que  le  prélude  : & les 
quarante^ effets  fuivirent  tels  que  les  annonçoit 
un  Sma-  un  début  fi  redoutable:  Severe  avoit 
nio”. !nlS  * rechercher  avec  grand  foin  tous  les 
Hen'd.  & papiers  d’Albin  , & s’en  étant  rendu 
Ali. maître,  il  s’y  étoit  inftruit  des  intelli- 
gences que  fon  ennemi  entretenoit  à 


Rome.  Muni  de  ces  pièces , fur  le  nom* 
bre  de  foixante-quatre  fénateurs  accu- 
rod.&s^ïè s d’avoir  favorifé  Albin,  il  en  dé- 
sey.  13.  clara  innocens  trente -cinq  : mais  il 
condamna  à mort  les  vingt-neuf  au- 
tres , &.  les  fit  exécuter  fans  aucune 


forme  de  procès  , tous  ptrfonnages 
diftingués,  dont  plufieurs  étoient  con- 
fulaires  ou  anciens  préteurs.  Dion  en 
Dioa  Val  n011inle  deux,  Sulpicianus,  beau-pere 
de  Pertinax , & Erucius  Clarus.  Ce 


dernier  étoit  homme  d’un  grand  mé- 
rite: &.  Severe,  tant  par  le  plaifir  ma- 
lin de  ternir  une  réputation  qui  leblef- 
foit  , que  pour  autorifer  fes  violences 
d’un  nom  refpeélé  dans  le  public  , 
voulut  l’engager , en  lui  promettant  la 
yie , à fe  rendre  dénonciateur  & té- 
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moin  contre  ceux  qui  étoient  dans  la 
môme  caufequelui.  Ce  généreux  cou- 
rage aima  mieux  mourir,  qne  de  faire 
un  fi  indigne  rôle.  Un  autre  fénateur 
nommé  Julianus  s’en  chargea  , 8c  véri- 
tablement il  ne  fut  point  mis  à mort  ; 
mais  on  lui  fit  fouffrir,  fans  aucun 
égard  pour  fa  dignité  , tous  les  fup- 
plices  de  la  queftion. 

Spartien  nous  donne  une  lifte  dé- 
taillée de  toutes  ces  triftes  victimes  de 
la  vengeance  de  Severe  , 8c  elle  fe 
monte  à quarante  8c  un  noms  ; parmi 
lefquels  fe  trouvent  fix  Pefcennius  , 
parens  fans  doute  de  Niger  , puifqu’ils 
portoient  le  même  nom  de  famille. 

Cette  obfervation  , jointe  à un  mot  * 
d’Hérodien , donne  lieu  de  penfer  que 
Severe  acheva  , dans  l’occafion  dont 
je  parle,  fa  vengeance  jufques-là  im- 
parfaite contre  les  partifans  de  Niger, 
dont  il  fit  mourir  dans  le  même  tems , 
comme  je  l’ai  dit,  la  femme  8c  les  en- 
fans. 

Au  fujet  de  ce  carnage  horrible  , Mor  Je  G& 
Severe  reçut  une  bonne  leçon  de  fon  re*  fae",COf„® 
jeune  fils  Géta , qui  n’étoit  guere  âgé  ce  carnage.' 

Spart.  Get% 

* Le  texte  A'Hèrcdien  ! Suppléé  par  Henri  Etien-i • 
tfi  vijïblement  defeâaeux  | ne  , il  prefente  le  feni 
dans  l’endrcit  que  je  cite,  J que  j’exprime. 
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alors  que  de  hait  ans.  Cet  enfant  en- 
tendant fon  pere  s’expliquer  du  def- 
fein  où  il  étoit  de  mettre  à mort  les 
principaux  partifans  de  ceux  qui  lui 
àvoient  difputé  l’empire  parles  armes, 
parut  ému.  Severe , pour  le  remettre  , 
lui  ayant  dit  : « Ce  font  des  ennemis 
y dont  je  vous  délivre.  » Géta  demanda 
quel  en  feroit  le  nombre.  Lorfqu’on 
l’en  eut  inftruit , il  infifta , &.  fit  une 
nouvelle  queftion.  « Ces  infortunés  , 
y dit-il  , ont- ils  des  parens  & des  pro- 
v ches  ? y Comme  on  fut  ôbligé  de  lui 
répondre  qu’ils  en  avoient  plufieurs  , 
« Hélas  ! répliqua-t-il,  il  y aura  donc 
» plus  de  citoyens  qui  s’affligeront  de 
5»  notre  victoire,  que  nous  n’en  verrons 
>}  prendre  part  à notre  joie!  » On  pré- 
tend que  Severe  fut  ébranlé  par  cette 
rétlexion,  aufli  judicieufe  que  pleine 
de  douceur.  Mais  les  deux  préfets  du 
prétoire  , Plautien  , dont  il  fera  beau- 
coup parlé  dans  la  fuite  , &.  Juvenal, 
l’enhardirent  à pafier  outre, parce  qu’ils 
fbuhaitoient  de  s’enrichir  de  la  confif- 
cafion  desprofcrits.  Caracalla  étoit  pré- 
fent  à la  converfation  dont  je  viens  de 
rendre  compte , & loin  d’être  de  l’avis 
de  Géta , il  vou’oit  que  l’on  fît  périr  les 
cnfans  avec  leurs  peres.  Géta  futindi- 
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gné , 8 l lui  dit  : « Vous  qui  n’épargnez 
» le  fang  de  perfonne  , vous  ê.es  capa- 
» ble  de  tuer  un  jour  votre  frere  : » S: 
c’eft  ce  qui  arriva  réellement. 

Parmi  tant  de  morts  d’hommes  illuf-  Narafîè , 
très,  & plus  malheureux  que  coupa-  deCommo- 
bles  , Severe  ordonna  pourtant  un  jufte  çxpofé 
fupplice.  L’athlete  Narci/le,  qui  avoit  Xi-, 
étranglé  Commode , vivoit  encore.  Il  & Pÿpl,l,b% 
fallut , pour  lui  faire  fubir  la  peine  <fepjg.  8}8. 
fon  crime,  que  la  haine  contre  le  fé- 
nat,  plutôt  que  le  zele  pour  la  mémoi- 
re d’un  prince  détefté , fervît  à Severe 
d’aiguillon.  Au  bout  de  cinq  ans,  Nar- 
cifle  fut  puni  par  fon  ordre , & expofé 
aux  lions  avec  cet  écriteau  : « Meur- 
v trier  de  Commode.  » 

Pendant  que  Severe  épuifoit  toutes  Atremions 
fes  rigueurs  fur  le  fénat , il  prenoit  p“tlS?  vere 
foin  de  fe  rendre  agréable  au  peuple  pie , ^oui- 
par  des  jeux  & des  fpeélacles  de  tou- 'f' fu,Vs  de 
tes  les  efpeces,  & par  des  diftribu- 
lions  abondantes  de  vivres  & d’argent.  |our  p°ur 
Il  fouîagea  les  fujets  de  l’empire  dans  ^HewT'o 
les  provinces , d’un  fardeau  très-oné-  svart-  Sev' 
reux  , en  prenant  fur  le  fifc  la  dé-  & 13' 
peufe  des  portes  & meflageries  , qui 
étoient  auparavant  à la  charge  des  par- 
ticuliers , obligés  de  fournir  comme 
par  corvées  des  chevaux  & des  voitur 
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res  à ceux  qui  marchoient  par  ordre 
du  prince  & de  l’Etat.  Mais  c’eft  aux 
foldats  fur-tout  qu’il  s’étudia  à faire 
fa  cour.  L’expreflion  n’eft  point  trop 
forte.  Severe  étoit  un  caraéhere  rufé  , 
uniquement  occupé  de  fes  intérêts 
propres , & comptant  pour  peu  de 
chofe  les  objets  de  bien  public.  Aintï 
pour  fe  gagner  l’affeétion  des  gens  de 
guerre , il  ne  craignoit  point  d’éner- 
ver la  difcipline  par  des  largefles  mul- 
tipliées, par  l’augmentation  de  leur 
paye,  par  la  permi/ïïon  qu’il  leur  don- 
na de  fe  marier , de  porter  des  an- 
neaux d’or.  Hérodien  regarde  cet  em- 
pereur comme  le  premier  corrupteur 
de  la  difcipline  militaire  : en  quoi  il  va 
peut-être  trop  loin.  Commode  avoit 
bien  avancé  l’ouvrage  : mais  Severe 
l’acheva  ; &.  par  fes  molles  complaifan- 
ces , il  porta  l’infolence  du  foldat  à un 
tel  excès , que  le  mal  déformais  fat 
fans  remede. 

Il  fe liâte  Le  grand  but  de  fa  politique  étoit 
de  produire  (j^ffarer  fa  fortune,  & de  perpétuer 
foei'fcnTla puifTance  impériale  dans  fa  famille. 

Le  bas  âge  de  fes  enfans , dont  l’aîné 
n’étoit  encore  que  dans  fa  dixième  an- 
née , Pinquiétoit.  Il  fe  hâta  de  les 
avancer  par  des  honneurs  précoces. 
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No js  avons  vu  que  Caracalla  avoit 
été  déclaré  Céfar  par  les  troupes  fur 
la  fin  de  l’an  de  J.  C.  196.  Severe  lui  spart,  JX 
fit  confirmer  ce  titre  l’année  fuivante» 
quieil  celle  dont  je  parle  actuellement , 
par  un  décret  du  fénat.  Il  commença 
en  ce  même  tenu  à produire  le  plus 
jeune  de  fes  fils  Géta , fans  * que  nous 
puiflions  dire  précifément  en  quoi  con- 
voient les  prérogatives  dont  il  le 
décora. 


Pour  ce  qui  eft  de  fa  parenté , il  ne  Sa  conduire 
la  releva  que  par  des  honneurs  ftériles , en- 
&.  qui  ne  tiraient  point  à conféquence  r',”e.a  pa~ 
pour  l’empire.  Il  avoit  un  frere  nom-  fld.ibid. 8, 
nié  Septimius  Géta,  qui  conçut  de^10' 
grandes  idées , lorfqu’il  le  vit  élevé  k 
la  puiflance  fuprême-  Il  le  vint  join- 
dre auffi  - tôt  que  Rome  l’eut  re- 
connu , &t  avant  fon  départ  d’Italie 
pour  marcher  contre  Niger.  Il  fe  fiat— 
toit  ou  d’être  atfocié  à l’empire  ou 
du  moins  d’y  acquérir  un  droit  par  le 


* Spartien  dit  que  Se- 
rtie donna  la  robe  virile 
ù Geta  ; ce  qui  n’etoit  pas 
pcJJSb'e  alors , vu  que  l’en- 
fant n’avoit  encore  que 
huit  ans  & quelque  mois. 
Selon  Hérodien  , les  fils 
de  Severe  furent  affbciés 
pnv  leur  pere  à l’Empire 
dans  le  tems  dont  nous 


parlons  : ce  qui  n’efi  vrai 
tout  au  plus  que  de  Cara- 
calla , ti  qui  le  titre  de 
Céfar  fut  confirme  par  le 
Sénat.  Les  exprejfions  peu 
exadles  de  ces  Ecrivains 
cachent  fans  doute  quel- 
que prérogative  d’honneur 
accordée  ti  Géra  , qu’ris 
n’auront  pas  bien  rendue. 
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titre  de  Céfar.  Severe  le  renvoya  à fon 
pofte  , qui  ne  nous  eft  point  autrement 
expliqué  : 8c  ce  fut  en  partie-pour  le 
guérir  de  fes  projets  chimériques  , 8t 
pour  lui  ôter  toute  efpérance  , qu’il 
communiqua  prématurément  le  nom 
de  Céfar  à Caracalla.  Il  fallut  que  fon 
frere  fe  contentât  d’un  confulat  ordi- 
naire , qu’il  lui  fit  même  attendre 
quelques  années. 

Sa  fœur  , qui  avoit  toujours  vécu 
à Leptis,  où  elle  étoit  née  , vint  auffi. 
fe  rendre  auprès  de  lui  avec  un  fi!s 
qu’elle  avoit.  Cette  femme  de  provin- 
ce, qui  n’avoit  jamais  vu  la  Cour,  qui 
parloit  à peine  latin  , faifoit  rougir 
un  frere  empereur.  Severe  lui  fit  des 
préfens  : il  conféra  à fon  fils  la  dignité 
de  fénateur , 8c  il  leur  ordonna  enfui- 
te  à l’un  8c  à l’autre  de  s’en  retourner 
dans  leur  patrie. 

Il  voulut  pourtant  témoigner  fon 
bon  cœur,  8c  fa  fidélité  aux  fentimens 
delà  nature,  en  dreflant  des  ftatues  à 
fon  pere , à fa  mere , à fon  ayeul , 8c  à 
fa  première  femme.  Mais  c’étoit  une 
illuftration  qui  rejailliflbit  fur  lui.  Ilne 
confulta  point  le  fénat,  félon  l’ufage  , 
fur  l’érection  de  ces  ftatues  : façon  def- 
potique  d’agir,  qui  dut  déplaire  à cette 
(compagnie. 
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Severe  ne  fit  qu’un  féjour  de  très- 
courte  durée  à Rome,  s’il  eft  vrai  , fairelaguer- 
comme  l’a  penfé  M.  de  Tillemont  /eaux  Par- 

• i <*  i / » (*  ln6S.  MO— 

qu  avant  Ja  fin  de  cette  annee  meme  li  ûf*  <je  cettc 
remplie  d’événemens  , il  s’étoit  déjaeu«re« 
tranfporté  en  Orient  pour  fairelaguer-  LXXV.  '&• 
re  aux  Parthes.  Cette  diligence,  toute Heni.il il 
étonnante  qu’elle  eft,  n’eftpas  abfolu- ^ ^ 
ment  incroyable  dans  un  prince  aufli 
aétif.  On  a dit  que  fon  unique  but  dans 
cette  nouvelle  entreprife  avoit  été  l’a- 
mour de  la  gloire , 8c  le  defir  de  ne  pas 
fignaler  feulement  fa  valeur  dans  des 
guerres  civiles  , mais  d’illuftrer  fon 
nom  par  des  conquêtes  fur  l'étranger. 

Sans  prétendre  exclure  ce  motif,  qui 
eft  très-bien  aftorti  au  génie  de  Seve- 
re , on  ne  doit  pas  néanmoins  l’accu- 
ferde  s’être  porté  à prendre  les  armes 
fans  un  fujet  légitime  , puifque  les 
Parthes , félon  le  témoignage  de  Dion, 
pendant  que  ce  prince  étoit  occupé 
contre  Albin , avoient  fait  une  irrup- 
tion dans  la  Méfopotamie  , 8c  attaqué 
Nifibe  , qui  les  tenoit  perpétuelle- 
ment en  jaloufie  8c  en  allarmes.  D’ail- 
leurs, Barftmius  roi  d’Atra , avoit  fe- 
couru  Niger,  comme  je  l’ai  rapporté: 

& Severe  n’avoit  pas  eu  le  tems  de 
tirer  raifou  de  cette  injure.  Tels  furent 
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les  intérêts  qui  le  rappellerent  en 

Orient. 

n"  dTliVr"  ’ ^ s’étoit  fait  précéder  de  Lætus  ,* 

Nifibe  af-  8c  il  paroît  qu’auflî-tôt  après  la  bataille 
Jîegee  par  de  Lyon  } il  avoit  fait  partir  ce  géné- 
**  " ^ ‘ral  pour  aller  défendre  Nilibe  contre 

les  Parthes.  Ulefuivit  lui-même  avec 
fon  armée  le  plus  promptement  qu’il 
lui  fut  poflîble;  & à fon  approche,  les 
ennemis  frappés  de  terreur,  fe  retirè- 
rent de  devant  la  place-  Severe  ayant 
délivré  Nifibe  revint  en  5 yrie , & il 
fournit  en  patfant  Abgare,  roi  de  l’Of- 
rhoene , qui  lui  donna  fes  fils  pour 
étages , & lui  fournit  un  fecours  de 
tireurs  d’arc. 

pnefuivan-  ^ fe  propofoit  de  pou/Ter  la  guerre 
re,  il  prend  contre  les  Parthes  dans  la  campagne 
g^J^^fuivante  , & il  prit  tout  le  tems  nécef- 
Ctefiphon.  faire  pour  les  préparatifs  d’une  expé- 
An.R-9i9.  dition  fi  importante.  Il  ne  fe  mit  en 
marche  que  fur  la  fin  de  l’été,  ayant 
exprès  attendu  l’arriere  faifon,  com- 
me plus  favorable  pour  agir  dans  un 
pays  aride  & brûlant.  Il  avoit  fait 
conftruire  dans  le  voilinage  de  l’Eu- 
phrate un  très-grand  nombre  de  bar- 
ques , fur  lefquelles  il  mit  une  partie 
de  fes  troupes  ’ & cette  flotte  defcen- 
dit  le  fleuve  , en  même-tems  que  le 
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refie  de  l’armée  le  côtoyoit  par  terre. 

Il  avoit  avec  lui  le  frere  du  roi  des 
Parthes  , dont  la  préfence  pouvoit 
faciliter  Tes  conquêtes  , qui  furent  en 
effet  très-rapides.  En  arrivant  à Bahy- 
lone,  il  trouva  cette  grande  ville  aban- 
donnée. De  là  il  gagna  Séleucie , fai- 
sant probablement  pafîer  fa  flotte  par  4mm.Sf.m- 
le  canal  nommé  Naar  Malcha  , quii  è’ 
commnniquoit  de  l’Euphrate  au  Ti- 
gre. Séleucie  lui  fut  pareillement  li- 
vrée par  la  fuite  de  fes  habitans.  Cté- 
fiphon  lui  coûta  un  fiege,  & même 
fon  armée  y fouffrit  beaucoup.  Les 
Parthes  animés  par  la  préfence  de  leur 
roi  Vologéfe,  * qui  s’étoit  enfermé 
dans  la  ville , firent  une  belle  réfiftan- 
ce  : & les  Romains  manquant  de  pro- 
viens, réduits  à vivre  de  racines,  & 
fatigués,  en  conféquence delà maavai- 
fe  nourriture,  par  de  cruelles  mala- 
dies, co  umençoient  à fe  décourager. 

Severe  perfilla  : & fa  fermeté  triom- 
pha des  ob  (la  cl  es  , & fit  réu/îîr  l’entre- 
prife.  La  ville  fut  emportée  de  vive 
force,  &.  livrée  au  pillage.  Le  carnage 
fut  très-grand , le  butin  d’une  richefie 
immenfe,  & les  prifonniers  fe  montè- 
rent au  nombre  de  cent  mille  têtes. 

* Il  (jl  nommé  Artabane  par  Hérodien, 
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Le  roi  des  Parthes  échappa  aux  vain- 
queurs , qui  ne  fe  trouvèrent  pas  en 
état  de  le  pourfuivre.  • 

Tillem.  Severe  prit  à l’occafion  de  cette 
conquête,  qu’il  ne  put  pas  néanmoins 
• garder,  le  titre  à*  Imperator  pour  la  on- 
zième fois  , & celui  de  Parthique  , re- 
haufle  del’épithete  très- grand.  Il  écri- 
vit au  fénat  & au  peuple  romain  en 
termes  magnifiques  au  fujet  de  fes  ex- 
ploits , & il  les  fit  même  repréfenter 
fur  des  tableaux  qui  furent  expofés  a 
la  vue  du  public. 

dMaréAu*  Va*n  éclat  ne  ^ut  Pas  feul  fruit 
gûfte , & qu’il  tira  de  fa  viéloire.  Il  en  profita 
Güia Céfar. p0ur  établir  folidement  la  puifiance 
impériale  dans  fa  maifon.  La  voie  la 
plus  fûre  pour  y réuflîr,  étoit  d’aflb- 
cier  fes  fils , qu’il  avoit  dans  cette  vue 
menés  avec  lui , à tous  les  honneurs 
du  rang  fuprême,  & Marc  Auréie  lui 
en  avoit  donné  l’exemple.  Severe  le 
fuivit , & même,  comme  il  arrive  d’or- 
dinaire dans  l’imitation  des  chofes  abu- 
fives , il  alla  au-delà.  Il  n’attendit  point 
. pour  Caracalla  l’âge  que  Marc  Au- 
réie avoit  attendu  pour  Commode.  Au 
teins  * de  la  prife  de  Ctéfiphon , ce 


* Pour  cette  date  je  fuis  \ h vraifemblance  hiftrri- 
V autorité  de  Sp  utien  , & | que.  On  tire  des  me'daiU 
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jeune  prince  n’étoit  que  dans  fa  on-* 
zieme  année  : 8c  dans  les  tranfports 
de  joie  qu’excita  parmi  les  fold.tts  ro- 
mains la  conquête  8c  le  pillage  de  la 
capitale  des  Parthes  , Severe  les  enga- 
gea à proclamer  Au  gu  de  fon  fils  aîné. 

Géta  deftiné  un  jour  au  môme  rang, 
reçut  alors  le  titre  de  Céfar,  & le  nom 
d’Antonin.  L’autorité  du  fénat  inter- 
vint enfuite  , 8c  ratifia  ce  qu’avoient 
ordonné  en  premier  les  foidaîs  , aux- 
quels Severe  en  reconnoiffance  fit  de 
grandes  îargefles. 

La  difette  des  vivres  , 8c  les  incom-  Severemar- 
modités  d’un  climat  étranger  8c  in- 
connu  , contraignirent  les  Romains , nie,  dont  le 
tout  vainqueurs  qu’ils  étoient,  d’aban- ^'apaixai 
donner  Ctéiîphon,  8c  de  fonger  à la  l’obtient, 
retraite.  Ils  ne  purent  même  retour- 
ner par  le  chemin  qu’ils  avoient  d’a- 
bord fuivi  , parce  que  le  pays  par  le- 
quel ils  avoient  paifé  étoit  mangé.  Ils 
remontèrent  le  Tigre,  par  terre  8c  par 
eau  en  même  tems. 

Cette  route  les  menoiten  Arménie* 
ou  ils  fe  préparaient  à entrer  hoftile- 
ment.  Je  ne  puis  dire  pour  quelle  rai- 


& des  inferiptions  une 
djte  anterieure  de  plu- 
fiiun  mais  pour  l’eiev a- 
tion  de  Caracitlht  au  rang 
i'AuguJIe,  Quelque  Jeu- 


timenr  que  l’on  einbrijje 
fur  ce  point , le  fond  du 
fait  & les  principales  cir- 
conjîances  rejlent  les  ati- 
mesy 
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fon.  Car  le  roi  d’Arménie  , qui  fe 
nommoit  Vologéfe  comme  celui  des 
Parthes  , n’avoit  donné  aucun  fujet 
de  plainte  à Severe  , s’étant  abftenu 
d'envoyer  du  fecours  à Niger,  qui  lui 
en  avoit  demandé.  Il  paroît  que  Vo- 
Vioap  logéfe  étoit  un  prince  fage  , 8c  fidele 
imitateur  de  fon  pere  Sanotruce , à 
qui  Dion  rend  ce  témoignage  , qu’à  la 
grandeur  du  courage  8c  à l’habileté 
dans  la  guerre,  il  joignoit  l’exaéle  ob- 
fervation  de  la  juftice;  8c  que  pour  la 
tempérance  8c  la  modération  , on  peut 
le  comparer  aux  plus  vertueux  d’en- 
tre les  Grecs  8c  les  Romains.  Vologé- 
fe , fils  de  Sanotruce , fe  conduisît,  dans 
l’occafîon  dont  il  s’agit,  avec  vigueur 
8c  prudence  en  même-tems.  Il  marcha 
au  devant  des  Romains,  8c  fe  mit  en 
état  de  leur  faire  tête  : mais  fentant 
l’inégalité  de  fes  forces  , 8c  préférant 
la  paix  à la  guerre,  il  fît  parler  d’ac- 
cord , 8c  entama  une  négociation , à 
laquelle  Severe  fe  prêta.  Moyennant 
de  l’argent  8c  des  ôtages  donnés  par 
l’Arménien  , l’empereur  lui  accorda 
la  paix , 8c  même  augmenta  fes  Etats 
de  quelque  canton  de  l’Arménie  , dont 
les  Romains  étoient  maîtres. 

Il  mer  deux  Il  ne  refloit  plus  à Severe  d’autre 
fois  le  fi=geQbjet  à remplir  en  Orient  > que  la 
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vengeance  qu’il  fe  propofoit  de  tirer  devant A r» 
du  roi  d’Atra.  On  peut  croire  qu’en  «jtuxefiî],e 
fortant  de  deffus  les  terres  des  Parthes , Vio.bHer. 
il  avoit  fait  avec  eux  un  traité , puif- 
qu’il  n’y  eut  plus  de  guerre  entre  les 
deux  empires  durant  tout  le  cours 
de  fon  régné.  Il  s’étoit  tenu  fatisfait 
des  démarches  de  foumiffion  du  roi 
d’Arménie.  La  ville  d’Atra  , ou  n’ef- 
pérant  point  de  grâce , ou  fiere  de  fa 
ftuation  , qui  l’avoit  rendue  autrefois 
victorieufe  des  efforts  de  Trajan,fe 
préparoit  à la  réfîftance-  Severe  vint 
mettre  le  fiege  devant  la  place , en 
traverfant  la  Méfopotamie  pour  rega- 
gner la  Syrie , &.  il  réuffit  fort  mal. 

Ses  machines  furent  brûlées  : il  perdit 
beaucoup  de  foldats  , un  plus  grand 
nombre  encore  furent  bleffés  : & il  fe 
vit  contraint  de  lever  le  fiege , fans  re- 
noncer néanmoins  au  deffein  de  fe 
venger  de  ce  peuple  opiniâtre. 

11  fit  donc  de  nouveaux  préparatifs , 
il  amaffa  d’abondantes  munitions  de 
guerre  &.  de  bouche , & il  revint  au 
bout  d’un  tems  afïïéger  Atra.  Les  ha- 
bitans  fe  défendirent  toujours  avec  la 
même  courage.  Ils  étoient  Arabes  , 
comme  je  l’ai  obfervé  ailleurs  ; & ils 
avoientau-dehors  une  nombreufe  cava-; 
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leric.de  leur  nation,  qui  interceptoit 
les  convois  , qui  fondoit  avec  une  lé- 
gèreté incroyable  fur  des  détachemens 
Romains  envoyés  pour  fou  rager  , 8c. 
q ji , après  les  avoir  diflîpés  8c  dé- 
truits , difparoifîbit  comme  le  vent. 
Ceux  qui  ctoient  enfermés  dans  la  vil* 
le  faifoient  de  vigoureufcs  forties,  dans 
lefquelles  ils  tuoient  beaucoup  de  mon- 
de aux  aflîégeans.  Ils  parvinrent  mê- 
me à brûler  encore  toutes  leurs  machi- 
nes, hors  celles  qu’avoitconftruitesPrif- 
que,  cet  ingénieur  de  Byzance,  à qui 
Ton  talent , & le  fervice  que  Severe 
efpéroit  en  tirer , avoient  fauvé  la  vie. 
Ils  avoient  eux-mêmes  des  machines 
d'une  très-longue  portée  , 6c  qui  lan- 
çoient  plusieurs  traits  à la  fois  avec  une 
telle  roideur , qu'à  une  diftance  confi- 
dérable  ils  confervoient  encore  a fiez 
de  force  pour  tuer  ceux  qu’ils  attei- 
gnoient  : 8c  Severe  eut  plufieurs  de  fes 
gardes  renverfés  morts  à fes  pieds. 
Lorfque  les  Romains  eurent  gagné  du 
terrein  , 8c  fe  furent  de  plus  près  ap- 
prochés du  mur,  les  Atréniens  chan- 
geant de  batterie,  leur  devinrent  en- 
core plus  redoutables.  Ils  verfoient  fur 
eux  à grands  flots  le  bitume  enflam- 
mé , qui  les  brûloit  8c  les  faifoit 
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pirer  dans  les  plus  horribles  douleurs. 
Hérodien  témoigne  qu’ils  jettoient 
auffi  des  vafes  de  terre , remplis  de  pe- 
tites betes  aîlees  8c  vénimeu  fes,  qui  , 
lorfque  le  vafe  s’étoit  brifé  en  tom- 
bant, fortoient  de  leur  prifon,  s’atta- 
choient  au  corps  des  a/fiégeans,  8c  fe 
gliflant  entre  leurs  habits  , les  bief— 
raient  par  leurs  piqûres,  8c  les  met- 
toient  hors  d’état  d’agir.  Ajoutez  les 
incommodités  d’un  climat  aride , oit 
les  ardeurs  du  foleil  étoient  exceffives, 
caufoient  dans  toute  l’armée  de 
dangereufes  maladies. 

Enfin  néanmoins  l’aélivité  8c  la 
perféverance  des  affiégeàns  vint  à bout 
de  faire  brèche  ; 8c  un  grand  pan  de 
mur>  miné  apparemment  par-defîous, 
tomba.  La  ville  étoit  prife , fi  l’avarice 
du  vainqueur  ne  l’eût  fecourue.  Seve- 
re  fa  voit  qu’elle  contenoit  de  grandes 
nche/Tes,  8c  particuliérement  les  tré- 
fors  du  temple  du  foleil,  qui  devien- 
draient la  proie  du  foldat , fi  la  place 
etoit  emportée  d’afTaut  ; au  lieu  que 
1 empereur  en  feroit  feul  maître , fi  les 
affiégés,  comme  il  l’efpéroit  dans  Pex- 
trêinité  où  ils  étoient  réduits  , deman- 
doient  à capituler.  Par  ce  motif,  il  fit 
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former  la  retraite  au  grand  méconten- 
tement des  foldats , qui  fe  voyoient 
vainqueurs. 

Son  avidité  fut  fruftrée.  Les  Atré- 
niens  , loin  de  penfer  à fe  rendre , re- 
conftruifirent  pendant  la  nuit  un  nou- 
veau mur  : 8c  lorfque  Severe  voulut  y 
faire  donner  l’afiaut , les  foldats  euro- 
péens , qui  étoientfes  meilleures  trou- 
pes , refuferent  de  marcher.  Il  fallut  y 
envoyer  des  Syriens  , qui  plus  dociles, 
mais  plus  mous,  furent repoufles  avec 
perte  8c  avec  honte.  Et  il  ne  fut  pas 
po/ïïblede  ramener  les  mutins.  Un  des 
principaux  officiers  de  l’armée  ne  de- 
mandoit  que  cinq  cent  cinquante  fol- 
dats d’Europe  pour  mettre  à fin  l’en- 
treprife.  « Où  voulez-vous , lui  dit 
» l’empereur , que  j’en  trouve  ce  nom- 
» bre  ? » Ainfî , dit  l’hiftorien , Dieu 
fauva  la  ville,  en  rappellant  par  les  or- 
dres de  Severe  les  foldats  qui  auroient 
pu  la  prendre  ; 8c  en  ôtant  enfui  te  à 
Severe , par  la  défobéiflance  de  fes  fol- 
dats , le  pouvoir  de  s’en  emparer , lorf- 
qu’il  en  eut  la  volonté.  Il  fallut  donc 
après  vingt  jours  d’attaques  inutiles 
lever  le  fiege  de  devant  la  ville  d’Atra  : 
8c  ce  mauvais  fuccès  caufé  par  la  mu- 
tinerie 
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tinerie  des  troupes,  dont  Severe  n’eut 
pas  le  crédit  de  fe  faire  obéir  , eft  peu 
honorable  à ce  prince. 

Il  s’en  confola  par  une  ou  plufieurs 
expéditions  en  Arabie , qui  lui  réuni- 
rent. Si  nous  en  croyons  Hérodien  > 
il  pénétra  jufques  dans  l’Arabie  Heu- 
reufe.  Eutrope  & Viélor  parlent  d’une 
partie  de  l’Arabie  réduite  par  lui  en 
province.  Dans  le  vrai , il  ne  paroît  Tiîlem.  S*r; 
pas  qu’il  ait  beaucoup  ajouté  aux  con-a,t' l7' 
quêtes  que  Trajan  avoit  faites  dans  ce 
pays. 

Voilà  à quoi  fe  réduifirent  les  ex- 
ploits de  Severe  en  Orient  : de  grands 
pays  parcourus  avec  des  fatigues  & 
des  frais  immenfes,  une  entreprife  d’é- 
clat manquée , nulle  conquête  folide 
8c  durable.  L’avantage  que  les  Ro- 
mains en  retirèrent  fut  de  s’affermir 
dans  la  poffe  filon  de  ce  qu’ils  a voient 
précédemment  acquis  en  ces  contrées , 

5c  d’y  établir  une  tranquillité  qui  pen- 
dant plufieurs  années  ne  fut  interrom- 
pue par  aucun  trouble. 

C’étoit  pour  Severe  une  gloire,  qui  Cruauté*, 
ne  laiffoit  pas  d’avoir  fon  prix.  Mais  par  Setere 
il  la  déshonora  par  les  cruautés  qu’il  «-mre  les 
exerça  foit  contre  les  relies  malheu-  panVaf  x;. 
leux  du  parti  de  Niger,  foit  contre  eer>  & niè- 
Tomc  IX.  I me  comre 
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fus  propres  feS  propres  amis  & officiers.  Spartien 
sev.  attribue  à l'avidité  de  Plautien  ces  re- 
*5>  cherches  fans  fin  contre  des  ennemis 

accablés.  Selon  Hérodien,  & probable- 
ment félon  la  vérité  , l’empereur  n’é- 
toit  pas  moins  avide  que  fon  préfet 
du  prétoire  , & il  réfervoit  pour  lui- 
même  la  plus  grande  partie  des  confif- 
cations.  La  douceur  de  ce  butin  fati- 
guant , jointe  à fes  défiances  éternel- 
les , le  rendit  cruel  à l’égard  même  , 
comme  je  l’ai  dit,  de  ceux  qui  a voient 
été  de  tout  tems  attachés  à la  fortune. 
Jl  fufïifoit  de  paroître  digne  de  l’em- 
pire par  des  talens  éminens,  pour  de- 
venir fufpeét  d’y  afpirer.  On  impufoit 
aux  uns  des  projets  de  confpiration  , 
à d’autres  des  confultations  faites  aux 
devins  fur  la  vie  de  l’empereur.  Quel- 
, quefois  de  fimples  obfervations  fur  le 
bas  âge  de  fes  enfans  , qui  fembloit 
rendre  fa  fuccefiîon  incertaine,  étoient 
jjl0'  punies  de  mort.  Dion  nous  inftruit 
en  particulier  du  trille  fort  de  deux 
officiers  de  guerre  , qui  furent  ainfi 
immolés  aux  ombrages  du  prince. 

L’un  étoit  un  tribun  des  cohortes 
prétoriennes,  nommé  Julius  Crifpus, 
qui,  dans  l'ennui  & l’impatience  que 
lui  caufoit  une  guerre  laborieufe  fous 
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un  ciel  étranger  6c  brûlant , fit  l’appli- 
cation de  deux  vers  de  Virgile  aux 
circonftances  où  l’on  fe  trouvoit  ac- 
tuellement. « Oui  (a)  fans  doute , ileft 
» bien  jufte  , dit-il , que  pour  élever 
P 8c  aggrandir  Turnus , nous  vil  peu- 
» pie,  troupe  indigne  d’être  regrettée, 
» nous  coavrionsles  campagnes  de  nos 
* corps  étendus  fans  fépulture.  » Cette 
plainte  fut  regardée  comme  féditieufe 
par  Severe.  Il  en  coûta  la  vie  au  tri- 
bun, 8c  fa  place  fut  donnée  à fon  dé- 
lateur, fini  pie  foldat. 

Lætus  avoit  trop  de  mérite  pour  ne 
pas  exciter  lajaloufie  d’un  prince  dé- 
fiant. Il  étoit  guerrier  8c  homme  d’é- 
tat, aimé  des  foldats  , qui  dans  cer- 
taines occafions  déclarèrent  qu’ils  ne 
vouloient  point  marcher , s’ils  ne  l’a- 
voient  à leur  tête.  Ce  dernier  trait 
peut  faire  douter  de  la  droiture  de  fes 
intentions  & de  fa  fidélité  , déjà  de- 
venue fufpefle , comme  je  l’ai  dit , à la 
bataille  de  Lyon.  Mjis  il  n’y  avoit  rien 
de  prouvé  , 6c  il  étoit  bien  odieux  de 
faire  mourir  un  ancien  ami,  dont  les 
fervices  avoientété  très-utiles  àSeve- 

(a)  Scilicet  ur  Turno  continuât  regia  conjux. 
Nos  anim*  vile? , inliumara  intleiaque  mrba, 
Sieraamur  campis.  Kir  g-  Æn.  XI.  J71. 
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re contre 
les  Juifs. 
Spart,  Sev 
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rê  , 8c  pour  l’élever  à l’empire  , 8c 
pour  l’y  maintenir  ; & qui  s’étoit 
fignalé  également  dans  les  guerres 
civiles  8c  étrangères.  L’empereur  prit 
un  parti  conforme  à Ton  génie  rufé  8c 
artificieux.  Il  fit  tuer  Lætus  dans  une 
émeute  de  foldats , auxquels  feuls  il 
attribua  cette  mort , comme  s’il  n’y 
eût  eu  aucune  part. 

Son  abfence  de  Rome  dura  plus 
long-tems  que  les  affaires  qui  l’en 
avoient  éloigné.  Il  n’y  revint  que  l’an 
de  J.  C.  ao3 , 8c  par  conféquent  fon 
voyage  doit  avoir  été  de  fix  ans.  Les 
deux  ou  trois  premières  aimées  furent 
employées  aux  guerres  dont  j’ai  rendu 
compte.  Dans  l’intervalle  qui  refte,  je 
trouve  moins  devénemens  mémora- 
bles. 

Il  fit  une  guerre  de  peu  d’impor- 
tance contre  les  Juifs  , foit  qu’ils  eu  fi- 
rent tenté  de  fe  révolter  , foit  qu’il 
leur  cherchât  lui-même  querelle  pour 
leur  ancien  attachement  à Niger , 
dont  il  leur  avoit  néanmoins  accordé 
le  pardon.  Il  paroît  que  dans  cette 
expédition , Caracalla  eut  le  titre  du 
commandement , puifque  le  triomphe 
fur  les  Juifs  fut  décerné  à ce  jeune 
prince  par  le  fénat.  Seyere  fit  divers 
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réglemens  pour  la  Paleftine  , & il 
défendit  fous  de  greffes  peines  à ceux 
qui  n’étoient  pas  nés  Juifs,  d’embraf- 
fer  leur  religion. 

Il  donna  h fon  fils  aîné  la  robe  Carâcatfa 
virile  à Antioche  , avant  fa  quatof-  ^onfu,< 
zieme  année  accomplie  ; & il  le  fit 
fon  collègue  dans  le  confulat , l’an 
de  J.  C.  aoâ. 

Cette  même  année  , il  publia  contre  Perfécutio»! 
les  chrétiens  un  édit , qui  ouvrit  la  (fhrefie^! 
cinquième  perfécution.  Il  leur  avoit  Tille™. Per - 
été  d’abord  affez  favorable,  par  un  mo-^“  Stv' 
tif  de  reconnoiffance  perfonnelle  pour 
un  chrétien  nommé  Procul  Torpa- 
cion,  qui  l’avoit  guéri  d’une  maladie, 

& auquel  en  récompenfe  de  ce  fervice 
il  accorda  un  logement  dans  fon  pa- 
lais. Il  éroit  fi  éloigné  de  haïr  ceux 
qui  profeffoient  la  religion  de  Jefus- 
Chrift,  qu’il  donna  même  à Caracalla 
fon  fils  aîné  une  nourrice  chrétienne. 

Une  faufîe  politique  changea  fes  dis- 
positions. Les  chrétiens , à la  faveur 
de  la  paix  dont  ils  avoient  joui  fous 
Commode  , s’étoient  extrêmement 
multipliés.  L’éminence  de  leur  vertu  , 

St  les  miracles  que  Dieu  opéroit  par 
eux,  leur  attiroient  une  foule  infinie 
de  profélytes.  « Nous  rempliffons,  di- 
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» foit  Tertullien  aux  payens  dans  le 
» tems  même  dont  il  s’agit  ici,  nous  * 
» remplirons  vos  villes,  vos  bourga- 
» des  , votre'fénat , vos  armées.  Nous 
» ne  vous  laifîons  que  vos  temples  Sc 
» vos  théâtres.  » L’accroidement  pro- 
digieux du  chriftianifine  menaçoit 
évidemment  d’une  ruine  prochaine  la 
religion  de  l’Etat  : &.  ce  fut  fans 
dôme  par  cette  confédération  que  Se- 
vere  laifla  pendant  quelques  années 
la  liberté  aux  magidrats  de  faire  la 
guerre  en  vertu  des  anciennes  loix 
aux  chrétiens  , Sc  qu’enfin  il  autorifa 
lui-même  la  perf^cution  par  un  édit» 
Elle  dura  jufqu’à  la  fin  de  fon  régné, 

& elle  couronna  un  grand  nombre  de 
martyis  , dont  les  plus  i lettres  font 
S.  Iréuée  de  Lyon,  Léonidas,  pere 
d’Origéne  , & la  vierge  Potamienne  à 
Alexandrie , S.  Spérat  & les  martyrs 
Scillitains  en  Afrique.  La  religion 
chrétienne  eut  un  excellent  défeu- 
feur  en  la  perfonne  de  Tertullien  , 
dont  tout  le  monde  connoît  & ad- 
mire l’apologétique.  Il  faut  y join- 
dre l’élégant  & le  pieux  ouvrage  coin- 
pofé  vers  le  même  tems  & dans  les 
mêmes  vues  par  Minucius  Félix. 
tVi’Egypte.  Severe,  après  avoir  entièrement  pa- 
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tifié  l’Orient , pafla  en  Egypte , ou  en  ^ 
arrivant,  il  rendit  des  honneurs  à la,^' 
mémoire  8c  aux  cendres  de  Pompée.  Il 
ne  paroît  point  qu’il  ait  en  d’autre 
motif  dans  ce  voyage  , que  le  délit  de 
vifiter  8c  de  connoître  par  lui-même 
une  li  fameufe  contrée.  Il  étoit  d’un 
caraclere  extrêmement  curieux  , & il 
n’y  avoit  rien  dans  les  chofes  divi- 
nes ou  humaines  qu’il  ne  fouhaitât 
d’examiner,  de  creufer  8c  d’apprcfon- 
dir.  Ainli  il  ne  fe  contenta  pas  de  voir 
Memphis,  l’ancienne  capitale  des  rois 
d’Egypte,  la  ftatue  de  Memnon,  les 
pyramides  , le  labyrinthe  : il  entra 
dans  le  fan  élu  a ire  des  temples  les  plus 
révérés,  8c  fe  fit  repréfenter  les  livres 
facrés  que  les  Egyptiens  y gardoient 
avec  un  religieux  refpecl  : 8c  portant 
par-tout  fou  génie  envieux  8c  tyranni- 
que, il  enleva  ces  livres , pour  fe  réfer- 
ver  à lui  feulla  connoiffance  de  ce  qui 
pouvoit  y être  contenu.  Par  le  même 
principe , il  ferma  le  tombeau  d’Ale- 
xandre,  afin  que  perfonne  ne  pût  y 
entrer  après  lui. 

Le  voyage  d'Egypte  lui  fit  grand 
plaifir.  La  tingularité  du  climat  8c  des 
animaux  qu’il  produit , les  merveilles 
de  la  nature  8c  de  l’art,  le  culte  d^ 
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Dieu  Sérapis  , tout  cela  fut  une  pâture 
agréable  pour  fa  curioiîté  ; & le  fou- 
venir  lui  eu  reffa  toute  fa  vie.  Peut- 
être  doit-on  attribuer  à la  fatisfadion 
qu’il  en  reffentit , la  facilité  qu’il  eut 
d’adoucir  la  pefanteur  du  joug  que 
- portoient  les  Egyptiens.  Us  étoient 
gouvernés  defpotiquement,  en  vertu 
de  l’inffitution  d’Augufte,  par  un  pré- 
fet qui  leur  tenoitlieu  de  leurs  anciens 
rois.  Severe  accorda  aux  Alexan- 
drins l’établilTement  d’un  confeil , dont 
les  membres  eurent  le  titre  &:  les  droits 
de  fénateurs  , & entrèrent  en  part  de 
l’adminiftration  des  affaires  publiques. 
Il  revient  revint  à Rome  fous  l’année  de 

a Home,  — / 

An. R.  95$.  J.  C.  3.0 3 , comme  je!  ai  déjà  marqué , 
TdUm.  ayant  pris  fa  route  par  terre,  &.  fait  un 
très-grand  circuit  par  la  Syrie,  la  Ci- 
licie,  l’Affe  mineure  , la  Thrace,  la 
Mœffe  , & la-  Pannonie.,  De  retour 
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dans  fa  capitale,  nous  ne  pouvons  pas 
dire  s’il  triompha.  Spartien  rapporte 
que  le  triomphe  lui  fut  décerné  par  le 
fénat,  mais  que  ce  prince  ne  voulut 
point  l’accepter,  étant  trop  incommo- 
dé de  la  goutte,  pour  foutenir  la  fati- 
gue de  paffer  prefque  toute  une  jour- 
née dans  un  char.  Le  même  écrivain 


ajoute  que  Severe  permit  à fon  fils  de 
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triompher  des  Juifs  : ce  qui  n’eft  gue-* 
res  vraifemblable  , fi  lui-même  il  no 
triompha  pas  des  Parthes.  Ôn  peut 
croire  que  Severe  fit  dans  Rome  une 
entrée  moins  folemnelle  8c  moins 
pompeufe  qu’un  triomphe  , mais  ce1- 
pendant  avec  une  certaine  célébrité. 

En  la  place  du  triomphe  , le  fénat  lui  Nard.Romn 
décerna  un  arC  triomphal,  qui  fubfifte  veT-l>f/-c-6. 
encore  aujourd’hui,  8c  dont  l’infcrip- 
tion  nous  apprend  qu’il  fut  érigé  dans 
la  onzième  année  de  la  puifTance  tri— 
bunicienne  de  Severe  , c’eft-à-dire , 
dans  l’efpace  qui  roule  entre  le  a de 
juin  de  l’an  de  J.  C.  203  8c  le  a juin 

304,. 

Il  donna  cette  même  année  des  jeux  Jeux  & 
&.  des  fpeclacles  de  toute  efpece,  ac- 
conipagnés  de  largefîes  imm  en  fes.  LXXVt,  & 
Trois  motifs  côncouroient  pour  la  fo-  Herod- 
lenanité  de  ces  fêtes.  Severe  y célé- 
brait fes  victoires  fur  les  peuples  de 
l’Orient  , fon  retour  à Rome  8c  la 
dixième  année  de  fon  régné.  Il  crut 
donc  ne  pouvoir  trop  prodiguer  la 
pompe  8c  la'  fplendeur  pour  ces  trois 
objets  réunis.  Il  diftribii a aux  citoyens 
du  peuple  8c  aux  foldats  prétoriens 
par  tête  autant  de  pièces  d’or  qu’il 
ayoit  régné  d’années  , 8c  la  fommo 
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tatole  femonta à cinquante  milliftns  Je 
dragmes,  qui  font  vingt-cinq  millions, 
de  nos  livres  tournois  : dépenfe  exor- 
bitante, dont  il  fe  faifoit  beaucoup 
d’honneur,  comme  ayant  furpaffé  ex» 
ce  po-nt  la  magnificence  de  tous  ceux 
qui  l’a  voient  précédé.  Il  difoit  vrai  - 
mais  éfoit-ce  là  un  fujet  de  gloire  bien 
folide  ? Ces  Iargeffes  énormes  , dont  iî 
revient  fi  peu  d’avantage  à chaque  par- 
ticulier, Se  qui  épuifent  les  finance^ 
publiques,  font-elles  bien  conformes 
aux  maximes  d’un  fage  gouvernement  t 
La  politique  infenféede  Severeytrou- 
voit  fon  compte.  Il  attachoit  des  créa- 
tures à fa  perfonne  & à fa  famille. 

Dans  les  fpe&acles  qui  furent  don- 
nés au  peuple  , on  vit  foixante  ours 
drefîes  à la  lutte1  combattre  les  uns 
contre  les  autres  à un  fîgnal  auquel  ont 
les  avoit  accoutumés.  Au  milieu  de 
l’amphithéâtre,  fut  pratiqué  un  grand 
& vafte  badin  en  forme  de  vaiffeau  de- 
guerre  , quicontenoit  quatre  cens  ani- 
maux féroces.  Le  vaiffeau  s’étant  tout: 
d’un  coup  ouvert  , il  en  fortit  des- 
©urs , des  lions  , des  panthères  , des 
autruches,  des  ânes  & des  boeufs  fau- 
vages  , auxquels  on  ajouta  trois  cens, 
animaux  domefliques  Sc  toutes  ce$ 
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Bêtes,  au  nombre  de  feptcens , furent 
tuées  pour  le  plaifir  de  la  multitude  T 
cent  par  chaque  jour  des  fept  que  dura 
la  fête.  Dion  fait  mention  à part  d’un, 
éléphant , 8c  d’un  monftre  indien  que 
les  anciens  appelloient  Corocotta  , 8c 
que  l’on  diloit  né  de  l’accouplement 
d’un  loup  avec  une  chienne  , ou  d’un 
tigre  avec  une  lionne. 

Une  fingularité  remarquable  de  ces 
Jeux  *,  mais  bien  indécente  , c’eit  que 
des  femmes  parurent  fur  l’arène  , 8c 
y combattirent  comme  gladiateurs. 
Ce: te  licence  , dont  l’exemple  , s’il 
n’é  toit  pas  tout-à-fait  nouveau  , au 
moins  n’avoit  été  jamais  ni  fréquent  nr 
approuvé,  devint  une  fburce  de  bro- 
cards 8c  d’incartades  contre  les  dames 


même  du  premier  rang  , qui  n’y 
avoient  aucune  part.  On  fentit  l’abus  , 
êcon  y remédia  par  une  ordonnance 
qui  interdit  aux  femmes  des  combats 
fi  peu  convenables  à la  foiblefle  8c  à 
la  pudeur  de  leur  fexe. 


Toute  cette  année  fie  pafîa  en  fêtes.  Mariage  <?e 
Severe  y donna  la  robe  virile  h fion  fie-  CaraValif. 
cond  ms  Oeta  Cefar , 8c  il  maria  Ca-  <JeMauriei> 

* Je  rapporte  aux  jeux  I cerjtanc  e qui  femble  ccm-  ^arf< 
dont  parle  Dion  au  ccm-  I me  f garée  a la  fin  du  fcir  *' 
mencemenr  de  fon  foixan- 
fejciÿeme  livre,. cette cir- 


xante-quin^i 
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racalla  l’aîné  à la  fille  de  Plautien  (bn? 
préfet  du  prétoire,  favori  infolent,  8c. 
dont  la  fortune  éclatante  fe  termina 
comme  il  arrive  d’ordinaire ,.  par  une 
fanglante  cataftrophe.  C’eft  ici  le  lieu 
de  faire  fon  hifloire , en  reprenant  les- 
chofes  de  plus  haut. 

Hiftone  de  Les  commencemens  de  cet  homme' 

Jafommeof  r , . . 

de  la  chiite  qui  eut  dans  la  fuite  en  fa  main  toute? 
^uri- la  puiffance  de  l’empire,  furent  très- 
LXXV.  & obfcurs.  Il  étoit  Africain,  de  condi- 
Hero/'iit  î*on  médiocre,,  né  fans  biens.  Dans  fa: 
span.  Sev.  ieunetfe , il  fe  fit  de  fâcheufes  affaires  r 
**•  8c  pour,  caufe  de  fédition  8c  de  violen- 
ce, il  fut  condamné  à l’exil  par  Perti- 
nax  * alors  proconful  d’Afrique.  Ré- 
duit à un  trifte  état,  il  trouva  une  ref— 
fource  dans  l’amitié  de  Severe,  à qui 
il  s’attacha.  Il  étoit  fon  compatriote  , 
8c  même  félon  quelques-uns , fon  pa- 
rent. D’autres  ajoutent  que  ce  fut  par 
]e  crime  8c  par  l’infamie  qu’il  gagna- 
fes  bonnes  grâces-  : 8c  il  n’elf  pas  dou- 
teux , que  la  prévention-  aveugle  que 
Severe  eut  pour  lui  jufqu’à  la  fin,  ref- 
femble  fort  à une  pafîîon.  En  s’ag- 


Dans  le  fragment  de 
IXonfup.  V al.  p.  7 j 7. ) 
d'où  je  tire  cette  circonf- 
tnnce , celui  dont  la  con- 
damnation jju r Pertinax 


eji  rapportée  fe  trouve 
nommé  Fulvius.  c’ejî : 
que  Plautien  fe  nomment 

Fulviut  Piamunu*,. 
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grandiflant ,,  Severe  augmenta  la  for" 
tune  de  Plautien,  8c  lorfqu’il  fut  de- 
venu empereur,  il  le  fit  préfet  du  pré- 
toire- Ou  a même  lieu  de  penfer  que 
Plautien  exerça  feul  eette  charge,  au 
moins  pendant  les  dernieres  années 
qu’il  en  jouit.. 

Dans  une  fi  grande  place,  dont  le 
pouvoir  étoit  extrêmement  étendu,  il 
déploya  tous  fes  vices , commençant) 
par  d’avidité.  Tout  irritoit  fa  convoi- 
tife,  toute  voie  lui  étoit  bonne  pour 
acquérir,  préfens  extorqués,  rapines,, 
confiscations.  Nous  avons  vu  que  l’hif- 
toirelui  attribue  une  grande  part  dans- 
les  meurtres  fi  fréquemment  ordonnés- 
par  Severe  : 8c  la- vue  du  miniftre,  dans 
les  confeils  fanguinaires  qu’il  donnoit , 
étoit  de  s’enrichir  de  la  dépouille  de 
ceux  qu’il  faifoit  condamner.  Il  n'y 
avoit  dans  tout  l’empire  ni  peuple  ni 
ville  qu’il  ne  pillât , qui  ne  lui  payât 
tribut  ; 8c  on  lui  envoyoit  de  plus 
riches  8c  de  plus  magnifiques  préfens 
qu’à  l’empereur.  Ce  que  la  religion' 
même  avoit  foufirait'  aux  ufages  hu- 
mains n étoit  pas  à couvert  fes  bri- 
gandages : 8c  il  fit  enlever  dans  leS' 
isles  de  la  mer  Erythrée  des  chevaux: 
tigres  confacrés  au  foleiL- 
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L’orgueil  8c  l’infolence  égaloient 
en  lui  l’avidité.  Il  n’eft  point  d’hon- 
neurs qu’il  ne  fe  fît  rendre  , jufqn’à 
ceux  qui  étoient  réfervés  d’une  façon 
spéciale  au  fouverain  8c  l’on  ne  com- 
prend pas  aifément  comment  Severe,. 
fi  défiant  , fi  foupçonneux  r fi  jaloux 
de  fes  droits  , fi  terrible  dans  fes  ven- 
geances, fou  droit  tout  de  la  part  d^ 
ce  favori.  On  lui  érigea  des  fia  tues  en 
plus  grand  nombre,  8c  plus  hautes» 
qu’à  l’empereur  8c  aux  princes  fes 
fils:  8c  cela,  non-feulement  dans  les 
villes  de  provinces  , mais  dans  la  ca- 
pitale ; non  feulement  aux  dépens  8 c 
par  la  flatterie  des  particuliers , mais 
par  décret  du  fénat.  Les  fé nateurs  8c 
les  foldats  juroient  par  la  fortune  de 
Plautien  ; 8c  par-tout  on  faifoit  des 
vœux  publies  au  Ciel  pour  fa  Gonfer- 
vation. 

Enyvré  de  fa  profpérité , il  fe  croyoif 
tout  permis , 8t  il  exerçoit  une  tyran- 
nie à peine  croyable.  On  ne  pourroit 
pas  fe  perfuader,  fi  l’on  n’avoit  pas  le 
témoignage  de  Dion  , écrivain  con- 
temporain , qu’un  miniftre  ait  ofé- 
faire  cent  eunuques  de  tous  âges  , pour 
le  fervice  de  fa  fille  : je  dis  de  tous 
âges^enfans,  jeunes  gens,  homjnss* 
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faits,  mariés  8c  peres  de  famille.  Il  eft 
vrai  qu’il  renferma  dans  fa  maiforr, 
tant  qu’il  vécut,  cet  horrible  fecret  r 
& que  le  public  n’en  fut  inftruit  qu’a- 
près  fa  mort. 

Plautien  couronnoit  fes  autres  vice» 
par  la  débauche  la  plus  outrée  dans 
tous  les  genres.  Il  chargeoit  tellement 
fon  èftomac  de  vin  Sc  de  viandes , que- 
ue pouvant  fuffire  au  travail  de  la 
digeftion  , il  s’étoit  fait  une  habitude,, 
comme  un  autre  Vitellius  , de  fe  fôu- 
lager  par  le  vomifîement.  Livré  aux: 
excès  les  plus  honteux  , 8c  même  à 
ceux  qui  ofFenfent  directement  la  na- 
ture, il  n’en étoit  pas  moins  jaloux,  8c 
il  tenoit  fa  femme  dans  une  efpece  de 
captivité  , ne  lui  permettant  ni  de  voir, 
perfonne,  ni  de  fè  laifTer  voir  à qui  quer 
ce  fût  , fans  excepter  l’empereur  lui- 
même  8c  l’impératrice.. 

C’étoit  un  homme  fi  haïtfable,  k' 
qui  Severe  avoit  donné  toute  fa  corv* 
fiance  , ou  plutôt  par  lequel  il  s’étoit 
Iaiffé  fubjuguer.  Car  il  avoit  pour  lui 
non  pas  des  attentions  de  bonté  , mais 
une  déference  de  foumiffion  : enforte- 
qu’à  le  voir  agir , on  eût  cru  que  Se- 
vere étoit  le  miniftre  , 8c  Plautiem 
l’empereur.  Quand  ils  YoyageoienS: 
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enfemble , le  préfet  du  prétoire  pre* 
noit  les  meilleurs  logemens  : la  table 
étoit  mieux  fervie  que  celle  de  fou 
maître  , & lî  Severe  voulok  avoir 
quelqnel  morceau  fin  &.  délicat,  il  l’en- 
voyoit  demander  à Plautien.  Dans  une 
maladie  qu’eut  ce  miniftre  à Tyanes  , 
l’empereur  étant  venu  le  viliter  , les 
foldats  qui  gardoient  la  porte  arrêtè- 
rent fon  cortege  , & il  entra  feul.  Il 
vouloir  un  jour  juger  une  affaire , &. 
il  ordonna  à celui  qui  drefToit  les  rô- 
les , de  la  mettre  fur  le  bureau  .•  « Je  ne 
» le  puis  point , répondit  cet  officier,: 
» fi  je  n’ai  l’ordre  de  Plautien.  » Ap- 
paremment l’impératrice  Julie  , peu 
réglée  dans  fes  moeurs , mais  princefie 
de  beaucoup  d’efprit  & d’un  courage1 
élevé,  foufiroit  impatiemment  l’or- 
gueil d’an  miniftre  audacieux.  Plau*- 
tien  , loin  de  fe  ménager  avec  elle,  lui 
déclara  une  guerre  ouverte.  Il  travail— 
loir,  fans  celle  à la  décrier  auprès  de 
l’empereur  i il  fit  des  informations- 
contre  elle  : plufieurs  dames  illufires ,, 
qui  avoient  part  à fon  amitié  , furent 
appliquées  à la  queftion & elle  n’eut 
d’autre  parti  à prendre,  pour  pouvoir 
Jouir  de  quelque  repos , que  de  fe  li- 
vrer à l’étude  de  la  philofophie  y pafi- 
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Tant  fou  tems  dans  la  compagnie  des 
gens  de  lettres , fans  fe  mêler  d’au- 
cune affaire. 

Il  intervint  cependant  un  refroidif- 
fement  dans  l’amitié  de  Severe  pour 
Plautien,  ou,  pour  parler  plus  jubé  , 
une  vraie  difgrace.  L’empereur  ou- 
vrit les  yeux  pour  quelques  momens  , 
& blefîë  de  la  multitude  des  batues 
érigées  au  préfet  du  prétoire  , il  en  fit 
abattre  & fondre  quelques-unes.  Plau- 
tien  fut  même  déclaré  ennemi  public  y 
fi  nous  en  croyons  Spartien.  A ce  li- 
gnai, la  haine  univerfelle,  jufques-là 
retenue  dans  la  contrainte , fe  manifes- 
ta contre  lui.  Les  magibrats  romains 
dans  les  provinces  , les  villes  , & les 
peuples  abattirent  par-tout  fes  batues. 
Ils  eurent  bien-tôt  lieu  de  s’en  repentir. 
Plautien  rentra  en  grâce,  reprit  fon 
afcendant  fur  l’efprit  de  l’empereur,  & 
tous  ceux  qui  s’étoient  montrés  fes  en- 
nemis éprouvèrent  fa  vengeance.  Dion 
cite  en  particulier  Racius  Condans  , 
piopréteur  de  Sardaigne  , homme  de 
mérite,  qui  fut  pourfuivi  criminelle- 
ment pour  avoir  renverfé  les  datues  de 
Plautien  dans  fa  province.  L’aceufa- 
teur  ofa  dire  en  plaidant,  que  l’on  ver- 
roit  plutôt  le  ciel  tomber*  que  Severe 
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faire  aucun  mal  à Plautien  : & l’enl- 
pereur , qui  étoit  préfent,  appuya  8c 
répéta  ce  difcours.  Il  ne  fe  pafïa  pour- 
tant pas  une  année  , que  cette  décla- 
ration ii  énergique  ne  fût  démentie  par 
, l'événement.  Mais  alors  Severe  pen- 

foit  ce  qu’il  difoit,  8c  il  combla  fort 
, minière  réconcilié  de  faveurs  plus 

fignalées  qu’il  n’avoit  encore  fait. 

Il  le  débgna  conful,  & il  lui  per- 
mit, ce  qui  étoit  fans  exemple,  decomp- 
!ib.  ter  les  ornemens  confulaires,  qui  lui 
lu.  avoient  ete  decernes  autrefois  , pour 
un  premier  confulat  : en  forte  qu’étant 
conful  réellement  pour  la  premiers 
fois  , Plautien  fe  qualifioit  conful 
pour  la  fécondé  fois.  Severe  lui  accor- 
da difpenfe  pour  garder  avec  cette 
charge  fuprême  l’épée  de  préfet  d i 
prétoire , qui  ne  devoit  être  réguliè- 
rement portée  que  par  un  chevalier 
romain.  Il  fembloit  prefque  defirer 
de  l’avoir  pour  fucce/Teur  , 8c  il  écri- 
vit dans  uneoccafion  : « J’aime  Piau- 
lé tien  jufqu’à  fouhaiîer  de  mourir 
» avant  lui.  >>  Enfin  tl  maria  la  fille  de 
fon  préfet  du  prétoire  avec  Caracaîla 
fon  fils  aîné,  qui  étoit  déjà  Augufte 
depuis  quelques  années.  Mais  cet  hon- 
neur éclatant , qui  faifoit  entrer  L’em- 
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pire  dans  la  famille  de  Plautien  , fut 
précifément  la  caufe  de  fa  perte. 

Les  richeflès  que  la  nouvelle  époi- 
fe  Plautilla  reçut  de  fon  pere  en  bi- 
joux , en  ornemens  , en  équipages  , au- 
roient  fuffi,  dit  l’hiftorien , à cinquan- 
te impératrices  : & le  pompeux  étala- 
ge en  fut  préfenté  aux  yeux  de  la  ville, 
& porté  ou  conduit  au  palais  à travers 
la  place  publique.  Les  nôces  furent 
célébrées  avec  toute  la  magnificence 
poffible.  L’empereur  donna  un  repas 
à tout  le  fénat  : & non-feulement  la 
table  fut  fervie  fuperbement , mais  les 
convives  reçurent  pour  emporter  chez 
eux  des  viandes  crues  & des  animaux 
vivans. 

Tout  ce  grand  appareil  de  fêtes  5c 
de  réjoui/îances , fe  changea  bientôt  en 
deuil  pour  Plautien  & pour  fa  fille. 
Cai-acalla  haïflbit  autant  le  préfet  du 
prétoire  que  fon  pere  l’aimoit.  Il  ne 
pouvoit  {apporter  la  puiflance  tyran- 
nique de  ceminiftre;  fes  airs  hautains  > 
la  pompe  de  fes  équipages,  qui  le  dif- 
putoient  à ceux  de  l’empereur  ; les 
ornemens  de  dignités  incompatibles 
combinés  fur  Ta  perfonne , & le  lati- 
clave  de  fénateur  réuni  avec  l’épée  de 
préfet  du  prétoire  i enfin  le  faite  au- 
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dacieux  avec  lequel  Plautien  marchoit 
dans  Rome,  fe  faifant  précéder  de 
coureurs,  qui  écartoient  les  paffans , 
arrêtoient  les  voitures , ôcordonnoient 
à tous  de  ne  point  regarder  le  minif- 
tre  en  face  , & de  bailler  les  yeux  en 
terre.  On  conçoit  aifément  combien 
ces  traits  d’infolence  dévoient  irriter 
un  jeune  prince  violent  &.  farouche  , 
telqu’étoit  Caracalla-  De  la  haine  con- 
tre le  pere , il  avoit  palTé , comme  il 
eft  naturel , à haïr  la  fille.  Il  n’avoit 
confenti  que  malgré  lui  à fon  maria- 
ge : & loin  de  traiter  Plautilla  en 
époufe,  il  ne  l’admit  ni  à fa  table  ni  à 
fon  lit , il  ne  montroit  que  dédain  & 
averfi on  contre  elle  , & il  déclaroit 
hautement,  quelorfqu’il  auroitle  pou- 
voir en  main,  le  premier  ufage  qu’il 
prétendoit  en  faire,  feroit  d’ordonner 
la  mort  du  pere  & de  la  fille. 

Plautien  fentit  le  danger  : mais  juf- 
qu’où  le  porta  cette  crainte  , & fi  , 
pour  s’en  affranchir,  il  forma  des  pro- 
jets criminels  contre  la  vie  de  l’empe- 
reur & de  fes  fils,  c’efi:  ce  qu’il  ne 
me  paroît  pas  poffible  d’affurer.  Héro- 
dien , qui  l’en  accufe  , mêle  dans  fon 
récit  des  cireonftances  destituées  de 
toute  probabilité,  & il  a pris  pour  vé- 
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rite  une  fourberie  tramée  par  Cara- 
calla.  Dion  ne  s’explique  point  claire- 
ment , 8c  donnant  aflez  à entendre  que 
Plautien  conçut  des  efpérances  8c  des 
delirs  contraires  à fon  devoir,  il  n'en 
marque  expreflement  ni  le  plan  ni  le 
terme.  Nous  favons  feulement  par  cet 
écrivain  , que  Plautien  de  tout  tems 
avoit  dans  le  palais  des  efpions  , qui 
lui  rendoient  compte  de  toutes  les  ac- 
tions 8c  de  toutes  les  paroles  de  l’em- 
pereur, 8c  qu’il  cachoit  dans  un  pro- 
fond fecret  ce  qu’il  difoit  8c  faifoit  lui- 
même  : conduite  apurement  fufpecle 
dans  un  miniftre , mais  qui  n’emporte 
pas  la  confommation  du  crime.  De- 
meurons dans  l’incertitude  fur  ce 
point,  puifqu’il  le  faut,  8c  contentons- 
nous  de  l’expofé  de  Dion. 

Plautien  au  comble  de  la  fortune 
étoit  toujours  pâle  8c  tremblant  : ce 
que  l’hiftorien  attribue  d’une  part  aux 
excès  de  la  débauche  qui  altéroient  fa 
fanté  , 8c  de  l’autre  aux  craintes  8c  aux 
delirs  qui  agitoient  fon  ame.  Son  trou- 
ble fe  manifeftoit  fi  vifiblement , qu’il 
lui  attira  un  jour  les  reproches  du 
peuple,  qui  lui  cria  dans  le  cirque  : 
* Pourquoi  trembles-tu  ? Pourquoi 
» es-tu  pâle  ? Tu  es  plus  riche  que 
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r>  trois  à la  fois.  » Ils  entendoient  Se- 
vere  8c  fe) s deux  fils.  Mais  fi  Plautien 
ne  pouvoit  fupprimer  les  témoignages 
des  inquiétudes  qui  le  dévoroient,  il 
ne  rabattoit  rien  de  fa  fierté  8c  de  fa 
hauteur.  Il  oppofoit  l’orgueil  aux  me- 
naces de  Caracalla.  Il  traitoit  dure- 
ment ce  jeune  prince,  le  faifoit  épier  , 
s’informoit  de  toutes  fes  démarches  , 
8c  le  fatiguoit  par  de  continuelles  ré- 
primandes. Il  n’avoit  pas  même  l’at- 
tention de  faire  cefier  les  jufles  fujets 
de  plaintes  que  lui  donnoit  la  conduite 
fcandaleufe  de  Plautilla.  Aveuglé  par 
la  confiance  en  l’amitié  de  Severe  , il 
c.royoit  pouvoir  impunément  tout  ofer: 
8c  il  eft  vrai  que  Caracalla  ne  feroit 
jamais  parvenu  à le  perdre,  tant  que 
fon  pere  auroit  eu  les  yeux  fafcinés  à 
l’égard  de  ce  miniftre.  Mais  le  charme 
fe  rompit  enfin. 

Perfonne  n’avoit  la  hardiefie  d’ou- 
vrir la  bouche  contre  Plautien.  Les 
approches  de  la  mort  en  donnèrent  la 
liberté  à Septimius  Géta,frere  de  l’em- 
pereur : 8c  dans  fes  derniers  momens  , 
comme  il  ne  craignoit  pl  is  le  préfet 
du  prétoire,  8c  le  haïfloit  beaucoup , il 
le  démafqua  en  plein  dans  un  entretien 
qu’il  eut  avec  Severe,  Dioja  ue  jpus 
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détaille  point  ce  que  dit  Géta  : mais  il 
a/Ture  que  Severe  en  fut  frappé , & 
que  de  ce  moment  il  n’eut  plus  la  mê- 
me conlidération  pour  Plautien , & 
diminua  beaucoup  fa  puillance.  Cette 
difpofition  de  refroidilTenient  de  la  part 
de  l’empereur  étoit  tout-à-fait  favora- 
ble aux  defieins  de  Caracalla , &.  il  la 
faiiît  pour  fatisfaire  fa  vengeance. 

De  concert  avec  Evode  affranchi , 
qui  avoit  été  fon  gouverneur  , il  en- 
gagea trois  centurions  , dont  l’un  fe 
nommoit  Saturnin , à aller  déclarer  à 
Severe , que  Plautien  les  avoit  char- 
gés, avec  fept  de  leurs  camarades  , de 
tuer  l’empereur  & fon  fils  aîné  dans 
le  moment  même,  & qu’il  leur  en  avoit 
donné  l’ordre  par  écrit.  Cette  dénon- 
ciation fe  fit  au  fortir  d’un  fpeélacle 
qui  venoit  d’être  repréfenté  dans  le 
palais , & lorfqu’on  alloit  fe  mettre  à 
table  : toutes  circonftances  qui  dé- 
montrent l’abfurdité  de  l’accufation. 
Car,  fuivantque  le  remarque  judicieu- 
fement  Dion,  ii  Plautien  eût  voulu 
commettre  un  pareil  attentat , il  n’au- 
roit  choiti  ni  pour  lieu  de  la  fcene  Ro- 
me &.  le  palais  , ni  pour  moment  de 
l’aflion  celui  où  l’empereur  étoit  en- 
vironné de  toute  fa  Cour,  ni  pour  ac- 
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teurs  dix  centurions  à la  fois.  Mais 
fur-tout  qui  a jamais  entendu  parler 
d’écrit  en  un  femblable  cas  ? Cepen- 
dant Severe  ne  rejetta  point  cet  avis  : 
& ce  qui  le  difpofa  à y ajouter  foi,  fut 
l’attention  fuperftitieufe  à un  fonge 
qu’il  a voit  eu  pendant  la  nuit,  &.  dans 
lequel  il  avoit  cru  voir  Albin  vivant , 
& fe  préparant  à le  percer. 

Plautien  fut  mandé  fur-le-champ , 
& fans  rien  foupçonner,  il  vint  avec 
une  telle  diligence , que  fes  mules  en 
arrivant  s’abattirent  dans  la  cour  du 
palais  : ce  que  Dion  remarque  comme 
un  préfage  du  malheur  qui  alloit  lui 
arriver.  Ce  Miniffre  fut  furpris  de  voir 
qu’on  arrêtât  à la  barrière  ceux  qui 
I’avoient  accompagné  , & qu’on  n’ac- 
cordât qu’à  lui  feulla  permiflion  d’en- 
trer. Il  conçut  quelque  défiance  : mais 
il  n’étoit  plus  tems  de  reculer , & il 
parut  devant  l’empereur  & fon  fils. 
Severe  lui  parla  avec  beaucoup  de 
douceur.  « Comment,  lui  dit-il , avez- 
f>  vous  pu  oublier  mes  bienfaits,  juf- 
» qu’à  vouloir  nous  Ôter  la  vie  ? » 
Plautien  furpris  d’un  tel  difcours , fe 
difpofoit  à fe  juftifier,  & Severe  l’é- 
coutoit.  Mais  Caracalla  fe  livrant  à 
un  emportement  St  à une  fureur  bien 

indignes 
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indignes  de  fon  rang,  fe  jetta  fur  le 
préfet  du  prétoire  , lui  arracha  fon 
épée , le  frappa  d’un  coup  de  poing  ; 
& il  alloit  le  tuer  de  fa  main , fi  fon 
pere  ne  l’en  eût  empêché.  Le  jeune 
prince  donna  ordre  à un  foldat  de  tuer 
Pkutien  : ce  qui  fut  exécuté  fur-le- 
champ  en  préfence  de  Severe,  qui  fait 
ici  un  perfonnage  bien  fingulier.  Oïl 
ne  fait  ce  qui  doit  furprendre  le  plus  j 
ou  de  l’audace  du  fils  , ou  de  la  mol-, 
lefle  du  pere. 

Telle  fut  la  fin  tragique  de  Plautien,” 
qui  ayant  repréfentéSéjan  dansfapuif- 
fance  énorme  , l’imita  probablement 
dans  fes  vues  ambitieufes  & témérai- 
res, & fe  creufa  comme  lui  le  précipi- 
ce où  il  périt.  Son  corps  fut  d’abord 
jetté  dans  la  rue  par  les  fenêtres  du  pa- 
lais. Mais  Severe  le  fit  enlever , & or-; 
donna  qu’on  lui  rendît  les  honneurs' 
de  la  fépultùre. 

Il  confervoit  un  refte  d’inclination! 
pour  ce  miniftre  malheureux.  Dans  le 
fénat,  il  n’inveéliva  point  contre  fa 
mémoire  : mais  il  plaignit  le  fort  de 
l’humanité , qui  ne  peut  fupporter , fans 
«’éblouîr,  l’éclat  d’une  brillante  fortu- 
ne, & il  fe  reprocha  à lui-même  d’a- 
Voir  trop  élevé  fon  favori.  Afin  néan- 
Tome  IX.  & 
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moins  que  la  compagnie  fût  inflruite 
de  ce  qui  avoit  donné  lieu  à un  fi  im- 
portant événement,  il  y introduit! t les 
dénonciateurs  , qui  répétèrent  le  rap- 
port qu’ils  avoient  fait  à l'empereur 
des  deffeins  criminels  de  Plautien.  Le 
fénat  ne  manqua  pas  de  fuppofer  ce 
rapport  exactement  vrai.  Il  décerna 
des  récompenfes  à Saturnin  8e  a Lvo- 
de.  Il  voulut  même  inférer  dans  fou 
arrêt  un  éloge  de  ce  dernier.  Mais 
Severe  s’v  oppofa , difant  qu  il  ne  con- 
venoit  pas  à la  dignité  de  la  première 
compagnie  de  l'empire  , de  s’abaitTer 
à louer  un  affranchi.  Les  autres , em- 
pereurs n’avoient  pas  toujours  ete 
attentifs  aux  bienféances  fur  ce  point , 

l’on  fe  rappelle  ici  fans  doute  les 
baffes  flatteries  prodiguées  par  le  fé- 
nat à Pallas.  . 

La  ruine  de  Plautien  entraîna,  par 
une  fuite  néceffaire,  celle  de  fa  famil- 
le. L’hifloire  ne  fait  point  mention 
de  fa  femme.  Mais  Plautus  fcn  fils  8c 
Plau  tille  fa  fille  furent  relégués  dans 
l’isle  de  Lipari , où  ils  languirent  dans 
la  mifere  8c  dans  des  allarmes  conti 
nuelles , jufqu’à  ce  que  Caracalla  de- 
venu empereur  les  fit  egorger. 

Les  amis  de  Plautien  partagerez 
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auflî  fa  difgrace.  Plusieurs  furent  en 
danger  , quelques-uns  périrent.  Dion 
en  nomme  deux.  Cæcilius  Agricola, 
flatteur  déterminé,  &.l’un  des  plus  vi- 
cieux &.  des  plus  médians  des  mortels 
ayant  été  condamné,  s’enferma  dans; 
fa  maifon,  8c  après  s’être  enyvré  d’un 
vin  exquis,  de  rage  8c  de  fureur  il  bri- 
fale  vafe  précieux  dont  il  s’étoit  fer- 
vi,  8c  qui  lui  avoit  coûté  deux  cent  * * 
mille  fefterces  , & il  fe  fit  ouvrir  les 
Veines.  Cœranus  fut  plus  heureux.  Il 
en  fut  quitte  pour  un  exil  defeptansr 
au  bout  defquels  étant  revenu  en  grâ- 
ce, il  entra  le  premier  des  Egyptiens 
dans  le  fénat,  8c  par  une  fécondé  fa- 
veur non  moins  fînguliere  il  obtint 
le  confulat  fans  avoir  paffé  par  aucune 
des  charges  inférieures. 

Il  paroît  aflez  vraifemblable  que  Tdlem.  ntt ? 
Plautien  fut  tué  vers  les  commence-  aS  -fur  SeK 
mens  de  l’an  de  J.  C.  *o6,  peut-être  An,  R.  956. 
le  vingt-deux  janvier,  lorfque  Cara- 
callaétoit  bien  avancé  dans  fa  dix-fep- 
tieme  année , 8c  déjà  Augufte  depuis 
fix  à fept  ans.  Ce  jeune  prince , en 
ordonnant  la  mort  d’un  homme  iî  im- 
portant tous  les  yeux  de  fon  pere , prit 
Un  eflor , qu’il  ne  fut  pas  poflîble  à Sé- 
Vyre  dg  ïéprioaer,  8c  qui  dut  le  fairç 
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repentir  de  s’être  fi  fort  hâté  d’élever 
fon  fils  en  dignité  & en  puiffance. 

Haine  îm-  Un  autre  chagrin  cruel  pour  lui  » 
placableen-étoit  la  difcorde  éternelle  qui  déchi-' 
freres! üeU  roit  fa  famille,  &la  haine  violente  que 
rÿ.yfU«  deux  fils  fe  portoient  mutuelle- 
#eraj.u lisent.  Ils  n’étoient  pas  d’âge  fort  dif- 
férent , l’aîné  n’ayant  qu’une  année  Sc 
quelques  mois  fur  fon  frere.  llsavoient 
même  goût , ou  plutôt  même  fureur 
pour  le  plaifir  : &.  quoique  leur  pere 
eût  eu  attention  à leur  donner  une 
bonne  éducation , dès  que  l’âge  des  paf- 
fions  fut  venu , la  vivacité  du  fenti- 
ment,  entretenue  par  les  délices  de  Ro- 
me , par  la  féduélion  de  la  fortune,  & 
par  les  confeils  intéreffés  des  flatteurs, 
étouffa  en  eux  tous  les  principes  de 
fageffe  que  l’on  avoit  tâché  de  leur  inf- 
*.  pirer.  Les  fpeétacles,  les  courfes  de 

chariots  , les  danfes , avoient  pour  eux 
un  attrait,  auquel  ils  fe  livroient  fans 
nul  égard  aux  bien féances  de  leur  rang,! 
Cependant  Plautien,  tant  qu’il  vécut,1 
les  contint  un  peu  par  l’autorité  qu’il 
s’étoit  arrogée  fur  eux.  Délivrés  de« 
contrainte  par  fa  mort , il  n’eft  point 
de  débordemens  dans  lefquels  les  deux 
jeunes  princes  ne  fe  jettaffent  tête  baif- 
,fée.  Us  ne  refpeéloient  dans  leurs, 
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fauches  ni  l’honneur  des  femmes  5 ni  la 
loi  de  la  nature.  Leurs  fociétés  ordi- 
naires étoient  des  hommes  fans  mœurs  * 
des  gladiateurs  , des  conducteurs  de 
chariots  dans  le  cirque.  Pour  fufTire  à 
leurs  folles  dépenles  , ils  employoient 
les  extorfions  &.  les  rapines.  Et  les  foi- 
bles  efi'orts  que  tenta  Severe  pour  met- 
tre ordre  à une  telle  corruption,  u'eu- 
rent  aucun  fuccès. 

Le  comble  du  mal  fut  la  haine  im- 
placable entre  les  deux  freres.  On  n’en 
marque  point  le  commencement,  & il 
femble  que  ladateenfoit  prefque  aulft 
ancienne  que  leur  vie.  Dans  les  jeux 
de  leur  enfance , leur  rivalité  jaloufe 
fe  manifeftoit  en  toute  occalion.  Soit 
qu’ils  fiffent  combattre  des  cailles  , ou 
des  coqs  , ou  de  jeunes  & petits  athlè- 
tes , le  defir  de  vaincre  alloit  en  eux 
jufqu’à  l'emportement.  Au  cirque,  ils 
prirent  parti  pour  des  fa&ions  contrai- 
res : & dans  une  courfe  qu'ils  exécu- 
tèrent enfemble , conduifant  eux-mê- 
mes des  chars  attelés  de  petits  che- 
vaux, ils  fe  piquèrent  fi  vivement,  qu® 
Caracalla  uniquement  occupé  de  la 
penfée  de  furpafler  fon  frere,  oublia 
le  foin  de  fa  propre  fureté,  tomba  cf® 
deflus  le  liege , &,  fe  cafla  la  jambe. 


* ai  Histoire  des  Empereurs. 
Cette  irréconciliable  oppofition  crût 
avec  l’âge,  & s’étendit  à tout.  Ce  qui 
plaifoit  à l’un , déplaifoit  à Tautre. 
Quiconque  avoit  l’un  pour  ami,  étoit 
fûr  de  trouver  dans  l’autre  un  ennemi 
violent.  Et  les  valets , les  flatteurs,  en- 
venimoient  la  plaie  de  cette  funefte 
inimitié  par  des  rapports  continuels  , 
par  des  réflexions  malignes , en  entrant 
dans  la  paflîon  de  celui  qu’ils  fervoient, 
Sc  cherchant  tous  les  moyens  de  cau- 
fer  du  dépit  à Ton  frere. 

Spart.  Ca-  Dans  les  torts  communs  à ces  deux 
wt\i.  (y  a.  jeunes  princes  , on  obfervoit  néan- 
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moins  une  difrerence  a 1 avantage  de 
Géta.  Il  étoit  plus  doux  , plus  trai- 
table. Au  contraire , Caracalla  d’un  na- 
turel fier  & même  farouche , faifoit 
craindre  de  plus  grands  excès.  On  a 
prétendu  que  dans  leur  première  en-? 
fance  ils  avoient  montré  de  tout  au- 
tres inclinations  ; que  la  douceur  étoit 
le  partage  de  l’aîné  , & que  le  fécond 
.s’annonçoit  comme  plus  rude  & moins 
fenfibîe.  C’eft  ce  que  j’ai  peine  à croi- 
re fur  l’autorité  feule  de  Spartien.  Le 
£oût  des  contraftes  & de  l’extraordi- 
naire peut  avoir  aifément  fait  illulion 
aux  auteurs  de  la  remarque. 

Severe  fentit  les  dangers  de  la  dit 
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Vifion  entre  fes  enfans.  Mais  pere  aufïi 
raou  qu’il  étoit  prince  terrible  , il  Te 
contenta  de  leur  faire  de  fîmples  re- 
montrances. Il  leur  citoit  les  exemples 
que  l’hiftoire  & même  la  fable  four- 
nirent des  fuites  afFreufes  qu’entraî- 
nent les  difcordes  fraternelles.  Il  leur 
difoit  : « Vous  voyez  mes  tréfors  rem- 
» plis  : ainfi  vous  anrez  de  quoi  vous 
» attacher  les  foldats  par  des  largefTes. 
» J’ai  augmenté  au  quadruple  les  for- 
» ces  des  gardes  prétoriennes , &.  vous 
» avez  aux  portes  dfla  ville  une  ar- 
» mée  qui  établit  votre  fûreté.  Rieit 
» n’eft  à craindre  pour  vous  au-dehors» 
p Mais  fi  la  guerre  eft  au-dedans , tou- 
» tes  mes  précautions  font  inutiles,  & 
)>  vous  vous  attirerez  une  perte  cer- 
» taine.  » Tous  ces  difcours  ne  fai- 
foient  nulle  impreffion  fur  des  cœurs 
ulcérés.  Severe  alla  même  jufqu’à  pu- 
nir les  flatteurs  qui  pervertiffoient  les 
efprits  des  jeunes  princes  par  leurs 
mauvais  confeils.  Mus  le  remede  ve- 
noit  trop  tard.  Il  eût  fallu  que  par 
une  conduite  ferme , l’empereur  eût 
de  longue-main  entretenu  dans  fes 
enfans  le  refpeifl  pour  l’autorité  pater- 
nelle ; & les  honneurs  précoces  par 
fefquels  il  les  avoit  égalés  à fon  rang , 
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leur  infpiroient  une  audace , qu'il  n*e- 
toit  plus  en  fon  pouvoir  de  contenir. 

Aug$-^e  ^is  ^es  a voit  fait  tous  deux  fes 
te.  égaux.  Car  Géta  fut  déclaré  Augufte 

TlUm.  Sev.  conime  fon  frere  f & revêtu  de  la  puif- 
jDio.bHc.fânce  tribucienne  , l’an  de  J.  C. 

r°d,  50  8. 

Dans  ces  circonftances  , Severe  fut 
charmé  d’apprendre  qu’il  y avoit  dans 
la  Grande  Bretagne  des  mouvemens 
qui  demandoiant  fa  préfence.  Il  réfo- 
lut  de  s’y  tranfporter,  & d'y  mener 
avec  lui  les  princes  fes  fils , pour  les 
éloigner  des  délices  de  Rome,  &.  pour 
les  occuper  d’exercices  militaires  } qui 
fi  dent  diverlion,  s’il  étoit  pofîible  , à 
une  habitude  fatale  d’animolhé&.  d’ai- 
greur que  l’oiliveié  nourridoit.  Mais 
avant  que  de  rendre  compte  de  cette 
expédition  dé  Severe , dans  laquelle  il 
termina  fa  vie  Je  dois  placer  ici  ce  quji 
me  relie  de  faits  ou  de  remarques  qui 
fe  rapportent  au  féjour  qu’il  fit  en  Ita- 
lie, depuis  l’an  de  J.  C.  ao3  qu’il  y 
étoit  revenu , jufqp’en  l’an  ae8  qu’il  ei> 
repartit  par  la  Grande  Bretagne. 

T nrCci.  Severe  célébra  les  jeux  féculaires 
jaire».  "fan  204  de  J.  C.  956  de  Rome , 
Cenf.  ^'>cinqUante-feptans  après  ceux  de  Tite- 
Automn. 
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ïl  donna  à Plautien  deux  fuccef-  P& 
feurs , & il  partagea , félon  l’ufageatfez  ,o*re.U  pre~ 
communément  établi , la  charge  de 
préfet  du  prétoire  entre  deux  collè- 
gues , ayant  éprouvé  l’inconvénient 
d’en  réunir  le  pouvoir  fur  une  feule 
tête. 

Le  fang  illuftre  qu’il  continua  de  Noim»1f«* 
verfer  depuis  la  mort  de  Plautien, cruauté  «le 
prouve  que  c’eft  bien  à tort  que  l’on 
aprétendu  rejetter  fur  les  confeils  de  ce 
miniftre  les  cruautés  que  Severe  avoit 
précédemment  exercées.  Ce  prince 
étoit  cruel  par  caraélere.  De  fini  pies  Spart. 
plaifanteries , ou filence d’improbation,  ** 
de  tours  oratoires  employés  par  des 
gens  qui  prétendoient  faire  briller  leur 
efprit , lui  parurent  fou  vent  des  atten- 
tats dignes  de  mort.  11  faifoit  gémir 
fur-tout  le  fénat  fous  une  dure  tyran- 
nie : & il  facrifioit  aux  exce/ïïves  pré- 
cautions pourfa  fureté,  tous  ceux  qui 
avoient  le  malheur  de  lui  donner  le 
plus  léger  ombrage. 

Quintillus  Plautianus,  fénateur  re-  v#. 
commandable  par  fanoblefle,  vénéra- 
ble par  fon  âge,  retiré  à la  campagne  , 
où  il  vivoit  fans  ambition  & loin  des 
affaires  , ne  put  être  néanmoins  à l’a- 
bri des  injuftes  foupçons  de  Severe. 
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îl  fut  accufé , fans  doute  d’avoir  afpi- 
réà  l’empire,  & condamné  à mourir. 
Il  paroît  qu’il  reçut  fon  arrêt  avec 
a fl*ez  de  fang-froid.  Car  ilfe  fit  appor- 
ter les  étoffes  &.  les  linges  qu’il  avoit 
préparés  long-tems  auparavant  pour  fa 
fépulture,  & les  trouvant  hors  d’état 
de  fervir  par  vétufté  : « Eh  quoi  ? dit- 
s»  il,  nous  avons  donc  beaucoup  tar- 
» dé.  » Cependant  il  reffentoit  vive- 
ment l’injuftice  qu’il  fouffroit  : &fon 
malheur  affez  femblable  à celui  de  Ser- 
vien  fon  Adrien,  lui  infpira  un  fem- 
blable vœu.  Il  demanda  aux  Dieux 
que  Severe  fouhaitât  la  mort , & ne 
pût  l’obtenir.  Cette  imprécation  eut, 
félon  un  hiftorien  , fon  accompliffe- 
ment. 

La  cataftrophe  d’Apronianus  8t  de 
îèébius  Marcellinus  a quelque  chofe 
de  plus  étrange  encore  , & prefque 
d’incroyable  , ff  le  fait  n’étoit  attefté 
par  Dion  , qui  rend  compte  de  ce 
qu’il  a vu.  Apronianus  étant  procon- 
sul d’Affe  fut  déféré  comme  criminel 
de  lefe-majefté,  fur  le  fondement  d’un 
fonge  qu’avoit  eu  autrefois  fa  nourri- 
ce , qui  promettoit  l’empire  à celui 
qu’elle  allaitoit.  On  ajoutait  qu’en 
conféquence  de  ce  fonge,  il  ayoit  con- 

• ■ i-  ' 


Digitized  by  Google 


SEVERE,  Liv.  XXIT.  • 237 

ftilté  les  devins,  8c  offert  des facrifices 
magiques.  Il  fut  condamné  abfent,  8c 
fans  être  oui  dans  fes  défenfes.  Mais 
ce  n’eft  pas  tout. 

Les  informations  ayant  été  appor- 
tées au  fénat , on  y trouva  qu’un  té- 
moin interrogé  fur  ce  fonge  fi  crimi- 
nel , comme  on  lui  demandoit  qui  en 
avoit  fait  le  récit , 8c  qui  l’avoit  en- 
tendu, répondoit  qu’un  fénateur  chau- 
ve étoit  préfent.  Rien  ne  peut  mieux 
faire  fentir  à quel  excès  étoit  alors 
portée  la  tyrannie  , que  la  confterna- 
tion  ou  la  leélure  de  cette  dépofition 
jetta  tout  le  fénat.  Comme  le  nom  du 
fénateur  n’étoit  point  exprimé,  nous 
tremblâmes  tous  , dit  Dion,  non  feu- 
lement ceux  d’entre  nous  qui  étoient 
chauves  , mais  ceux  qui  n’avoient  pas 
beaucoup  de  cheveux,  8c  ceux  mêmes 
qui  en  avoient.  « J’avoue,  ajoute-t-il , 
» que  je  portai  la  main  à ma  tête,  pour 
1»  m’affurer  qu’elle  étoit  garnie  de  che- 
» veux  : 8c  ce  qui  m’arriva,  arriva  à 
ÿ plusieurs  autres.  » Une  circonftance 
qui  fut  lue  enfuite,  renferma  le  péril 
dans  un  moindre  nombre  de perfonnes. 
Il  étoit  marqué  que  ce  fénateur  chauve 
portoit  alors  une  robe  prétexte.  Tout 
k monde  jetta  les  yeux  fur  Bébius 
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Marcellinus , qui  étoit  fort  chauve , &. 
qui  avoit  géré  l’édilité  curule  dans  le 
tems  marqué  par  le  témoin.  Marcelli- 
nus  fe  leva,  &.  dit  : « Si  le  témoin  m’a 
» vu , fans  doute  il  me  reconnoîtra.  » 
On  introduit  le  témoin , qui  demeura 
un  fort  long-tems  à promener  fes  re- 
gards fur  tous  les  vifages  fans  fe  fixer 
à aucun.  Enfin  un  de  la  compagnie  eut 
la  méchanceté  de  lui  montrer  du  doigt 
Marcellinus  : & le  témoin  dit  qu’il  le 
reconnoilîbit  pour  celui  qu’il  avoit  vu. 
Aulïï-tôt , fans  aucune  autre  inftruc- 
tion  , ni  formalité , Marcellinus  fut 
faifi,  & mené  à la  mort.  Dans  la  pla- 
ce publique,  il  trouva  quatre  enfans 
qu'il  avoit , & en  les  embraflant , il  plai- 
gnit leur  fort  d’avoir  à vivre  dans  un 
tems  li  malheureux.  Il  fut  enfuite  exé- 
cuté, &eut  la  tête  tranchée  , avant 
même  que  Severe  fût  inftruit  de  fa 
condamnation. 

Je  ne  fais  li  les  régnés  de  Domitien 
&.  de  Néron  fournilîent  un  fait  plus 
atroce  : &.  de  pareils  exemples  doi- 
vent nous  apprendre  à nous  eftimer 
heureux  de  vivre  fous  un  gouverne- 
ment réglé,  &.  fous  la  proteflion  des 

Punition  , . 

âe  Polenius  Le  feuRtcur  qui  avoit  caufé  la  mort 
Sebennus* 
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de  Ton  confrère , ne  demeura  pas  im- 
puni. Il  fe  nommoit  Pollénius  Seben- 
nus  , 8c  il  étoit  d'un  caraétere  malfai- 
faut,  d’une  langue  mordante,  zélé 
8c  habile  à fervir  fes  amis , mais  encore 
plus  ardent  à fe  venger  de  ceux  qu’il 
haïfToit.  Dans  fes  railleries  piquantes 
il  n’épargnoit  pas  même  l’empereur. 

Lorfque  Severe  fe  fut  déclaré  fds  de 
Marc  Auréle  , Sebennus  lui  dit  : « Je 
.V  vous  félicite  , Cefar , de  ce  que  vous 
» avez  trouvé  votre  pere:  » lui  repro- 
chant ainti  l’obfcurité  de  fon  origine. 

Ce  ne  fut  pourtant  pas  là  ce  qui  le 
perdit.  Mais  ayant  été  chargé  du  gou- 
vernement du  Norique , il  y commit 
beaucoup  d’injuftices  8c  de  violences, 
pour  lefquelles  il  fut  accufé  devant  le 
fénat  par  les  peuples  qu’il  avoit  vexés. 

Aulfi  bas  8c  rampant  alors  qu’il  avoit 
été  infultant  8c  audacieux,  il  fe  prof- 
terna  en  terre , il  fupplia , il  verfa  des 
larmes.  Il  n’eût  pas  néanmoins  évité 
la  mort  fans  le  crédit  d’un  oncle  puif- 
fant  qu’il  avoit.  Il  obtint  la  vie  fauve, 
mais  comblée  d’ignominie. 

Dion,  que  je  fuis  ici  pas  à pas  , aBullaFéüx, 
cru  devoir  nous  raconter  dans  un  allez  ^ 
grand  détail  les  aventures  d’un  fameux  ax  cens  vq* 
brigand,  nommé  Bulla  Félix,  qui  à,eurs' 
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la  tête  de  fix  cens  voleurs  courut  tou- 
te l’Italie  pendant  deux  ans,  fou9  le9 
yeux  des  empereurs  , 8c  bravant  la 
multitude  des  troupes  qu’ils  avoient 
près  de  leurs  perfonnes.  Il  étoit  d’une 
audace  8c  d’une  fubtilité  inconceva- 
bles , enforte  qu’on  le  voyoit  fans  le 
voir  , 8c  qu’en  le  trouvant  on  le  man- 
quoit. 

Il  avoit  des  correfpondances  qui 
l’inftruifoient  exactement  de  tous  ceux 
qui  fortoiént  de  Rome , ou  qui  arri- 
voient  à Brindes  ; il  favoit  qui  ils 
étoient  , en  quel  nombre  ils  mar- 
choient , ce  qu’ils  portoient  avec  eux. 
Il  les  attendoit  dans  des  défilés  , 8c  les 
arrêtant  au  paflage,  fi  c’étoient  des 
gens  riches  , il  les  déchargeoit  d’une 
partie  de  leur  argent  8c  de  leurs  équi- 
pages , 8c  les  laiïîbit  continuer  leur 
route  : s’il  trouvoit  des  ouvriers  du 
fervice  defquels  il  eût  befoin , il  les 
gardoit  pendant  un  tems , les  faifoit 
travailler,  8c  les  renvoyoit  enfuite  en 
leur  payant  leur  falaire. 

Il  jouoit  des  tours  defouplefle  tout- 
. à-fait  finguliers.  Deux  de  Os  camara- 
des ayant  été  pris , 8c  condamnés  à 
_ être  expofés  aux  bêtes  , il  alla  trouver 
Je  concierge  de  la  prifon  , auprès  du- 
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quel  il  fe  fit  parter  pour  le  premier 
magiftrat  d'une  ville  du  voilinage.  Il 
dit  qu’ayant  à donner  un  fpeélacle  à 
fes  citoyens , il  avoit  befoin  de  deux 
miférables  qui  combattirent  contre  les 
bêtes  : & par  ce  ftratagême  , il  retira 
les  deux  voleurs  des  mains  du  crédule 
concierge. 

Informé  qu’un  centurion  avoit  été 
envoyé  avec  des  foldats  pour  le  pren- 
dre , il  fe  préfente  à lui  déguifé  &.  fous 
un  nom  emprunté  ; & après  avoir 
beaucoup  inveélivé  contre  Bulla  , il 
fe  charge  de  lui  livrer  ce  chef  de  ban- 
dits , fi  l’officier  veut  le  fuivre.  Le 
centurion  fur  cette  promefte  fe  laifia 
conduire  dans  un  vallon  creux  , oii 
tout  d’un  coup  il  fe  vit  inverti  par  une 
multitude  de  gens  armés.  Alors  Bulla 
montant  fur  une  efpece  de  tribunal  , 
comme  s’il  eût  été  magiftrat  en  au- 
torité , fe  fait  amener  le  centurion  , 
ordonne  qu'on  lui  rafe  la  tête,  &.  le 
renvoyant  il  lui  dit:  « Annonce  à ceux 
» qui  t'ont  mis  en  oeuvre  , que  s’ils 

* veulent  diminuer  mon  monde,  ils 

* aient  à nourrir  leurs  efclaves.  » En 
effet,  fa  troupe  étoit  principalement 
compofée  d’efclaves  qui  fayoient  la 
mifere  &.  les  mauvais  traitemens  que 
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leurs  maîtres  leur  faifoient  fouffrîf.' 

Enfin  il  trouva  le  fort  que  ne  man- 
quent jamais  d’avoir  ces  fortes  de  fcé- 
lérats.  Severe  fupportant  impatiem- 
ment l’infolence  d'un  voleur  de  grands 
chemins,  lui  devant  qui  trembloient 
les  nations  ennemies  de  l’empire  , fit 
partir  un  tribun  des  cohortes  préto- 
riennes avec  un  corps  de  cavalerie,  le 
menaçant  de  fon  indignation  , s’il  ne 
lui  amenoit  Bulla  vivant*  La  débau- 
che lui  livra  celui  qu’il  cherchoit.  Le 
chef  de  voleurs  entretenoit  unefemme 
mariée,  que  le  tribun  engagea,  fous 
promefle  de  l’impunité  , à lui  ménager 
l’occafion  de  faifir  fa  proie.  Bul’a  fut 
pris  dormant  dans  une  caverne  , & 
amené  à Rome-  Papinien  alors  préfet 
du  prétoire  l’interrogea  ,8c  lui  deman- 
da « pourquoi  il  avoit  em brade  l’indi- 
» gne  métier  de  brigand  ? Et  vous , ré- 
» pondit  cet  audacieux  criminel,  pour- 
» quoi  faites- vous  celui  de  préfet  du 
» prétoire?  » Il  fut  expofé  aux  bêtes, 
& fa  mort  didîpa  fa  troupe  , dont  il 
faifoit  feul  toute  la  force. 

Endroits  Dans  tout  ce  que  nous  avons  rap- 
Sever*68  deP°rt^  jufqu’ici  de  Severe,  le  mal  pré- 
domine beaucoup  fur  le  bien.  L’aéli- 
vité  pour  la  guerre  paroît  prefque  fon 
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feul  endroit  louable.  La  fourberie, 
l’avidité  , la  cruauté,  remplirent  tout 
le  refie  du  tableau.  Il  eff  pourtant  vrai 
que  fans  avoir  aucune  qualité  propre  à 
le  faire  aimer,  il  en  avoit  plulieurs 
dignes  d’eflime. 

Il  fe  connoifToit  parfaitement  en  JDio.bHe- 
hommes,  6c  il  choififîbitavec  un  très-™^^** 
grand  foin  ceux  qu’il  devoit  mettre  en3}. 
place.  Papinien , qu’il  fit  préfet  du  ylâm 
prétoire  en  eft  la  preuve.  Jamais  l’ar- 
gent ne  fut , auprès  de  Severe  , la  voie 
pour  obtenir  les  honneurs.  Il  gouver- 
noit  avec  fermeté  fa  maifon  , & il  ne 
laiffa  prendre  aucun  crédit  dans  les 
affaires  publiques  à fes  affranchis.  ILEr*^^u 
rendoit  la  juflice  affidument , aveCjunice.c 
équité  8c  intelligence.  Car  il  étoit  rai- 
fonnablement  inflruit  dans  les  lettres , 
dans  la  philofophie  , dans  la  jurifpru- 
dence.  Il  donnoit  aux  avocats  tout 
le  tems  néceffaire  pour  expofer  leurs 
moyens  : 8c  les  fénateurs  qui  jugeoient 
avec  lui  avoient  pleine  liberté  d’opi- 
ner félon  leur  confcience  6c  leurs  lu- 
mières. 

Voici  quelle  étoit  dans  le  Ioifir  de  comm(fm 
la  paix  la  diflribution  de  fa  journée.  Ilildiftribuoit 
fe  levoit  de  grand  matin  , 8c  après fa  iouraée‘ 
avoir  travaillé  quelque  tems  dans  farj. 
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cabinet,  il  admettoit  les  miniftres  , 
auxquels  il  donnoit  audience  en  fe  pro- 
menant , 8c  régloit  avec  eux  les  affai- 
res du  gouvernement.  Il  jugeoit  en- 
fuite  les  caufes  des  particuliers  jufqu’à 
midi , à moins  qu’il  ne  fe  rencontrât 
quelque  grande  fête.  A midi,  il  mou- 
toit  à cheval,  tant  que  fa  goutte  le  lui 
permit , 8c  après  cet  exercice , ilprenoit 
le  bain , 8c  dînoit  affez  largement , ou 
feul , ou  avec  fes  enfans.  Il  faifoit  en- 
fuite  une  courte  méridienne.  A fon  ré- 
veil, il  terminoit  d’abord  les  affaires 
qui  n’avoient  pas  pu  être  décidées  le 
matin  ; 8c  libre  de  foins , il  donnoit  le 
refte  de  la  journée  à de  doéles  entre- 
tiens avec  des  fava-ns  de  l’une  8c  l’au- 
tre nation.  Sur  le  foir , ils  prenoit  une 
fécondé  fois  le  bain , 8c  foapoit  avec 
ceux  qui  fe  trouvoient  autour  de  lui. 
Car  il  n’aimoit  point  les  grands  repas , 
ni  la  multitude  des  convives  : 8c  ce 
n’étoit  qu’aux  jours  marqués  par  un 
ufage  indifpenfable , qu’il  invitoit  à fa 
table  les  premiers  du  fénat. 

" Goût  de  Cette  vie  étpit,  comme  l’on  voit, 
fimplicité.  0CCupée  8c  fi mple.  Severe  ne  connoifi- 
foit  point  le  fafte.  Il  portoit  à peine 
un  léger  bordé  de  pourpre  à fa  tuni- 
que, 8c  une  cafaque  plus  militaire 
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qu’impériale  lui  couvroit  fouvent  les 
épaules.  Mais  il  fe  piquoit  de  magnifi-cci^*g"^* 
cence  dans  les  dépenfes  publiques.  Il  les  dépeiv- 
conftruifit , ou  releva  un  grand  nom-^‘eipufcl,‘ 
bre  d’édifices  , dont  les  plus  célébrés 
font  le  Septi zone  * , & les  bains  defon  * y°y*l 
nom  qu’il  bâtit  à neuf , & fur-tout  1 e expliquée* 
Panthéon,  qui  tomboit  en  ruine  , p-  ie 

qu’il  répara,  comme  l’attefle  une  ïn(- Con,T\~V. 
cription  que  l’on  y voit  encore  aujour-/1' ,aï* 
d’hui.  Sa  magnificence  néanmoins 
étoit  réglée  par  une  fage  économie  , 

&il  lai/Ta  fon  épargne  très-riche  en 
mourant. 

C’étoit  un  prince  d’une  grande  pré- 
voyance. Lorfqu’il  mourut  , Roms 
avoit  fa  provifion  de  bled  pour  fept 
ans,  à foixante-&-quinze  mille  boif- 
feaux  par  jour  : &,  les  maga  fins  publics 
d’huile  étoient  fi  abondamment  four- 
nis, qu’ils  pouvoient  fuflire  pour  cinq 
ans , non  feulement  à Rome  , mais  à 
toute  l’Italie.  L’huile  étoit  ci’un  ufage 
fort  étendu  pour  les  Anciens , à caufe 
des  exercices  du  corps  , très-fréquens 
parmi  eux,  & dans  lefquels  ils  en  fai- 
fment  une  grande  confommation.  M. 

, e Tillemont , d’après  le  livre  attribué 
a ^aHen  fur  la  thériaque , cite  une  au- 
üe  forte  de  proyifions , très-digne  de 
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la  bonté  d’un  grand  prince.  Severe 
avoit  fait  amas  de  thériaque  , 8c  des 
autres  remedes  les  plus  chers  , pour  les 
diftribuer  à ceux  qui  en  avoient  be- 
foin. 

Bienfaits  Je  mets  encore  au  rang  defes  allions 

pâtr°ieS  ^ ^0Ua^^eS  » f°in  qu’il  prit  d’affurer  la 
tranquillité  de  la  région  tripolitaine 
en  Afrique  , dans  laquelle  il  étoit  né. 
Il  enéloigna,  par  les  armes,  les  peuples 
féroces  8c  intraitables  , qui  en  trou- 
bloient  la  paix  : 8c , il  le  texte  de  Spar- 
tien  n’eft  pas  altéré,  il  donna  lieu  aux 
Tripolitains , par  diverfes  libéralités  , 
de  fe  féliciter  d’avoir  pour  empereur 
un  de  leurs  compatriotes. 

pefir  de  II  porta  autfi  fon  attention  fur  les 

mœurs.erl€5l°ix  & fur  les  mœurs.  Un  écrivain 
loue  l’équité  des  ordonnances  par  les- 
quelles il  perfectionna  la  jurispruden- 
ce romaine , 8c  l’on  a de  lui  beaucoup 
de  loix  dans  le  code.  Il  voulut  répri- 
mer la  licence  des  adultérés  par  de 
nouvelles  peines  : 8c  le  zele  du  prince 
ayant  réveillé  celui  de  la  nation , les 
accufations  de  cette  efpece  fe  multi- 
plièrent tellement,  que  Dionaflure  en 
avoir  compté  trois  mille  fur  le  rôle. 
On  peut  juger  par  là  combien  le  vice 
éçoit  répapdu.  Il  fut  plus  puiflant  que 
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fon  réformateur  : 8c  la  plupart  de  ces 
affaires  ayant  été  négligées  par  ceux 
qu’elles  intérefioient,  Severe  fe  refroi- 
dit lui-même , 6e  abandonna  l’entre- 
prife. 

Ii  étoit  peu  digne  d’exercer  cettè 
cenfure  , puifqu’il  donnoit  l’exemple 
de  l’indifférence  fur  un  article  fi  im- 
portant aux  moeurs  , 6e  fouffroit  tran- 
quillement les  déréglemens  honteux  • 
de  l’impératrice.  Julie  s’attira  à ce  fu- 
jet  une  repartie  bien  vive  de  la  part 
d’une  dame  bretonne , qu’elle  railloit 
für  le  peu  de  pudeur  des  femmes  dé 
fon  pays.  « Vous  autres  romaines  , 

* lui  dit  cette  dame  , vous  n’avez  rien 
» à nous  reprocher  fur  cet  article.' 

» Nous  recevons  fans  honte  la  compa- 

* gnie  d’hommes  eftimables  par  leur 
» courage , afin  d’avoir  des  enfans  qui 
» leur  refTemblent  : mais  vous  , c’efl 
» furtivement , que  vous  vous  laifiez 
» corrompre  par  les  plus  lâches  8c  les 
» plus  méprifables  des  hommes.  » 

Par  rapport  à la  difcipline  militaire , Soin  5e  f» 
la  conduite  de  Severe  étoit  mêlée  8c 

/%r  TA?  *1  a militaire  > 

peu  confequente.  Dune  part,  il  eût  mais  pe« 
fouhaité  que  l’ancienne  févérité  fef°uteIllis 
maintînt  parmi  les  troupes  , qu’elles 
tfgbftinfTpnt  des  délices  f de  la  licence  ^ 
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8c  de  tout  ce  qui  pouvoit  les  corrom- 
Spart.  Nig.  pre  8c  les  énerver.  Nous  avons  une 
**  lettre  de  lui , dans  laquelle  il  fait  de  vifs 

reproches  à Rogonius  Celfus,  com- 
mandant des  Gaules , fur  ce  qu’il  fouf- 
froit  que  fes  foldats  s’amollifient  par 
tferod,  |e  vin  & par  ]a  débauche.  Mais  d’un 
autre  côté,  il  flattoit  les  gens  de  guer- 
re ; il  les  combloit  de  diftinélions,  de 
largefles,  de  privilèges  : 8c  il  nourrif- 
foit  ainfi  tous  les  vices  qu’il  eût  voulu 
détruire.  Il  avoit  fur  ce  point,  8c  il/ 
débita  en  mourant  à fes  en  fans  une 
maxime  , que  M.  de  Tillemont  juge 
avec  raifon  plus  digne  d’un  tyran,  que 
d’un  bon  prince.  Il  leur  difoit  : « En- 
» richiflez  les  foldats , 8c  moquez-vous 
5»  de  tous  les  autres  ordres  de  l’Etat.  * 

/ Caracalla  ne  fe  fouvint  que  trop  bien 
de  cette  leçon. 

Sfevere  part  Je  reprends  l’ordre  des  faits  8c  des 
Grande  tem6  » 8c  je  viens  à l’expédition  de  Se- 
Bre^agne^  vere  dans  la  Grande  Bretagne.  Deux 
Hend.  ^ motifs  l’y  conduifoient  ; l’amour  de  la 
gloire,  qui  ne  vieillifloit  point  chez 
lui , 8c  le  defir  de  ramener  à de  meil- 
leurs fentimens  les  princes  fes  fils.  La 
gloire  qu'il  acquit  fut  médiocre  : fes 
ne  fe  corrigèrent  point  ; l’aîné  fur- 
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tout  fe  porta  à de  plus  grands  excès 
que  jamais* 

Severe  n’eut  affaire  qu’aux  Méates  Remarqua 
&.  aux  Calédoniens,  qui  habitoient  la^don?ens& 
Bretagne  barbare , au-delà  des  murs  ies  Méat«\ 
d’Adrien  8c  d’Antonin.  Les  Méates  , 
dont  il  n’ed  fait  aucune  mention  dans 
les  guerres  d’Agricola  , étoient  néan- 
moins plus  méridionaux  : les  Calédo- 
niens occupoient  le  nord.  Le  pays 
que  ces  deux  nations  rempliffoient , 
répond  affez  exaélement  à l’Ecoffe,  8c 
eft  coupé  de  montagnes  Sc  de  lacs , de 
hauteurs  ftériles , 8c  de  plaines  inon- 
dées. 

Rien  de  plus  farouche  que  les  moeurs 
de  ces  anciens  peuples.  Ils  n’ayoient  ni 
châteaux,  ni  villes  ; ils  ne  connoiffoient 
point  l’agriculture.  Des  tentes  leur  te- 
noientlieu  de  maifons , & leurs  beftiaux,' 
la  chaffe , & quelques  fruits  fournif- 
foient  à leur  fub  bilan  ce.  Le  poiffon  qu’ils 
avoientfous  la  main , ils  lenégligeoient, 
ou  s’en  abftenoient  par  fuperftition.  Ce 
que  Dion  raconte  d’une  forte  de  nour- 
riture qu’ils  favoient  fe  préparer , 8c 
dont  un  volume  de  la  groffeur  d’une 
fève  fuffifoit  pour  leur  ôter  la  faim  8c 
la  foif  pendant  long-tems,  doit  être 
ttlégué  au  pays  des  fables* 
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Leur  habillement  égaloit  ou  même 
furpafloit  la  limplicité  de  leur  vivre. 
Malgré  la  rigueur  du  climat,  ils  mar- 
choient  prefque  nuds.Un  collier  de  fer, 
une  ceinture  de  fer  autour  des  reins  , 
faifoient  leurs  principaux  ornemens. 
Le  fer  étoit  pour  eux  une  parure , com- 
me l’or  chez  les  nations  policées,  lis 
s’imprimoient  aufîi  fur  différens  en- 
droits du  corps  diverfes  figures  d’ani- 
maux de  toute  efpece  : 8c  c'étoit  en 
partie  pour  ne  point  cacher  ces  embel- 
liflemens , qu’ils  évitoient  de  fe  cou- 
vrir d’habits.  D’ailleurs  ils  en  étoient 
plus  lefteSj  plus  difpofés  à s’enforcer 
dans  les  lacs,  dans  les  mares  ; 8c  nulle- 
ment embarraffés  pour  les  traverfer  à 
la  nage.  Dion  avance  qu’ils  y paffoient 
quelquefois  plufieurs  jours  de  fuite , la 
tête  feulement  hors  de  l'eau  : ce  qui 
n’eft  pas  facile  à croire.  Mais  on  con- 
çoit fans  peine  que  la  dureté  de  la  vie 
qu’ils  menoient  dans  un  climat  rigou- 
reux , fortifioit  leurs  corps  8c  leurs  cou- 
rages contre  le  froid , contre  la  faim  , 
contre  tous  les  maux  de  la  vie,  8c  que 
fi  la  nécefîité  les  contraignoit  de  de- 
meurer cachés  dans  leurs  forêts  , ils  fe 
cojitentoient  des  racines  8c  des  herba- 
ges qu’ils  y trouyoient  pour  leur  nour- 
riture». 
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J’ai  parlé  ailleurs  de  la  façon  de  fe 
battre  des  Bretons , qui  étoit  la  môme  xu^.^L 
dans  toute  l’isle  ; de  leurs  chariots 
de  guerre , & de  l’ufage  qu’ils  en  fai- 
foient  ; du  courage  & de  l’agilité  , qui 
les  rendoient  également  propres  foit  à 
combattre  de  pied  ferme , foit  à efcar- 
moucher.  Dion  obferve  que  les  che- 
vaux des  Calédoniens  &.  des  Méates 
étoient  petits  , mais  très-légers  à la 
courfe.  Ils  ne  fe  fervoient  ni  de  cuiraf- 
les  ni  de  cafques,  qu’ils  regardoient  plu- 
tôt comme  des  empêchemens  que  com- 
me des  fecours.  Un  bouclier  étroit,  une 
lance  furmontée  d’une  pomme  de  fer 
dont  ils  frappoient  leurs  boucliers  en 
allant  au  combat , une  épée  fufpendue 
à leur  côté,  voilà  quelle  étoit  toute  leur 
armure. 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement , 
on  juge  bien  qu’à  des  peuples  fi  farou- 
ches la  liberté  démocratique  pouvoit 
feule  convenir. 

Lorfque  Severe  marcha  contre  eux , Courfe* 
ce  n’étoit  pas  la  première  fois  qu’il 
avoit  été  provoqué  par  leurs  attaques,  tes  terreSU 
Pendant  qu’il  faifoit  la  guerre  contre  Ro^in®(sj 
les  Parthes  * , les  Calédoniens  &,  les  lXXV,  * 

{*)  Le  texte  grec  forte  J ejl  aife  de  faire  de 
tfxpo i Kd  'WoKifJLH.  il  I i KUj  par  le  chaneenieM 

Tenu  IX.  L 
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Méates  s'étoient  mis  en  mouvement 
&.  faififfant  l'occafion  que  leur  préfen- 
toit  l’éloignement  ;de  l'empereur  , &. 
des  principales  forces  de  l’empire , ils 
«voient  réduit  Lupus  , commandant 
romain  dans  la  Grande  Bretagne , à 
acheter  d’eux  la  paix  par  de  grofTes 
' fommes  d’argent. 

On  peut  croire  qu'une  telle  paix  fut 
' pour  eux  une  amorce  de  guerre.  Peu 
' d’années  après  , fideles  à leur  attrait 
dominant  pour  piller , ils  recommen- 
' cerent  leurs  courfes  fur  les  terres  ro- 
Severe  les  Ttiaincs  , comme  je  l’ai  dit  : &t  Severe 
repouffe  au  averti  par  fon  lieutenant , quoiqu’il 
dhesÏGlif£Lt  accablé  d’années  & d’infirmités, 
ra&de  Bo-  partit  avec  une  ardeur  de  jeune  hom- 
*°Dw  Zi  b me  » Poùr  a^er  s’ériger  dans  le  Nord 
LXXVL&  de  nouveaux  trophées,  qui  figuraient 
Heiod.  ayec  ceux  qU’j|  avoit  acquisen  Orient. 

Il  eft  probable  qu’il  arriva  dans  la 
1 Grande  Bretagne  l’an  de  J.  C.  2c8. 
mais  qu’il  n’entra  en  adlion  que  l’an- 
née fuivante.  Il  employa  l'hiver  à faire 
fes  préparatifs  , à araaffer  des  troupes, 
de  l'argent,  des  provifions  de  toute 
efpece,  & particuliérement  des  pon- 
tons , dont  il  prévoyôit  qu’il  auroit 
fouvent  befoin  dans  un  pays  tout  cou- 
pé de  marécages. 
l'une  fruit  lettre , -sra/Sl’*». 
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Les  Barbares  effrayés  de  voir  l’em- 
pereur en  perfonne  dans  leur  isle , en- 
voyèrent lui  demander  le  pardon  du 
paffé  8c  la  paix  pour  l’avenir.  Mais  Se- 
Vere  , que  flattoient  des  idées  de  con- 
quêtes, ne  voulut  point  recevoir  leurs 
foumifïïons  : 8c  laiffant  Géta  fon  fé- 
cond fils  dans  la  province  romaine 
pour  y commander  en  fon  abfence,  & 
prendre  foin  de  tout  ce  qui  lui  feroit 
nécefîaire  dans  fon  expédition,  il  s'a* 
vança  furies  terres  des  ennemis  à la  tête 
de  fes  légions  menant  avec  lui  Cara- 
calla  fon  fils  aîné.  Il  fe  faifoit  porter 
en  chaife  , parce  que  fa  goutte  l’empê- 
çhoit  de  pouvoir  fe  tenir  à cheval. 

Il  éprouva  de  grandes  difficultés  > 
fe  il  fut  obligé  pourfe  frayer  une  route 
d’abattre  des  forêts  , de  couper  de* 
montagnes , de  jetter  des  ponts  fur  les 
rivières,  d'établir  des  chauffées  dans 
les  marais.  Il  pénétra  ainfi  avec  des  fa- 
tigues infinies  prerque  jufqu’au  nord 
de  l’isle  fans  trouver  aucun  corps  d’ar- 
mée des  Barbares,  qui  lui  fît  face.  Ils 
avoient  pris  le  parti  de  fe  fépaxer  en 
plufieurs  petits  pelotons,  8c  tantôt  ils 
tomboient  fur  les  foldats  romains  qui 
s’écartoient , tantôt  ils  leur  tendoient. 
des  piégés , eu  leur  offrant  des  befj 
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tiaux  aifés , ce  fembloit , à enlever , & 
les  attirant  par  cet  appât  dans  des  em- 
bufcades  préparées  adroitement.  Il  n’y 
eut  donc  aucune  action  générale  > mais 
un  grand  nombre  de  petits  combats 
8c  d’efcarmouches  , où  les  Romains 
avoient  fouvent  le  défavantage. 

Le  fruit  que  retira  Severe  de  cette 
laborieufe  expédition  fut  d’étendre  fa 
domination  jufqu’à  l’intervalle  qui  ré- 
pare les  golphes  Glota  & Bodotria  , 
foible  compenfation  pour  cinquante 
mille  Romains  qui  périrent , foit  dans 
les  combats  , foit  par  les  maladies  , 
dont  la  caufe  principale  fut  la  mauvai- 
fe  qualité  des  eaux.  Les  Barbares  lui 


' abandonnèrent,  par  un  traité  , l’efpace 
compris  entre  le  mur  d’Antonin  8c  les 
golphes  que  je  viens  de  nommer  , & 
Mur  de  Se- ils  fe  retirèrent  au  delà.  Pour  les  y te- 
T|pdrr. Sev. nir  renfermés,  Severe  conftruifit  un 
18.  mur  dont  les  reftes  fubfiftent  encore 
fr/ylnfn”  aujourd’hui  entre  les  golphes  de  Clyd 
* 8c  de  Forth  : 8c  jamais  l’empire  ro- 

main n’a  pafle  ces  bornes  dans  la  Gran- 


de Bretagne.  La  conquête  de  ce  mor- 
ceau de  terre  valut  à Severe  le  titre  de 


Britannicus  Maximus , 8c  à chacun  de 


fes  deux  fils  celui  de  Britannicus . 


t4«cail a * n ^t0^  Pas  ^ de  qu°i  confoler  le 
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vainqueur  des  chagrins  cruels  que  lui  contre  fon 
caufoit  Ton  fils  Caracalla.  Pendant  que  rep‘0  _ * 
la  guerre  duroit  encore  , obligé  par  Heroi» 
fes  infirmités  , qui  croifloient,  delaif- 
fer  en  partie  le  foin  des  armées  au  jeu- 
ne prince , il  apprit  que  Caracalla  , au 
lieu  de  s’occuper  des  devoirs  d’un  gé- 
néral, ne  fongeoit  qu*à  s’infinuerdans 
les  efprits  des  officiers  & des  foldats , 
afin  de  parvenir  à être  reconnu  feul 
empereur  au  préjudice  de  fon  frere  , 
qu’il  ne  regardoit  que  comme  un  rival 
odieux.  Il  ofoit  même  attaquer  indi- 
reélement  fon  pere:  & les  foldats,  ani- 
més par  fes  fecretes  inftigations,  mur- 
muroient  de  ce  qu’un  chef  âgé  & gout- 
teux retardoit  leur  viftoire. 

Severe  fit  pourtant  alors  une  aélion  Sj)arTÊ  Se*. 
de  vigueur.  S’étant  fait  porter  fur  fon  b AuttU 
tribunal  au  milieu  de  l’armée , il  or-  1 ’ 
donna  que  l’on  citât  à comparoître  en 
fa  préfence  le  prince  fon  fils  , & tous 
ceux  qui  gagnés  par  lui  étoient  en- 
trés dans  le  complot  ; & il  les  condam- 
na tous  à mort,  excepté  le  jeune  em- 
pereur. Les  coupables  fe  profterne- 
rent  devant  Severe,  &.  demandèrent 
grâce  avec  larmes.  Il  tint  ferme  pen- 
dant quelque  tems  : & réfolu  néan- 
moins de  leur  pardonner,  il  porta  là 
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main  à fa  tête,:  8c  dit  à haute  voix  r 
« Sentez-vous  maintenant , que  c’eft 
» la  tête  qni  commande  8c  non  lest 
»■  pieds?  $ Cet  awr.iffement , loin  dô 
corriger  Caracalla  , ne  fit  que  le  por- 
ter au  dernier  excès  de  fureur. 

H rente  H tenta  d’abord  d’exciter  une  fédi- 
i 'exciter.  tion  dans  l’armée.  Après  avoir  arran- 
îion  dam  8-  fon  plan  arec  quelques  foldats  dont 
l’armée,  il  s’affura tout  d’un  coup  il  fort  de  fa 
lente  en  criant  de  toute  fa  force  qu’il 
était  infulté  & maltraité  par  Caflor. 
C’étoit  le  plus  honnête  homme  de  tous 
les  affranchis  de  l’empereur , 8c  celui 
qui  avoit  le  plus  de  part  en  la  confian- 
ce de  fon  maître.  Les  foldats  qui 
étoient  prévenus , s’attroupèrent  au- 
tour de  Caracalla  : 8c  déjà  l’aventure 
commençoit  à faire  du  bruit  dans  le 
camp , lorfque  Severe  parut,  8c  par  le 
fupplicedes  plus  criminels,  rétablit 
l’ordre  8c  la  tranquillité. 

I»  \itu  tuer  Caracalla  ayant  manqué  fon  coup  , 
fon  fere.  la  fureur  l’aveugla  au  point  de  lui  faire 
concevoir  le  projet  d’un  déteftable  par- 
ricide, qu’il  fe  propofa  d’exécuter  de 
fa  propre  main.  Severe  fe  trouvant  af- 
fez  bien  pour  pouvoir  monter  à che- 
val, marchoit  fuivi  de  fon  fils  , aufîî 
à cheval,  à la  tête  de  fon  armée,. 


SEVERE,  LlV.  XX  II.  247 

l’on  appercevoit  à quelque  diftance 
celle  des  ennemis.  Ce  malheureux  fils 
laiffa  prendre  les  devans  à Ton  pere,  8c 
il  tira  l'on  épée  pour  le  frapper  par 
derrière.  Tous  ceux  qui  accompa- 
gnoient  les  deux  empereurs  jetterent 
un  grand  cri,  qui  déconcerta  le  parri- 
cide. Severefe  retourna,  & voyant  l'é- 
pée nue  , il  fut  aflez  maître  de  lui  pour 
ne  pas  dire  une  feule  parole.  Il  conti- 
nua fa  marche,  acheva  ce  qu’il  avoit 
à faire  : après  quoi  étant  rentré  dans 
fa  tente,  8c  s’étant  couché  fur  fonlit,  il 
manda  fon  fils , Papinien  , préfet  du 
prétoire,  8c  l’affranchi  Caftor.  Il  par- 
la au  coupable  d’un  grand  fens  froid. 
Il  lui  mit  fous  les  yeux  l’énormité  de 
fon  crime , inliltant  particuliérement 
fur  la  témérité  d’un  lî affreux  attentat,, 
entrepris  en  plein  jour , 8c  à la  vue  de 
deux  armées.  « Si  vous  voulez  me 
» tuer , ajouta-t-il , prenez  cette  épée , 
« (il  en  avoit  fait  mettre  une  à côté  de 
» lui)  exécutez  ici  votre  deffein.  Vous 
» êtes  jeune  8c  vigoureux , 8c  moi  je 
» fuis  un  vieillard  infirme  , ailuelle- 
» ment  couché  fur  un  lit.  La  chofe  vous 
» eft  aifée.  Ou  fi  la  honte  retient  votre 
» main  , ordonnez  à Papinien  ici  pré- 
» fent  de  yuus  défaire  de  moi., Il  vous 
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» obéira,  puifque  vous  êtes  fon  eût- 
» pereur.  » Severe  s’en  tint-là  : bien 
crédule,  s’il  fe  flattoit  que  des  paroles 
puflent  faire  impreflion  fur  un  cœur 
horriblement  endurci-  Il  blâmoit  fou- 
vent  dansfes  difcours  d’indulgence  ex- 
ceffive  de  Marc  Auréle  , qui  a voit 
laide  vivre  un  fils  indigne  de  lui  : & 
il  imitoit  cette  indulgence  à l’égard  de 
Caracalla,  plus  criminel  fans  compa- 
raifon  que  Commode.  Quelques-uns 
ont  dit  néanmoins  qu’il  eut  deflein  de 
punir  de  mort  le  crime  de  fon  fils  , & 
qu’il  en  fut  détourné  par  fes  préfets 
du  prétoire.  Mais  l’autre  récit , qui 
eft  de  Dion,  paroît  préférable. 

Une  nouvelle  révolte  des  peuples 

Tévolt^dès  Bretons,  qui  venoient , comme  je  l’ai 
.Bretons,  dit , de  fe  foumettre , irrita  étrange- 
ment Severe.  Dans  la  colere  qu’il  en 
conçut,  il  exhorta  fes  foldats  atfem- 
blés  à ne  faire  aucun  quartier  aux  re- 
belles , empruntant  les  expredîons  bar- 
bares d’Agamemnon  dans  Homere  : 
« (</)  Qu’aucunn’évite  la  mort,  qu’au- 
> cun  n’échappe  à votre  épée , non 

(fl)  fJLÏ\Tlf  V'ViKÇVyot  ÀlTUV  o^iQpor 

XupAt  ^V/AiltpAS  0 VT IV A yAFtpi 

Kv  eov  to'vTA  <pi  ptf  j y-tJ'  o s çvyoï. 

llud.  VI,  v.  57» 
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* pas  même  l’enfant  encore  caché  dans 
» le  fe in  de  fa  mere.  » 

La  maladie  8c  la  mort  l’empêcherent 
d’accomplir  fa  vengeance.  Tourmenté 
cruellement  de  la  goutte  depuis  long-vere. 
tems , les  chagrins  violens  6c  conti-  * 
nuels  que  lui  donnoit  fon  fils  , aigri- 
rent confidérablementlemal.On  ajou- 
te même  que  ce  fils  dénaturé  entreprit 
de  corrompre  les  médecins  de  fon 
pereafin  qu’ils  hâtaflent  une  mort,  qui 
prochaine  8c  inévitable  tardoit  néan- 
moins trop  au  gré  de  fes  vœux  parrici- 
des ; 8c  qu’il  réuflît  auprès  de  quelques- 


uns. 

Dans  cette  derniere  maladie  Severe 
avoit  près  de  lui  fes  deux  fils.  Il  les  ex- 
horta à la  concorde , 8c  il  leur  fit  lire  spar1%  StTt 
dans  cette  vue  l’excellent  difcours  que  ap 
Micipfa  mourant  tient  dans  Sallulle  à 
fes  fils  8c-à  Jugurtha.  Il  en  étoit  lui- 
même  fort  plein , 8c  il  en  tranfporta 
quelques  paroles  dans  une  petite  réca- 
pitulation qu’il  fe  faifoit  à lui-même 
de  fes  exploits  8c  de  fes  fuccès  (a)  « J’ai 
S trouvé , dit-il , la  République  dans 


(a)  Turbatam  Rempu- 
blicam  ubique  accepi  , 
pacatam  ....  relinquo 
ieaex  U pedibus  juger  ; 


firmu-tn  Imperium  Amo- 
ninis  meis  relinqucns  fi) 
boni  erunt;  imbccillum, 
fi  ma li. 

Lv 
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» ledéfordre  & dans  le  trouble  : je  Ta 
» laide  tranquille  au-dedans  8c  au-de- 
» hors.  L’Orient  8c  le  Nord  font  paci- 
» fiés  par  mes  foins.  Je  remets  à mes  fils 
» un  empire  puiffant  8c  durable  r s’ils 
» font  gens  de  bien  : fbible  8c  caduc,. 
» s’ils  aiment  mieux  être  vicieux.  » 
A ces  idées  de  triomphe  en  fuccé- 
derent  d’autres  plus  convenables  à fa 
*JuTei  'viâ  ^tuat^on  aétuelle*  Il  fentit  le  néant 
d’une  grandeur  qui  lui  échappoit.  (a). 
« J’ai  été  tout , dit-il  i 8c  il  ne  m’en 
Di0t  » relie  aucun  fruit.  » Il  fe  fit  apporter 
l’urne  où  l’on  devoit  mettre  fes  cen- 
dres ; 8c  l’ayant  conlidérée  8c  maniée  , 
il  lui  adrefla  ces  paroles  : « Tu  (£)ren- 
» fermeras  celui  que  n’a  pu  contenir 
» l’univers.  » 

L’aélivité , qui  faifoit  le  fond  de  fon 
earaélere , fe  manifella  jufques  dans 
jpon.*3. 6- fes  derniers  momens.  Déjà  prefque 
expirant , il  donna  pour  mot  à l’offi- 
cier qui  le  lui  demandoit  : « Travail- 
» Ions.  » Et  il  difoit  à ceux  qui  envi- 
ronnoient  fon  lit  : a Voyons,  qu’a- 
vons*nous  à faire  ? » 

span.  îj.  Son  intention  étoit  que  fes  deux  fils 

(a)  Omnia  fai , & nihil  expedif. 

(a)  Xeÿf-n'fffif  dyJlfat  or  N o I Kupiyil  Uf  "X* 
pirty* 
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lai  fuccédaffent  avec  égalité  de  pou- 
voir : 8c  conformément  à ce  plan  , il 
avoit  fouhaité  quelque  tems  avant  fa 
mort , que  l’on  doublât  la  ftatue  d’or 
de  la  Fortune  qui  avoir  coutume  d’ê- 
tre placée  dans  la  chambre  de  l’empe- 
reur , afin  que  fes  fils  euflent  chacun  la 
leur..  L’ouvrage  n’ayant  pas  pu  être 
fait  affez  tôt,  il  ordonna  que  lorfqu’il 
ne  feroit  plus  , la  fortune  impériale 
changeât  chaque  jour  de  demeure,  8c 
fut  portée  alternativement  chez  les 
deux  Auguftes.  Mais  Caracalla  n’eut 
aucun  égard  à cet  arrangement.  Il 
s’empara  feul  de  la  ftatue  , fans  vouloir 
en  faire  part  à fon  frere. 

Severe  foufFroit  des  douleurs  cruel-  Va.  Epi*, 
les  : 8c  fi  nous  en  croyons  l’épitome 
de  Viétor,  il  fouhaita  de  les  terminer 
par  le  poifon.  Il  éprouva  ainfi  l’effet 
de  l’imprécation  de  Quintillus  mou- 
rant. Car  on  lui  refufa  ce  fecours  fu- 
nefte.  Il  prit  le  parti  de  charger  à def- 
fein  fon  eftomac  de  beaucoup  de  nour- 
riture , 8c  il  fe  procura  par  ce  moyen 
une  indigeftion  qui  l’emporta.  Il  mou-  spart. 
rut  à Yorck,  l’an  de  Rome  960,  de^'®* 

J.  C.  «09,  ayant  vécu  foixante-8c- 
cinq  ans  , neuf  mois  , 8c  vingt  cinÉf 
jours.  La  durée  de  fon  régné  fut  dê 

L vj 
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dix-fept  ans , huit  mois  & trois  jourSv 
Ses  fils  célébrèrent  far  le  lieu  fes  funé- 
railles : 8c  après  que  fon  corps  eut  été- 
brûlé  , ils  en  recueillirent  les  cendres 
dans  une  urne  * de  porphyre,  qu’ils 
portèrent  avec  eux  à Rome. 

Jugement  Spartien  témoigne  que  Severe  fut 
% le  .^extrêmement  eftimé  8c  regretté  après 
mérite  de  la  mort , 8c  que  le  lenat  lui  appliqua. 

fi. 06  V1*  a ^ dk  d’ Augufte  : qu’il  n’eût 
it  * dû  jamais  naître,  ou  ne  jamais  mourir» 
C’étoit  paflêr  les  bornes  fans  doute 
8c  Spartien  lui-même  aflîgne  la  caufe 
de  ce  jugement  trop  favorable.  Severe 
dut  beaucoup^  à la  comparaifon  que 
l’on  fit  de  lui  avec  fes  fucceflèurs,  qui 
pendant  un  efpace  defoixante  ans  fu- 
rent tous  , à l’exception  d’Alexandre 
fils  de  Marnée , plutôt  des.  brigands 
que  des  princes. 

On  doit  convenir  qu’il  fut  réelle- 
ment eftimable  par  certains  endroits. 
Son  activité  tient  du  prodige-  Il  fut 
maintenir  la  tranquillité  au- dedans  de 
l’empire  par  un  gouvernement  ferme 
vigilant , qui  pourvoyoit  à tout  avec 
une  attention  infatigable.  Il  foutint  la 
gloire  des  armes  romaines  contre  l’é- 

* Selon  Hirodien , l’ume  était  d'albâtre  ; felen 
•Spartien d’or.. 
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tranger  , 8c  il  les  fit  refpecler  aux  deux 
bouts  de  l’univers. 

Je  ne  vois  pourtant  rien  qui  lui  a C- 
fure  le  titre  de  grand  guerrier , que  lui 
donnent  allez  communément  les  écri- 
vains. J’ai  obfervé  que  dans  la  guerre 
contre  Niger , ou  il  s’agiffoit  de  fa 
propre  querelle  , il  ne  fe  trouva  à au- 
cun des  trois  combats  qui  la  décidè- 
rent. Dans  la  bataille  de  Lyon , où  il 
commandoit  fes  troupes  en  perfonne  , 
la  victoire  balança  beaucoup  > 8c  elle 
paroît  avoir  été  déterminée  en  fa  fa- 
veur par  un  de  fes  lieutenans.  Ses  ex- 
ploits contre  les  Parthes  8c  contre  les 
Bretons  n’ont  rien  de  fort  mémorable. 
Les  difficultés  qu’il  réuffit  à vaincre 
n’étoient  pas  grandes,  8c il  échoua  au 
fiege  d’Atra.  Si  le  fuccès  général  dans 
ces  guerres  répondit  à fes  vœux , il 
avoit  des  forces  tellement  fupérieures 
qu’à  le  bien  prendre , les  Romains  fu- 
rent vainqueurs  plutôt  que  Severe. 

Sa  politique  dans  le  gouvernement 
intérieur  des  affaires  mérita  fouvent  le 
nom  de  fourberie.  Il  faifoit  enplufieurs 
chofes  le  bien  public  , mais  toujours 
en  vue  de  fes  intérêts  particuliers.  Je 
découvre  en  lui  de  la  fineffe  &.  de  la 
ïufe  j je  n’y  vois  rien  d’éleyé , rien  de 
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noble , rien  de  franc , rien  de  gène*- 
reux.  Il  ne  paroît  occupé  que  de  lui- 
même  8c  de  l’établiflement  de  fa  famil- 
le. C’eft  par  rapport  à cette  fin  qu’il 
accrut  & fortifia  la  puiflance  énorme 
des  gens  de  guerre  , qui  étoit  la  gran- 
de plaie  de  l’empire. 

Il  eft  inutile  de  parler  de  fa  cruauté 
& de  fes  rapines  , qui  furent  monf- 
trueufes , 8c  qui  ne  fou  firent  aucune 
'Aut.  Viâ.  excufe.  Il  poufi"a  l’efprit  de  vengeance 
jufqu’à  vouloir , en  haine  de  Didius 
Julianus,  abolir  les  décrets  de  fon  bi- 
fayeul  Salvius  Julianus,  fameux  jurifi-  - 
confulte  , 8c  auteur  de  l’édit  perpé- 
tuel fous  Adrien.  Mais  la  fagefle  8c 
l’équité  des  décifions  de  Salvius  en. 
maintinrent  l’autorité  contre  toute  la, 
puifiance  de  Severe. 

Vio . C’eft  encore  un  trait  qui  ne  lui  fait 
pas  d’honneur , que  de  s’être  peu  em- 
barraffé  des  difcours  que  l’on  tenoit  à 
fon  fujet.  Qui  néglige  fa  réputation  , 
eft  bien  difpofé  à compter  pour  peu  la 
vertu.  ' 

De  cette  difcufiîon  il  réfuîte  que  û 
l’on  peut  lui  donner  place  à certains 
égards  parmi  les  grands  princes  , il 
n’eft  pas  permis  de  le  mettre  au  rang: 
des  bous. 
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Sa  conduite  privée  ne  fe  préfente 
pas  non  plus  d’une  maniéré  avanta- 
geufe.  Il  fut , dit-on  , bon  ami  , ami  y^  £v\t 
fidele  ; & Ton  cite  Latéranus , Cilo  r 
Anullinus,  Baflus , qu’il  aima  conftam- 
ment,  8c  qu’il  combla  de  richefles.  Mais 
il  pécha  par  excès  en  ce  genre  à l’égard 
de  Plautien , pour  qui  il  porta  la  con- 
fiance jufqu’à  l’aveuglement.  Mari  trop  Spart.  18.  &■ 
indulgent , il  garda  une  époufe  qui  le  Aurtl' 
déshonoroit  par  fes  vices  , 8c  qui  fe 
rendit  même  fufpeéte  d’une  confpira- 
tion  contre  lui.  Pere  mou,  il  fe  lai/Ta 
donner  la  loi  par  fes  enfans.  Il  femble 
donc  moins  eftimable  encore  comme 
homme  , que  comme  prince  : 8c  (bus 
quelque  face  qu’on  le  confidere , on 
trouve  toujours  en  lui  moins  à louer 
qu’à  blâmer. 

Il  fut  lettré,  ou  plutôt  amateur  des  Goût  ie 
lettres  8c  de  la  philofophie.  Car  il 
n’eut  pas  le  tems  de  s’y  rendre  habile,  U compofo 
ni  de  fe  perfectionner  dans  l’éloquen-  jfeSs'M|”0f* 
ce  grecque  ou  latine.  Un  auteur  té- -rie. 
moigne  qu’il  avoit  plus  en  main  fa  lan-  ®'° 
gue  maternelle,  qui  étoit  la  Punique; 

Il  écrivit  pourtant  en  latin  des. 
mémoires  de  fa  vie  publique  8c  pri- 
vée , dont  Aurélius  Viélor  loue  la  fidé- 
lité jointe  aux  oxneniens  du  ityle.  Dion 


Vi â.  Epir . 
Aurel.  Viâ i- 
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Vio.  lib.  n’en  penfe  pas  fi  avantageufement,  8c 
LXXVpag.  ii  accufe  afl*ez  clairement  Severe  d’a- 
voir peu  refpeélé  la  vérité  dans  Tes  ré- 
cits : reproche  extrêmement  vraifem- 
blable  en  foi , quand  il  ne  feroit  pas 
appuyé  de  l’autorité  d’un  écrivain 
rw.  Stv. contemporain.  Severe  prenoit  grand 
18.  foin  de  s’y  juftifier  fur  1 article  de  la 
cruauté  ; 8c  l’on  voit  par  les  faits  de 
quelle  force  8c  de  quelle  folidité  devoit 
être  fon  apologie. 

L’Impéra-  L’impératrice  Julie  fa  femme , aima 
luffi  aima  aufii  les  fciences  8c  les  favans.  J’ai 
le» Sciences rapp0rté  par  quel  motif  elle  fe  livra  à 
tlm*  Sa"  ce  genre  d’occupation.  Elle  tenoit 
Dio.  lib. cercle  chez  elle,  non  des  dames  oifi- 
{J*XV'  p'ves,  mais  de  philofophes  & de  gens 
Philqflr.Àp.^Q  lettres.  Nous  avons  vu  néanmoins 


’ que  l’étude  ne  remplifioit  pas  tout 
fon  tems.  Ce  fut  à fa  priere  que  Phi- 
lofirate  écrivit  la  vie  d’Apollonius  de 
Tyanes.  Si  nous  jugeons  par  cet  ou- 
vrage du  goût  qui  régnoit  dans  les 
doéïes  converfations  de  l’impératrice, 
nous  penferons  qu’on  y étoit  bien 
plus  occupé  de  l’élégance  du  ftyle  , 8c 
de  recherches  prétendues  curieufes  T 
que  de  la  folidité  des  chofes  8c  de  l’a- 
mour du  vrai. 

Savansqui  Parmi  les  favans  qui  fleurirent  fous 
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le  régné  de  Severe , Philoftrate  tenon 
donc  un  rang  diftingué  : ce  qui  negne  deSa- 
nous  donne  pas  une  grande  idée  des  pehr^flrate< 
autres.  La  plupart  en  effet  étoient  des 
fophiftes,  parmi  lefquels  Antipater  , Antipater 
natif  d’Hiérapolis  en  Phrygie  , peut  ^^sèph» 
être  confidéré  comme  le  plus  illuûre.  U.  34. 

Ce  fophille  réufîîffoit  mieux  à parler 
fur-le-champ , qu’à  compofer  des  dif- 
cours  limés  : & Severe  le  plaça  félon 
fon  talent  , en  le  choififfant  pour  se- 
crétaire des  lettres  qu’il  falloit  écrire 
en  grec.  Antipater  s’acquitioit  par- 
faitement de  cet  emploi.  Habile  à fe 
revêtir  du  caraélere  qu’il  étoit  chargé 
de  foutenir  , il  faifoit  parler  l’empe- 
reur dans  Ces  lettres  avec  toute  la  di- 
gnité qui  convient  au  rang  fuprême  : 
clarté  dans  les  exprefîîons , noblefle  & 
élévation  dans  les  fentimens  & dans 
les  penfées,  élocution  coulante  & naif- 
fant  des  chofes  mêmes  , nulle  afFeéla- 
tion  d’ornemens  ni  de  tranfîtions  re- 
cherchées. Il  eut  part  à l’éducation  des 
deux  princes  enfans  de  Severe  > &.  il 
en  fut  récompenfé  par  le  confulat 
par  le  gouvernement  de  Bithynie. 

Dans  cette  derniere  charge  il  montra 
trop  de  rigueur,  il  verfoit  trop  aifé- 
ment  le  fang  j &,  pour  cette  raifon , il 
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fat  révoqué.  Après  la  mort  de  Géta 
tué  par  Caracalla  fous  prétexte  d’em- 
bûches dreflées  contre  fa  vie , Antipa- 
ter  eut  le  courage  d’écrire  au  farouche 
meurtrier:  * C’eft  une  grande  douleur 
» pour  moi,  que  deux  princes  à qui 
» j’avois  appris  à fe  fervir  des  armes 
» pour  leur  défenfe  mutuelle , les  aient 
» tournées  l'un  contre  l’autre.  v>  Il  fup- 
pofoit  la  vérité  du  prétexte  allégué  par 
Caracalla.  Mais  avec  cet  affoiblifie- 
ment,  le  reproche  ne  laifte  pas  d’avoir 
encore  affez  de  force,  pour  faire  hon- 
neur à celui  qui  ofa  l’adrelfer  à un  fi 
barbare  empereur. 

TDîogcne  de  On  rapporte  auffi  au  tems  de  Seve- 

Alëtuig  Ob- re , fur  des  conjeélures  qui  ont  quel- 

Jerv.mLaert  que  probabilité,  Diogène  de  Laerte , 
écrivain  plus  néceflaire  à ceux  qui 
veulent  connoître  l’ancienne  philofo- 
phie  , qu’eftimable  pour  fes  talens. 
Nous  avons  de  lui  en  dix  livres  les 
vies  de  quatre-vingt-deux  philofophes, 
avec  l’exporition  de  leurs  dogmes,  & 
leurs  dits  les  plus  mémorables.  On 
convient  que  cet  auteur  entendoit  af- 
fez peu  la  matière  ; & que  les  notions 
qu’il  donne  des  opinions  des  philofo- 
phes font  trop  abrégées  , fouvent  con- 
fufes  &.  bien  éloignées  de  la  précifion 
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qu’exigent  ftnguliérement  les  fujets 
qu’il  a entrepris  de  traiter.  Avec  ce 
défaut,  qui  eft  grand  , Diogène  de 
Laerte  eft  néanmoins  précieux  aux  fa- 
vans  , qui  trouvent  dans  fon  ouvrage 
bien  des  chofes  qu’ils  chercheroient 
inutilement  ailleurs.  Son  ftyle  eft  fec 
&fans  ornemens  : mais  peut-être  n’en 
convient-il  que  mieux  à des  matières  * 
qui  veulent  être  préfentées  clairement , 

& non  pas  embellies.  Il  adrefte  la  pa- 
role dans  fon  ouvrage  à une  dame  , 
qu’il  ne  dé/îgne  que  par  la  qualité 
d’amatrice  dePlaton.On  croit  que  c’efl 
Arria,  dont  le  goût  pour  la  philo- 
fophie  & pour  les  belles  connoiftan- 
ces  eft  loué  dans  le  traité  attribué  à ) 

Galien  fur  la  thériaque.  Le  furnom  de  * 

Laertius , que  porte  l’auteur  dont  je 
parle,  lui  vient  apparemment  de  Laerte 
ville  de  Cilicie,  où  il  aura  pris  naif- 
fance. 

J’ai  déjà  dit  que  Solin,  qui  nous  a SoB* 
laifle  une  collection  de  chofes  mémo- 
rables fous  le  tiire  de  Polyhistor , pa- 
roh  b plufteurs  être  le  même  que  C.  Ju- 
lius Solo , fénateur  fous  Commode  & 
fous  Severe , &.  mis  à mort  par  ce  der- 
nier. Son  ouvrage  n’eft  qu’une  ftmple 
compilation  y dans  laquelle  il  n’a  rien 
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mis  du  lien , &.  s’eft  fur-tout  aidé  de 
Pline  le  naturalifte. 

Eruption  fl  y eut  fous  le  régné  de  Severe  , 
Vjhjj.p^  avant  la  chûte  de  Plautien,  une 
LXXVI.p.  éruption  du  Véfuve,  qui  allarma  la 
Mo.  Campanie  , fans  néanmoins  y caufer 
de  ravages. 

Monftre  Dion  fait  mention  d’un  monftre  ma- 

marin,  « ««  « • • • 

Dio.  lib.  rin  d une  grandeur  énorme  , qui  vint 
Z.-XX*'.  p échouer  dans  le  port  d’Augufte  près 
de  la  ville  que  nous  nommons  aujour- 
d’hui Porto.  On  le  prit , & on  en  fit 
une  repréfentation  dans  laquelle  on 
garda  toutes  les  dimenfions  de  l’ani- 
mal. La  capacité  en  fut  telle,  qu’elle 
put  contenir  cinquante  ours. 

Le  même  auteur  cite  aufîi  une  co- 
mète qui  parutau  ciel , & qui  ne  man- 
qua pas  d’être  regardée  comme  un 
préfage  fatal. 


Comate. 
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FASTES  DU  REGNE 


DE  CARACALLA. 


. . . . Gentianüs. 
Bassus. 


An.  R.  96a. 
DeJ.C.aii. 


Caracalla  & Géta , empereurs  en- 
femble. 

Cruautés  exercées  par  Caracalla. 

Paix  conclue  avec  les  Calédoniens. 

Feinte  réconciliation  entre  les  deux 
freres. 

Ils  partent  de  la  Grande  Bretagne  » 
&.  reviennent  à Rome-  Leur  diyifion 
éclate  dans  toute  la  marche. 

Apothéofe  de  Severe. 


C.  Julius  Asper. 
. . . Julius  Asper. 


An.  R.  ré;; 
DeJ.Gaia 


Géta  tué  par  fon  frere  dans  les  bras 
de  leur  commune  mere . vers  le  «7 
février. 
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Caracalla  reconnu  feui  empereuî 
par  les  prétoriens , fait  fon  apologie 
; *“«devant  le  fénat,  & rappelle  tous  les 
exilés. 

Apothéofe  de  Géta. 

Mafiacre  de  tous  fes  amis  & parti- 
fans.  Les  flots  de  fang  coulent  dans 
Rome.  Mort  de  Papinien. 

Droit  de  citoyen  rendu  commun  à 
tous  les  fujets  de  l’empire. 

An  R.  9«4.  M*  Aurelïus  Antoninus  Augus-; 

' .De'j.C.a i ) . TUS  IV. 

D.  Cœliuj  Balbinus  II. 


Balbin , fécond  conful  de  cette  an- 
née ? eft  celui  qui  dans  la  fuite  fut  fait 
empereur  par  le  fénat  avec  Pupienus 
Maximus  contre  Maximin. 

Gordien  l’ancien  géra  auflî  le  con- 
fulat,  pendant  une  partie  de  cette  an- 

, née.  1 

Caracalla  vient  dans  les  Gaules  , & 
il  y exerce  beaucoup  de  rapines  &.  de 
cruautés. 


Afi.H  9^5* 
PcJ  iC*ît4* 


. , ..  . Mes sala. 
S A B I N U S. 


Ufage  des  Caracallcs , habillement 
Gaulois , introduit  dans  Rome  & dans 
tes  armées  par  l’empereur.  C’eit  ded«t 
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Çue  lui  eft  venu  le  nom  de  Caracalla. 

Guerre  contre  les  Gennes  , peuple 
germain , 8c  contre  les  Allemands. 

Première  mention  des  Allemands  dans 
l’hiftoire.  Caracalla  acheté  d’eux  la 
paix  , 8c  comme  s’il  en  eût  été  vain- 
queur, il  prend  le  furnom  àlAlaman- 
nicus. 

....  Lætus  II.  An.R.966 

• • • • CE  REi*  L IS. 

Il  pafle  dans  la  Dace. 

Guerre  contre  les  Gétes,  qui  font 
ici  les  Gots.  Première  mention  des 
Gots  dans  l’hiftoire  romaine. 

Caracalla  vient  enThrace  , pafte  en 
Afie , implore  inutilement  le  fecours 
d’Efculape  à Pergame y contre  les  ma- 
ladies qu'il  fouflroit  dans  le  corps  & 
dans  l’efprit.  Il  vifite  Ilium , 8c  rend 
de  grands  honneurs  à la  mémoire  d’A-  • -* 
çhille. 

C.  ATIüS  SàBINUS  If.  î An.R.96f.' 

...  Cornélius  Anullinus.  , DeJ.C.aJ$» 

Il  vient  à Antioche. 

Mort  de  Vologéfe  , roi  des  Parthes. 
Diftenfion  entre  fes  deux  fils , qui  don- 
ne à,  Caracalla  la  hardiefte  de  menacer 
les  Parthes  de  la  guerre , fi  on  ne  luj 
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rend  deux  transfuges  importans , Ti- 
ridate  & Antiochus.  Ils  lui  font  ren- 
dus , & il  paroît  fatisfait. 

Sa  perfidie  envers  Abgare , roi  d’E- 
defle,  & envers  le  roi  d* Arménie'.  Il 
s’empare  de  l’état  d’ Abgare.  Les  Ar- 
méniens prennent  les  armes , &.  défont 
Théocrite , miférable  danfeur  > mis  à 
..  la  tête  de  l’armée  romaine  par  Cara- 
. . calla.  - ... 

Cet  empereur  fe  tranfporte  à Ale- 
xandrie, & en  maflacreles  habitans. 

Il  revient  à Antioche , &.  cherche 
querelle  à Artabane,  roi  des  Parthes. 
Il  le  furprend  au  dépourvu  , s’empare 
d’Arbéle  , court  la  Médie,  s’approche 
de  la  ville  royale  , fans  trouver  nulle 
part  d’ennemi.  Pour  ces  exploits  , il 
s’attribue  le  nom  de  Parthique. 

An  R.  968.  C.  Bruttius  Præsens. 

Dej.ci.a17.  T.  Messius  Extricatus. 

Lorfqu’il  fe  préparoit  à entrer  de 
nouveau  en  campagne  contre  les  Par* 
thés , qui  de  leur  côté  s’étoient  dif- 
pofés  à le  bien  recevoir,  Macrin , fon 
préfet  du  prétoire  , confpire  contre 

lui. 

Caracalla  eft  tué  le  huit  avriL 

$.Ï4 
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§.  I. 

CARACALLA. 

Origine  du  nom  de  Caracalla.  Géta 
appelle  Antonin  , aussi  bien  que  son 
frere.  Caracalla  n* ayant  pu  réussir 
à se  faire  déclarer  seul  empereur  , 
feint  de  se  réconcilier  avec  son  fre- 
re. Cruautés  exercées  par  Caracalla. 
Il  fait  la  paix  avec  les  Barbares  , 
et  revient  à Rome  avec  son  frere. 
La  haine  des  deux  freres  éclate  de 
nouveau.  Leur  entrée  dans  Rome. 
Apothéose  de  Severe.  Les  deux  frè- 
res cherchent  mutuellement  à se  dé- 
truire. Projet  de  partage , qui  échoue. 
Caracalla  fait  tuer  son  frere  dans 
les  bras  de  leur  mere.  Il  obtient 
des  prétoriens  et  par  flatteries  et 
par  largesses  , que  Géta  soit  déclaré 
ennemi  public.  Apothéose  de  Géta. 
Carnage  des  amis  de  Géta.  Mort  de 
Papinien.  Fabius  Cilo  traité  outra- 
geusement. Julius  Asper  relégué.  Au- 
tres grands  personnages  mis  à mort. 
Une  fille  de  Marc  Aurele.  Pom- 
péien , petit-fils  de  Marc  Auréle * 
Tome  IX.  M 

/ 
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Severe  cousin  germain  deCaracaLla. 
Le  fils  de  l’empereur  Pertinax. 
Thrasea  Priscus.  Sérénus  Sammo - 
nicus.  Haine  de  Carac alla  contre 
la  mémoire  de  son  frere.  Trouble 
de  son  ame  et  remords . Jeux  et 
spectacles  , dans  lesquels  il  fait  plu- 
sieurs actes  de  cruauté.  Il  peut  être 
regardé  comme  un  second  Caligula. 
Autres  traits  de  la  cruauté  de  Ca- 
rac alla.  Extorsions  et  rapines  pous- 
sées à tout  excès.  Ses  prodigalités 
pour  les  soldats.  Pour  les  flatteurs  9 
enjeux  et  en  spectacles.  Il  combat- 
toit  lui  - même  contre  les  bêtes,  et 
couroit  dans  le  cirque.  Son  mépris 
pour  les  lettres,  et  son  ignorance. 

Il  rendoit  rarement  la  justice.  Dé- 
goûts qu'il  faisoit  éprouver  à ses  as- 
sesseurs. S a curiosité.  Soldats  char- 
gés de  tout  épier , pour  lui  en  rendre 
compte.  Ses  ministres  choisis  parmi 
les  plus  indignes  de  tous  les  hommes. 
Ses  débauches  jointes  àl* affectation 
de  [ele  pour  la  pureté  des  moeurs. 
Prétendu  ^ele  de  la  religion , accom- 
pagné du  goût  pour  la  magie  et  pour 
l’astronomie  judiciaire.  Contradic- 
tion universelle  entre  sa  pratique  et 
son  langage.  Monnoie  prodigieuse- 
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ment  altérée.  Il  attaque  le  sénat 
et  le  peuple  par  des  invectives.  Il  ne 
prenoit  conseil  que  de  lui-même.  Il 
communique  le  droit  de  citoyens  Ro- 
mains à tous  les  habitans  de  I em- 
pire. Sa  passion  folle  pour  Alexan- 
dre. Il  affecte  de  se  plaire  aux  exer- 
cices et  aux  travaux  militaires  , se 
confondant  avec  les  soldats.  Il  vient 
dans  les  Gaules  , et  y commet  beau- 
coup de  violences.  Il  passe  le  Rhin  , 
et  Jait  la  guerre  aux  Cennes  et  aux 
Allemans.  Courage  féroce  des  fem- 
mes Germaines.  Caracalla  méprisé 
des  Barbares  y acheté  d'eux  la  paix. 
Il  prend  du  goût  pour  les  GermainSy 
et  imite  leur  habillement.  Il  vient 
sur  le  bas  Danube  , remporte  de 
légers  avantages  sur  les  Gots , fait 
un  traité  avec  les  Daces.  Il  passe  en 
Thrace . Il  traverse  l’Hellespont , 
vient  à Illium  , honore  le  tombeau 
d'Achille  A Pergame  , il  implore 
le  secours  d’Esculape  pour  être  dé- 
livré des  maladies  qui  lui  tourmen - 
toient  le  corps  et  l'esprit.  Il  passe 
V hiver  à NLomédie  , se  disposant  à 
la  guerre  contre  les  Parthes.il  vient 
u Antioche.  Le  Roi  des  Parthes  se 
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soumet  à ce  qu'il  lui  demande , et 
obtient  la  paix.  Perfidie  de  Car  a - 
calla  envers  Abgare  roi  d'Edesse. 
L'Osrhoéne  soumise.  Pareille  perfi- 
die envers  le  roi  d' Arménie.  Les 
Arméniens  prennent  les  armes.  Ca- 
racalla  vante  ses  exploits  et  ses  fati- 
gues militaires.  Il  vient  à Alexan- 
drie , et  il  y exerce  un  horrible  mas- 
sacre. L'entrée  au  sénat  accordée 
aux  Alexandrins .C arac alla  deman- 
de au  roi  des  Partîtes  sa  fille  en 
mariage , et  sur  son  refus , il  renou- 
velle la  guerre.  Ses  exploits  de  peu 
* de  valeur.  Il  se  fait  donner  le  titre 
de  Parthique.  Macrin , irrité  par 
C arac  alla  , et  allarmé , conspire 
contre  lui.  Caracalla  est  tue.  Insta- 
bilité des  grandeurs  humaines  , 
prouvée  par  les  malheurs  de  la  fa- 
mille de  Severe.  Imputations  faus- 
ses , ou  du  moins  incertaines , avan- 
cées contre  Caracalla.  Tous  le  haï- 
rent , excepté  les  gens  de  guerre. 
Ouvrages  dont  il  embellit  Rome. 
On  Fa  dit  pere  d'Héliogabale.  Op- 
pien  poète  grec  a vécu  sous  Car  ai 
calla. 
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QUOIQUE  les  deux  freres  , Caracalla 
8c  Géta  , aient  commencé  de  ré- 
gner enfemble,  je  ne  nomme  dans  le 
titre  que  l’aîné  , parce  que  le  fécond 
ne  jouit  que  très-peu  de  tems  du  rang 
fupréme , 8c  le  perdit  bientôt  avec  la 
vie. 

Le  nom  de  Caracalla.  , par  lequel  Origine  du 

■*  t f i • • nom  do  Cj- 

nous  dengnons  l empereur  dont  je  vais  n, N 
écrire  le  régné  , n’eft  qu’une  efpece  de  xxvi'/’' 
fobriquet , qu’il  ne  prit  jamais  lui-mê-  851. 890.  £ - 

me.  Il  fut  d’abord  nommé  Baffianus  , 893- 
du  nom  de  fon  ayeul  maternel  Bafîia-  s^drt'  arac 
nus  prêtre  du  foleil  en  Phénicie,  pere  EFih 
de  l’impératrice  Julie,  Sc  de  Julia 
Méfa,  dont  il  fera  beaucoup  parlé 
dans  la  fuite.  Severe  devenu  empe- 
reur , 8c  fe  préparant  peu  d’années 
après  à aflocier  fon  fils  à l’empire  , lui 
fit  quitter  ce  nom  qui  dénotoitîa  con- 
dition privée  , & même  une  origine 
allez  obfcure  ; 8c  il  y fubftitua  les 
noms  magnifiques  8c  refpeélés  de 
Marc  Aurele  Autonin  , qui  payèrent  ' 
en  ufage  , 8c  qui  font  les  feuls  dont 
le  prince  fe  foit  fervi  dans  la  fuite. 

Mais  comme  il  en  déshonoroit  la  fplen- 
deur  par  fa  conduite,  ce  même  prince 
ayant  pris  goût  pour  une  forte  d’ha- 

M iij  * 


Digitized  by  Google 


270  Histoire  des  Empereurs. 
billement  Gaulois  appellé  Caracalla  , 
enforte  qu’il  le  portoit  par  préférence 
8c  qu’il  en  fit  diftribution  aux  foldats, 
8c.  aux  habitans  de  Rome  , afin  qu’ils 
le  portaient  comme  lui , on  lui  donna 
à cette  occalion  dans  les  entretiens 
particuliers  le  nom  de  Caracalla  , qui 
lui  eft  relié  comme  perfonnel , 8c  pro- 
pre à le  déligner  fans  équivoque. 

Gr  ta  appel-  Son  frere  P.  Septimius  Géta  nè 
auffi-bien5’  Rangea  point  fes  noms  , mais  il  ajou- 
q»e  fon  fre-  ta  celui  d’Antonin  ; nom  qui  étoil 
tes'part  Sey  alors  l’objet  de  la  vénération  publique 
19.  â*  à o,  8t  que  Severe  eût  fouhaité  rendre  com- 
mun à tous  les  empereurs  , comme 
celui  d’Augufte.  Son  admiration  8c 
fon  refpeél  pour  ce  nom  alloient  juf- 
qu’à  l’enthoudafme , 8c  il  regardoit 
comme  une  très- grande  gloire  pour  lui 
de  lailfer  pour  fuccefleurs  deux  An- 
tonins:  gloire  frivole,  8c  bien  démen- 
tie par  l’événement , puilque  l’un  pé- 
rit par  l’épée  de  fon  frere  , 8c  l’autre 
par  fa  propre  fureur. 

Caracalla  Caracalla  ambitieux  de  régner  feul , 
n’ayant  pu  aVoit  fou  vent  tenté  de  fe  défaire  de 
fairfdtcla-  Géta  , dti  vivant  même  de  Severe.  La 
rer  feul  em-  fouveraine  puilfance  , dont  il  fe  vit  par 
E réSn-  la  mort  de  fon  pere  en  pleine  polTef- 

ciiîer  a\ec^0n,  lui  facilitoit  l’exécution  de  fon 
fon  frere. 
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plan  criminel  : Sc  il  commença  a e p,0  /,$. 
manifefter,  enagiflant  auprès  des  gens  An  r 
de  guerre  pour  les  engager  à le  decla-Dej.C.an, 
rerfeul  empereur..  Il  n’épargna  ni  libé- 
ralités , ni  promefles:  il  mit  en  œu- 
vre tous  les  reflotts  qu’il  put  imagi- 
ner. Mais  les  foldats  attaches  a la  mé- 
moire de  Severe,  refpecdant  Tes  volon- 
tés , regardant  les  deux  princes  com- 
me leurs  éleves  8c  leurs  nourrilTons  , à 
qui  ils  dévoient  une  égale  tendrefle  ^ 

(e.fe"r-sï  même  plus  pôttés  d’inclina- 
tion pour  Géta  , qui  relîembloit  beau- 
coup à fou  pere  , Sc  qui  montroit  un 
caraélere  de  douceur  Sc  d’humanité, 
fe  refuferent  à toutes  les  follicitations 
de  Caracalla.  Ainli  tous  les  titres 
d’honneur  demeurèrent  communs  aux 
deux  freres  , à l’exception  de  celui  de 
grand  pontife  , que  l’aîné  fe  réfer  va  , Tillenu 
comme  avoit  fait  Marc  Aurtle  lorf- 
qu’il  s’aiTocia  L.  Ver  us.  Il  y eut  môme 
entre  eux  une  réconciliation  appa- 
rente. Us  ne  purent  réfifter  aux  expor- 
tations 8c  aux  prières  de  l’impératrice 
Julie,  8c  de  tous  les  anciens  amis  ôc 
confeillers  de  Severe , qui  les  pref- 
foient  vivement  d’éteindre  une  haint 
funefte , 8c  de  vivre  dans  l’union  à la- 
quelle la  liaifon  du  fang  & l’intérêt 
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commun  les  invitoient.  Ils  s’embraffe- 
rent  Sc  fe  promirent  mutuellement  une 
amitié  fraternelle,  pendant  qu’ils  con- 
ferv oient  dans  leur  cœur  l’animofi té 
des  plus  implacables  ennemis. 

Ils  commencèrent  donc  à régner 
enfemble  , au  moins  quant  au  titre. 
Car  dans  la  réalité  Caracalla  , plus 
violent , plus  emporté  , jouit  feul  de 
lapuiffance,  8c  il  montra  tout  d’un 
CtTùp  îjuel  horrible  ufage  il  en  préten- 
Crnautés  fajre.  il  remplit  dè  faîîg  tente  la 
Caracalu!  maifon  impériale.  Il  tua  les  médecins 
qui  avoient  réfifté  à (es  inilances  par- 
ricides; l’affranchi  Evode  , qui  avoit 
préfidé  à fon  éducation  , 8c  qui  l*ex- 
hortoit  à vivre  en  bonne  intelligence 
- avec  fon  frere  ; l’affranchi  Caftor,  qui 
avoit  mérité  toute  la  confiance  de  fon 
pere,  8c  qui  par- là  ne  pouvoit  man- 
quer d’être  odieux  au  fils.  Il  envoya 
égorger  dans  leur  exil  Plautilla  fa  fem- 
me 8c  Plautus  fon  beau-frere.  Papinien 
étoit  trop  amateur  de  la  vertu  pour 
plaire  à un  tel  empereur.  Il  fut  defii- 
tué  delà  charge  de  préfet  du  prétoire  : 
8c  cette  difgrace  n'étoit  que  le  prélu- 
de d’un  fort  encore  plus  triffe  , qui 
l’attendoit.  A ces  exploits  de  cruau- 
té 8c  d’injuftice  coutre  les  liens , Cara- 
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calla  joignit  la  mollelTe  à l’égard  des  u 
ennemis.  Il  fit  la  paix  avec  les  Calé-  paix  avec 
doniens  , en  abandonnant  les  forts 
avancés  que  Severe  avoit  confiruits  Rome  avec 
dans  leur  pays  pour  les  tenir  en  ref-  fon  fiere* 
pecd.  Il  n’avoitrien  de  plus  preffé  que 
de  revenir  à Rome  : & il  partit  de  la 
Grande  Bretagne  le  plus  promptement 
qu’il  lui  fut  podible  , accompagné  de 
fa  mere  & de  fon  frere. 

Malgré  la  réconciliation  prétendue  des 1 deLT 
des  deux  princes  , la  divifion  éclata  jreereféclaa'® 
entre  eux  dans  tout  le  chemin.  Ils  ne  Hen-d.UK 
prenoient  point  le  môme  logement  : ils 
ne  mangoient  point  à la  même  table  : 
ils  vivoient  dans  une  défiance  conti- 
nuelle l’un  à l’égard  de  l’autre , &.  ils 
ufoient  de  précautions  infinies  contre 
le  poifon  qui  pourroit  fe  trouver  mêlé 
dans  leur  breuvage  ou  leur  nourriture: 
enfin  lorfqu’ils  furent  arrivés  à Rome  , 
ils  partagèrent  entre  eux  le  palais  im- 
périal , qui  étoitplus  grand  qu’aucune 
ville  de  province  , & ils  fe  fortifièrent 
chacun  de  leur  côté  par  des  gardes  & 
des  barricades  : qui  fermoient  toute 
communication  d’une  partie  à l’autre. 

Ils  firent  pourtant  leur  entrée  en  Lsorerirfis 
commun  dans  Rome.  Tout  le  peuple  dansR*™*. 
couronné  de  laurier  fortit  au-devant 
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d’eux  : le  fénat  en  corps  les  harangua 
hors  desportes.  Ils  entrèrent  enfuite  en 
pompe  , marchant  les  premiers  avec 
tous  les  ornemens  de  la  dignité  im- 
périale. Suivoient  les  confuls  , qui 
porloient  l’urne  où  étoient  renfer- 
mées les  cendres  de  Severe  : & tous 
ceux  qui  venoient  faluer  les  nouveaux 
empereurs,  rendoient  aufîî  leurs  hom- 
mages à l’urne  fépulcrale  de  leur  pe- 
re.  Elle  fut  portée  au  tombeau  des 
Antonins.  De-là  on  te  rendit  au  Ca- 
pitole , pour  y offrir  les  facrifices  uit- 
tés  dans  les  entrées  folemneUes  des 
empereurs. 

Aptnü ofe  Severe  fut  mis  au  rang  des  Dieux  : 

à*  Severe.  gc  fes  deux  fils  concoururent  encore 
pour  la  cérémonie  de  l’Apothéofe , 
qui  fut  célébrée  avec  beaucoup  de 
magnificence-  Herodien  nous  en  don- 
ne la  defcription.  Mais  comme  j’ai 
rendu  un  compte  détaillé , d apres 
Dion  , des  obféques  de  Pertinax,  pour 
éviter  les  redites , je  n’emprunterai  ici 
d’Hérodien  que  deux  ci r confiances  , 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  le  récit 
de  l'autre  hiflorien. 

La  première  efl  que  pendant  fept 
jours  que  la  figure  de  cire  repréfentant 
le  prince  mort,  étoit  expofée  fur  unliç 
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de  parade  , les  médecins  , comme  s’il 
n’eût  été  <jue  malade  s’alfembloient 
tous  les  jours  autour  du  lit  pour  con- 
fulter,  &faifoient  enfuiteleur  rapport" 
annonçant  une  fonte  qui  dépérifloit , 
&üne  fin  prochaine  : comédie  fingu- 
liere,  dont  l’équivalent  a pafle  daps 
nos  mœurs. 

La  fécondé  obfervntion  que  j’ai  à 
faire  , regarde  la  ftruélure  du  bûcher  , 
qui  étoit  un  bâtiment  quarré  à plu- 
lieurs  étages.  Ces  étages  alloient  tou- 
jours en  diminuant  jufqu’ati  dernier  , 
qui  n’étoit  qu’une  petite  loge.  Dans  ta 
chambre  du  fécond  on  plaçoit  le  lit  & 
la  figure  du  prince  mort.  Le  dernier  8c 
le  plus  haut  étage  enfermoit  l’aigle , 
qui  devoit  en  s’envolant  porter  au  ciel 
Taine  de  l’empereur. 


Les  fils  de  Severe  , après  s’être  réu-  Lefdeax 
nis  pour  rendre  les  derniers  honneurs  ^7™  cher" 
a la  mémoire  de  leur  pere , ne  furent  rueliemenra 
plus  occupés  que  de  la  haine  qui  les  {ejf“0nn'ib 
animoit  à fe  détruire  l’un  l’autre.  Sur  Lxxhl.  ' 
ce  point  nos  auteurs  11e  remarquent  Herod.l.lV, 


entre  eux  d’autre  différence,  linon  que 
les  procédés  de  l’aîné  étoient  plus  vio- 
lens.  Mais  chacun  de  fon  côté  cabo- 


tait contre  fon  frere  , pour  parvenir  k 
régner  feul  : chacun  par  intrigues  fe« 
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cretes,  par  gratifications  , par  promef- 
fes,  cherchoit  à fe  faire  des  créatures. 
Et  Géta  réuflifîbit  à s’attacher  un  plus 
grand  nombre  de  partifans , parcequ’il 
fe  montroit  plus  ouvert,  plus  acceflî- 
ble , plus  affable.  Il  témoignent  de  l’a- 
mitié &.  de  la  bonté  à ceux  qui  l’appro- 
choient.  D’ailleurs  fes  inclinations 
étoient  décentes.  Il  avoit  du  , goût 
pour  les  lettres  & pour  ceux  qui  les 
cultivoient:  & dans  les  exercices  du 
corps  , il  ne  s’adonnoit  qu’à  ceux  qui 
n’avoient  rien  d’ignoble  , & qui  pou* 
voient  compatir  avec  fon  rang.  Au 
contraire  Caracalla  étoit  dur  &.  fauva- 
ge , prompt  à fe  mettre  en  colere  > 
toujours  menaçant  3 plus  curieux  de  fe 
faire  craindre  que  de  fe  faire  aimer.  Il 
affé&oit  des  maniérés  foldatefques , & 
une  ardeur  pour  la  guerre  & pour  les 
armes  dans  laquelle  il  entroit  beau- 
coup db  politique  & de  vanité. 

• Prriet  Je  U étoit  aifé  de  prévoir  les  fuites 
yanase.qui  funeffes  d’une  haine  lï  furieufe  & it 
«dioue.  acharnée  entre  deux  freres  qui  poffé- 
dant  parindivis  le  fouverain  comman- 
dement, avoient  à chaque  inftant  occa * 
fon  & intérêt  de  fe  heurter.  S’il  s’a- 
giffoit  de  nommer  aux  charges  r cha- 
cun youloit  placer-  fes  amis.  S’ils  ju> 
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geoient  enfemble  les  caufes  , ils  pre- 
nnent toujours  des  fentimens  contrai- 
res, au  grand  préjudice  des  plaideurs 
& du  bon  droit.  Ils  fe  trouvoient  eux- 
mêmes  fatigués  de  leurs  diflenfions 
éternelles  fur  les  grandes  8c  fur  les  pe- 
tites choies  , ils  crurent  que  le  meil- 
leur expédient  pour  les  terminer  étoit 
de  partager  l'empire.  Ils  fe  concertè- 
rent d’aflez  bonne  grâce  fur  ce  projet  y 
qui  tendoit  à les  féparer  pour  ne  fe  re- 
voir jamais.  Géta  cédoit  à fon  frere 
Rome  8c  tout  l’Occident , 8c  il  pre- 
noit  pour  lui  l’Aile  8c  les  contrées 
Orientales  , comptant  établir  fa  réiî- 
dence  à Antioche , ou  à Alexandrie. 
La  Propontide  étoit  une  barrière  natu- 
relle , qui  auroit  borné  de  part  8c 
d’autre  les  deux  états  , 8c  il  y auroit 
eu  garnifon  entretenue  à Byzance  , 8c 
à Chalcédoine,  pour  empêcher  le  pa£- 
fage  8c  la  communication  de  l’un  k 
l’autre.  Pour  ce  qui  eft  de  l’Afrique  , 
la  partie  occidentale  de  cette  région  , 
c’eft-à-dire  , la  Mauritanie  , la  Numi- 
die,  l’Afrique  propre,  dévoient  ap- 
partenir à Caracalla  : Géta  auroit  eu 
dans  fon  lot  le  côté  de  l’Orient. 

■ Ce  pian , qui  convenoit  aux  deux 
freres , n’étoit  point  goûté  des  prer 
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miers  de  la  république»  Jaloux  de  la 
grandeur  romaine  , ils  craignoient  de 
l’aftoiblir  en  la  partageant  : & la  divi- 
fion  en  empire  d’Occident  St  empi- 
re d’Orient , qui  s'introduisit  dans  la 
fuite  , St  qui  s’établit  enfin  à demeu- 
re, étoit  alors  une  nouveauté  qui  ré- 
voltoit  tous  les  efprits.  L’impératrice 
Julie  en  fut  bleflee  : 8t  dans  un  grand 
confeil  qui  fe  tint  à ce  fujet , St  auquel 
elle  afiîfta , elle  dit  à fes  fils  : « Vous 
» trouvez  le  moyen  de  partager  les 
» terres  8t  les  mers  : mais  moi  , corn- 
» ment  me  partagerez-vous  entre  vous 
» deux  ? Il  faut  donc  m’ôter  la  vie; 
v St  couper  mon  corps  en  deux  moi- 
» tiés,  afin  que  chacun  ait  lafienne.» 
Elle  accompagna  un  difcours  fi  tou- 
chant de  gémifiemens  8t  de  larmes: 
elle  embrafla  fes  deux  fils  : elle  les  te- 
noit  enfemble  réunis  entre  fes  bras. 
Toute  l’aflemblée  fut  attendrie  t on  fe 
fépara  fans  rien  conclure  , St  le  projet 
échoua. 

CaracalU . Les  querelles  , les  embûches  clan- 
fait  tuer  fon  défi i nés  , les  tentatives  d’empoifonne- 
fefbtaSde  ment,  un  peu  fufpendues  par  l’efpéran- 
leuxinere.  ce  d’un  arrangement  recommencè- 
rent aufli-tôt.  Caracalla  entreprit  de 
tuer  fon  frere  à la  faveur  de  la  licence 
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clés  Saturnales  : &.  le  trouvant  trop 
bien  gardé,  il  réfolut,  à quelque  prix 
que  ce  fût  , en  violant  les  droits  les 
plus  facrés  , de  fe  ménager  une  oc- 
cafion  011  il  pût  l'avoir  fous  fa  main 
fans  défenfe,  & exécuter  enfin  fon  par- 
ricide. 

Il  ne  fe  flattoit  pas  que  Géta  fe  fiât 
jamais  à lui , ou  comptât  fur  fes  pro- 
meffes  8cfur  fes  fermens.  La  tendrefîe 
que  leur  mere  commune  avoit  pour  ce 
fils  chéri , fut  le  piege  que  Caracalla 
mit  en  œuvre  pour  le  furprendre 
pour  le  perdre.  Il  feignit  de  defirer 
une  réconciliation,  &.  il  pria  Julie  de 
lui  procurer  une  entrevue  avec  Géta 
dans  fon  appartement.  L’infortuné 
Géta  s’y  rendit  fan9  nulle  défiance  , 
croyant  que  la  préfence  de  fa  mere 
étoit  pour  lui  une  fauvegarde  qui  le 
mettait  à l’abri  de  tout  danger.  Il  fe 
trompoit.  A peine  fut-il  entré  , qu’il 
fe  vit  alTailli  par  des  centurions  que 
fonfrere  avoit  cachés  en  embufcade. 
Il  courut  à fa  mere,  qui  le  reçut  dans 
fes  bras.  Les  meurtriers  , animés  par 
Caracalla  , ne  refpeclerent  point  un 
afyle  fi  inviolable  : ils  fejetterent  fur 
Géta  malgré  les  efforts  que  faifoit 
Julie  pour  fe  mettre  au-deyant  d’eux , 
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& pendant  qu’il  crioit , « Ma  mere  ? 
» ma  mere  , fauvez-moi , on  m’aflaf- 
» fine , » ils  le  percerent  de  plufieurs 
coups.  Il  femble  que  fon  frere  ne  fe 
foit  pas  contenté  d’ordonner , 8c  qu’il 
ait  voulu  être  l’un  des  exécuteurs , 
puifque  quelques  années  après  il  con- 
Dio.  p,  880.  facra  dans  le  temple  de  Sérapis  à Ale- 
xandrie l’épée  dont  il  s’étoit  fervi  pour 
le  meurtre  de  Géta.  L’impératrice  , 
qui  le  tenoit  ferré  entre  fes  bras  8c  fur 
fon  fein , fut  toute  couverte  du  fang 
de  fon  fils.  Elle  compta  pour  peu  de 
chofe , dans  un  fi  horrible  événement* 
d’avoir  été  elle-même  blefîee  à la  main. 
Mais  le  comble  de  la  douleur  pour  elle, 
c’eft  qu’il  ne  lui  fut  point  permis  de 
pleurer  une  mort  fi  funefte  dans  toutes 
Spart. Carac.  feS  circonftances.  Menacée  elle-même 
3‘  de  la  mort  par  un  fils  barbare , il  lui 

fallut  cacher  fes  larmes , 8e  montrer  de 
la  joie  dans  l’excès  de  l’amerturne. 

Géta  avoit  vingt-deux  ans  8e  neuf 
mois  lorfqu’il  fut  tué.  Il  étoit  né  le 
27  mai  de  l’an  de  J.  C.  189.  Ainfi  fa 
mort  tombe  aux  environs  du  27  fé- 
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Après  le  parricide  commis  , Cara>- 

ies  préto—  calla  redoutoit  lacolere  des  foldats.  H 

rien?  par  ufa  de  rufe , 8c  chercha  à les  tromper, 

flatteries  &c 
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au  moins  dans  le  premier  moment.  Il  par  hrgef- 
s’enfuit  de  la  chambre  de  fa  mere,  & fo* déclaré 
parcourant  comme  fort  effrayé  tout  le  ennemi  pu- 
palais,  il  crie  qu’il  vient  d’échapper  à D1^  & He~ 
un  grand  danger , & qu’il  a eu  peine  à Spart. 
fauver  fa  vie.  En  même  tems  il  ordon-  arae'  *’ 
ne  à la  garde  de  l’accompagner  au 
camp  des  prétoriens,  feul  endroit  oh 
il  puifîe  trouver  fa  fûreté.  Perfonne 
n’étoit  encore  inflruit  du  fait.  Sa  garde 
le  fuivit , & la  marche  précipitée  du 
prince  à travers  toute  la  ville  répan- 
dît l’alla rme  parmi  les  citoyens.-. 

Arrivé  au  camp , Caracalla  fe  fait 
porter  dans  l’efpece  de  fanéïuaire  o'i 
l’on  honoroit  d’un  culte  religieux  les 
drapeaux  militaires  &.  les  images  des 
Dieux  & des  Céfars.  Là  il  fe  jette  con- 
tre terre  , il  remercie  les  Dieux  fau- 
veurs,  il  offre  des  facrifices  d’aélions 
de  grâces.  C’étoit  fur  le  foir  ; & les 
foldats,  dont  les  uns  prenoient  le  bain, 
les  autres  étoient  déjà  retirés  dans 
leurs  tentes , accoururent  de  toutes- 
parts  , avides  de  favoir  quel  eft  donc 
cçt  événement  inopiné  , qui  agite  fi 
violemment  l’empereur. 

Lorfqu’il  les  vit  affemblés  , il  n’eut 
garde  d’avouer  fon  crime.  Il  leur  dé- 
bita un  roman  de  fon  invention , tour- 
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né  cependant  de  maniéré  à leur  faire 
deviner  la  vérité.  Il  dit  qu’il  venoit 
d’échapper  à grande  peine  aux.  embû- 
ches d’un  ennemi  : qu’il  avoit  fallu 
livrer  un  combat  dans  lequel  leurs  em- 
pereurs avoient  tous  deux  couru  un 
extrême  danger  , 8c  dont  lui  feul  s’é- 
toit  fauvé  par  une  faveur  linguliere  de 
la  fortune.  Il  ajouta  que  c’étoit  pour 
les  foldats  un  fujet  de  joie  , de  n’avoir 
plus  que  lui  pour  empereur.  « Felici- 
» tez  vous  , leur  dit-il,  de  ce  que  mat’ 
» tre  pleinement  de  toutes  chofes  rien 
9 ne  m’empêchera  déformais  de  fatis- 
» faire  la  paffion  que  j’ai  de  vous  enri- 
» chir.  v 11  favoit  bien  que  fa  meilleu- 
re apologie  auprès  des  foldats  feroit 
une  abondante  largefîe.  Il  leur  prom't 
donc  dix  * mille  fefterces  par  tête,  & 
u livres . il  doubla  à perpétuité  la  ration  de  bled 

qu  ’on  leur  fournifloit  chaque  jour.  Il 
joignit  à cette  énorme  prodigalité  les 
difcours  les  plus  flatteurs  8c  les  plus 
rampans.  « Je  me  regarde,  dit-il, 
» comme  l’un  d’entre  vous,  bi  je  fou- 
» haite  de  vivre , c’eft  pour  vous  ; c’eit 
» afin  de  pouvoir  vous  faire  beaucoup 
» de  bien.  Car  tous  nos  tréfors  font  à 
» vous.  « Il  fit  parade  de  fon  goût  dé- 
cidé pour  la  guerre.  « Mou  premier 
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» vœu,  difoit-il  , eft  de  vivre  avec 
» vous  : finon  je  veux  mourir  au  mi- 
* lieu  de  vous.  Quelle  autre  mort  di- 
» gne  d’un  homme  de  courage,  que 
» celle  qui  efl  accompagnée  de  gloire 
» fur  un  champ  de  bataille  » ? Par  ces 
difFérens  artifices,  il  obtint  ce  qu’il 
vouloit  des  foldats.  La  vérité  avoit 
percé  durant  l’intervalle  qui  s’étoit 
écoulé  depuis  fon  arrivée  au  camp. 
Uüfait  de  cette  nature  ne  pouvoit  pas 
demeurer  long-tems  caché  , & les  gens 
du  palais  l’avoient  divulgué.  Les  fol- 
dats en  étoient  donc  indruits. 
éblouis  par  les  largeffes  de  Caracalia, 
ils  le  déclarèrent  feul  empereur  , Ôe 
Gém  ennemi  public. 

Tout  n'étoit  pas  encore  jhit.  Il  fal- 
loit  féduire  pareillement  un  fécond 
camp  confirait  près  d’Albe , apparem- 
ment depuis  l’augmentation  des  pré- 
toriens faite  par  Severe.  Caracalia  s’y 
tranfporta,  & il  éprouva  beaucoup  de 
difficultés.  Les  foldats  de  ce  camp  , 
qui  avo'ent  appris  le  meurtre  de  Géta 
fans  qu’aucune  préparation  ni  aucun 
détour  leur  en  diminuaffent  l’hor- 
reur , étoient  extrêmement  indignés, 
fis  pro’e^oient  hautement,  qu’ils 
avoient  juré  fidélité  aux  deux  fils  de 
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Severe,  & qu’ils  ne  pouvoient  feren* 
dre  en  quelque  forte  complices  de  la 
mort  violente  de  l’un  d’eux.  Mais  l’ar- 
gent eft  tout  puiflant  fur  des  hommes 
qui  ne  font  pas  attachés  par  principe  à 
la  vertu.  Caracalla  leur  fit  les  mêmes 
promeffes  par  lefquelles  il  avoit  gagné 
leurs  camarades,  &.  il  eut  le  même 
fuccès. 

Ce  n’étoient  pas  de  fan  pies  pro- 
meffes  : l'effet  fuivit  fur  le  champ. 
Les  foldats , munis  d’un  ordre  de 
Caracalla , allèrent  au  tréfor  public 
& au  Fifc  impérial  fe  payer  par  leurs 
mains.  Ainfi  furent  diflîpées  en  un 
feul  jour  les  iicheffes  immenfes  que 
Severe  avoit  amaffées  , fouvent  par 
des  voies  tyranniques  , pendant-'un 
régné  de  drx-huit  ans. 

II  tâche  de  Caracalla  pafia  la  nuit  dans  l’un  des 
fe rerdreau- deux  camps,  probablement  dans  l’an- 
d&/eji  c‘en  : lendemain  fûr  des  foldats, 

rappelle  il  ofa  fe  présenter  au  fénat , en  prê- 
tes* leseï’nant  néanmoins  toutes  les  précautions 
que  lui  infpiroit  la  frayeur,  compagne 
inféparable  du  crime.  Il  étoit  armé 
d’une  cuiratfe  fous  fa  toge  : il  fit  en- 
trer avec  lui  fes  gardes  , qu’il  rangea 
fur  deux  files  le  long  des  bancs  des 
(enateurs. . . 
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Hérodien  lui  met  dans  la  bouche  en 
cette  occafion  un  difcours  , où  il  eff 
aifé  de  fentir  la  rhétorique  d’un  écri- 
vain plus  capable  d’orner  une  déclama- 
tion, que  de  manier  un  fujet  fi  diffi- 
cile. Il  débute  par  des  lieux  communs: 
il  s’autorife  d’exemples  qui  le  condam- 
nent : il  a la  témérité  d'imputer  à 
Marc  Auréle  d’avoir  contribué  à la 
mort  de  L.  Vérus.  Tout  ce  que  je 
trouve  dans  cette  piece  de  plus  raifon- 
nable  , c’eft  une  obfervation  fur  l’uti- 
lité qui  reviendra  à l’état  de  n’avoir 
qu  un  feul  chef,  & de  n'étre  pas  obli- 
ge de  reconnoître  deux  maîtres.  Con- 
tentons-nous de  dire  avec  Spartien , 
que  Caracalla  fe  plaignit  des  embû- 
ches drefTees  contre  fa  vie  par  fon  frè- 
re j &.  qu’il  s’efforça  de  faire  paffer  le 
meurtre  de  Géta  pour  une  légitime 
detenfe  de  fa  part , parce  qu’il  lui  avoit 

fallu  de  toute  néceffité  ou  tuer  ou 
périr. 

Peu  content  lui-même  de  fes  moyens 
de  juftification , de  même  qu’il  avoit 
gagné  les  foldats  par  fes  libéralités  , il 
voulut  acheter  en  quelque  maniéré  fon 
pardon  du  fénat  par  une  oftentation 
de  clémence.  Lorfqu’il  fut  defcendu 
de  fon  trône , étant  déjà  près  de  la 
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porte , il  fe  retourna  : « Ecoutez,  mef1 
» iieurs  , dit-il , en  élevant  la  voix» 
» Afin  que  ce  jour-ci  foit  un  jour  de 
» joie  pour  tout  l’univers , je  veux 
» que  tous  les  exilés , pour  quelque 
» caufe  qu’ils  aient  été  condamnés , 
» aient  la  liberté  de  revenir  dans  cette 
» ville.  » Caracalla  avoit  mauvaife 
grâce  à faire  le  rôle  de  prince  clément. 
Par  cette  indulgence  trop  générale , il 
ne  faifoit  nulle  diftinélion  des  inno- 
cens  & des  coupables  , &.  il  remplit 
Rome  d’un  grand  nombre  de  fcélérats 
qui  avoient  bien  mérité  leur  condam- 
nation. Et  bientôt  après  il  revint  à 
fon  caradfere , & il  repeupla  les  isle» 
d’illuftres  perfonnages  injuftement 
profcrits. 

Nos  auteurs  ne  nous  apprennent 
deGéta.  Cp°int  quelle  délibération  prit  le  fénat 
Span.  Get.  fur  le  difcours  de  l’empereur.  Mais  je 
a*  7*  crois  ne  pouvoir  mieux  placer  qu’ici 
ce  que  Spartien  raconte  de  l’apothéofe 
de  Géta-  On  fit  entendre  à Caracalla, 
qu’en  fouffrant  que  la  mémoire  de 
fon  frere  fût  honorée,  il  fatisferoit  en 
partie  le  public , qui  lui  fauroit  gré  de 
cette  modération.  Il  y confentit  par  ce 
mot  devenu  célébré  : « Qu’il  (a)  foit 

(a)  Sit  Divus  , dum  non  fit  vivu», 
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» Dieu  : il  me  fufïit  qu’il  ne  Toit  plus 
» vivant.  » Le  fénat  rendit  donc  un 
décret  pour  mettre  Géta  au  rang  des 
Dieux.  On  lui  célébra  des  funérailles 
magnifiques  : &.  fes  cendres  furent 
'portées  au  tombeau  des  Antonins. 

Mais  cet  adouciffement  extérieur  Carns^é 
de  kcolere  de  Caracalla  à l’égard  duç?f*m,îdc 
mort , ne  tira  nullement  à conféquen-  Pi»,  s-  He- 
ce  par  rapport  aux  vivans.  Tous  ceux 
qui  avoient  été  attachés  à Géta  à quel-  Get.  6. 
que  titre  que  ce  pût  être  , hommes  > 
femmes  , amis  , affranchis , efclaves  > 
foldats,  giiis  de  théâtre  qui  lui  avoient 
p!û,  muficiens  > athlètes , tous  furent 
mis  à mort  jufqu’aux  enfans  de  l’âge 
le  plus  tendre.  La  partie  du  palais  que 
ce  prince  infortuné  avoit  habitée3  fut 
toute  remplie  de  carnage  & de  fang. 

Dion  fait  monter  à vingt  mille  le  nom- 
bre des  morts  : & leurs  corps  étoient 
emportés  fur  des  chariots  à travers  la 
ville , & enfuite  brûlés  fans  cérémonie» 
ou  même  expofés  aux  bêtes  carnaffie- 
res  &.  aux  oifeaux  de  proie. 

Caracalla  ne  fe  contenta  pas  de  ces 
morts  obfcurs.  Il  immola  à fa  haine  un 
grand  nombre  dhlluftres  viflimes  , 
parmi  lefquelles  Papinien  tient  le  pre- 
mier rang. 
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Papinicfi116  Ce  8ran^  homme , l’honneur  de  la 
spart,  sèv.  jurifprudence  Romaine  avoit  d’étrov* 
i'  + & &“& tes  haifons  avec  Severe  6c  avec  fa  fa- 
Çet.  6.  ' mille.  Il  étoit , dit-on  , allié  de  cet 
empereur  par  l’impératrice  Julie  , St 
conféquemment  parent  de  cet  enfant* 
Ils  avoient  été  enfemble  difciples  du 
même  maître , Cerbidius  Scévola  fa- 
meux jurifconfulte  ; 8t  Papinien  fuc- 
céda  à Severe  dans  la  charge  d’avo- 
cat du  fifc.  Lorfque  Severe  fut  devenu 
empereur , il  fit  Papinien  préfet  du 
Prétoire  ; & après  avoir  profité  , dit- 
on  , tant  qu’il  vécut , des  çonfeilsdece 
fage  ami , pour  adoucir  en  bien  des 
occalions  la  dureté  de  fon  caraétere > 
en  mourant  il  lui  recommanda  d’une 
façon  particulière  les  princes  fes  fils. 
Papinien , dont  la  probité  égaloit  la 
profonde  connoiflance  qu’il  avoit  ac- 
quife  du  droit  6c  des  loix,  fe  crut 
engagé  d’honneur  à répondre  par  fa 
conduite  à la  confiance  que  Severe 
avoit  eue  en  lui.  Il  exhorta  à l’union 
& à la  concorde  les  jeunes  empereurs, 
6c  s’étant  bientôt  par-là  rendu  défa- 
gréable  à Caracalla , il  fut  privé,  com- 
me je  l’ai  dit  , de  la  charge  de  préfet 
du  Prétoire.  Cette  difgrace  fut  appa- 
remment couverte  du  prétexte  d’ho- 

norer 
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taorer  davantage  Ton  mérite  : 8c  M. 
de  Tillemont  fuppofe  avec  beaucoup 
de  vraifemblance , qu’en  le  destituant 
Caracalla  le  fit  fénateur.  Car  ilnel’é- 
lûigna  pas  de  fa  perfonne  : 8c  l’on  ra-> 

Conte  que  le  jour  qu’il  s’expliqne  de- 
vant le  fénat  fur  le  meurtre  de  fou  frè- 
re, en  fortant  pour  retourner  au  pa- 
lais impérial , il  étoit  appuyé  far  Papi- 
nien  8c  fur  Cilo , qu’il  deftinoit  tous 
deux  en  ce  moment  à la  mort. 

La  caufe  de  la  mort  de  Papinien  lui 
eft  extrêmement  honorable.  Pretfe  par 
l’empereur  de  lui  fournir  des  couleurs 
pour  juftifier  l’attentat  exercé  fur  fon 
frere  j 8c  de  l’aider  d’un  difcours  apo- 
logétique , il  n’eut  pas  pour  Caracola 
*a  meme  complaifance  que  Sénéque 
avoit  eue  pour  Néron-  « Il  eft  plus 
» facile,  répondit-il  avec  fermeté,  de 
f commettre  un  parricide  , que  de  le 
» juftifier  ; & c’eft  un  fécond  parrici- 
f de , que  d’accufer  un  innocent.  » 

Caracalla  diftimula  dans  l’inftant.  Mais 
peu  après , les  prétoriens  foulevés  par 
fes  ordres  fecrets  demandèrent  la  mort 
de  Papinien  , qui  eut  la  tête  tranchée 
d’un  coup  de  hache.  On  prétend  qu.eDio&s 
l’empereur  trouva  mauvais  qu’on  l’eut  pa"* 
exécuté  avec  la  hache,  8c  non  avec 
Tome  IX. . N 
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l’épée  : foible  &.  frivole  marque  clé 
conlidération , fondée  fans  doute  fur 
*ce  que  le  fupplice  par  l’épée  avoit  quel- 
que chofe  de  moins  flétriflânt  & de  plus 
Oravîn.  ^militaire.  Deux  épitaphes  de  Papinien 


Onu  s-  Pro-  trouvées  , dit-on,  à Rome,  le  font 
er-Jur.99-  mourir  w feulement  de  trente-fix 


ans.  Mais  cette  date  ne  s’accorde  point 


avec  les  faits  que  j’ai  rapportés  d’après 


les  anciens  auteurs.  S’il  fut  condifci- 


ple  de  Severe , & fon  fucceffeur  dans 
la  charge  d’avocat  du  fifc , il  ne  doit 
pas  y avoir  eu  entre  eux.  une  grande 
différence  d’âge. 

li.  ilid.  98.  Sa  gloire  dans  la  jurifprudence  a 
été  portée  au  plus  haut  degré.  Il 
a toujours  été  regardé  par  les  jurif- 
confultes  comme  furpaffant  tous  ceux 
qui  l’avoient  précédé , & comme  laif- 
fant  peu  d’efpérance  à l’égaler  à ceux 
TiUem.  Sev.  qui  viendroient  après  lui.  Une  loi  de 
3®*  l’empereur  Valentinien  III , ordonne 
qu’en  cas  de  partage  de  fentimens  en» 
).  tre  les  jurifconfultes , l’avis  de  Papi- 
Part'  Wnien  p0jt  préféré.  Il  eut  d’illuftres 
affeffeurs  , Ulpien  & Paul  , deux 
grands  maîtres,  qui  fe  faifoient  gloire 
de  s’appeller  les  difciples  de  Papinien. 
SpanCnràc.  s0n  fi]s  fut  tué  avec  ; îlétoit  adtuel* 
lement  queffeur. 


îgk* 
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’•  Fabius  Cilo  ne  perdit  point  la  vie  :Fab!«C!l» 
mais  il  éprouva  toutes  fortes  d’in di-  ™^Jetnrr** 
gnités,  & fi  Caracalla  le.  fauva,  ce  ne  P o£/sp.utt 
fut  que  malgré  lui.  Cilo  étoit  un  des ^drac-  *- 
principaux  amis  de  Severe , deux  fois 
eonful  & préfet  de  la  ville,  8c  il  avoit 
préfidéà  l’éducation  des  princes  : en- 
forte  que  Caracalla  afFecïoit  de  l’ho- 
norer  comme  un  fécond  pere.  Par  ces 
raifous , quoiqu’il  haït  en  lui  un  cen- 
feur  qui  avoit  toujours  blâmé  l’anti- 
pathie  entre  les  deux  freres  , il  n’ofa 
pas  cependant  ordonner  ouvertement 
fa  mort.  Mais  des  foldats  conduits 
par  un  tribun , agiflant  néanmoins 
comme  par  un  mouvement  dezele  vo- 
lontaire pour  l’empereur , allèrent  en- 
lever Cilo  dans  le  bain , pillèrent  fa 
maifon  , & le  traînèrent  indignement 
dans  les  rues,-  lui  déchirant  fa  chemife 
de  bain , qui  étoit  le  feul  vêtement 
qu’il  eût  fur  le  corps , & le  frappant 
au  vifage-  Leur  plan  étoit  de  le  con- 
duire ainfi  au  palais , pour  recevoir  à 
fon  fujet  les  derniers  ordres  de  l’em- 
pereur. La  vue  d’un  homme  fi  refpec- 
table  traité  fi  outrageufement , excita 
une  fédition.  Les  foldats  des  cohortes 
de  la  ville,  qu’il  avoit  commandés  en 
fa  qualité  de  préfet  de  Rome  , firent 
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des  mouvemens  qui  effrayèrent  Cara- 
calla.  Il  accourut,  St  couvrant  Cilo 
Dio.ap.Val.  fa  cafaque , il  s’écria  : # Que  l’on. 

» ceffe  de  frapper  mon  pere , mon  maîr 
tre,  celui  qui  a élevé  mon  enfance  J 
« l’attaquer , c’eft  m’attaquer  moi-mê- 
» me.  » Il  fut  ainfl  contraint  de  laiffer 
la  vie  à Cilo  5 mais  il  s’en  vengea  fur 
le  tribun  St.  fur  les  folcfats , qui  furent 
jnis  à mort  fous  prétexte  des  excès 
auxquels  ils  s’étoient  portés  contre 
Cilo , St , dans  la  vérité , pour  ne  l’a- 
voir pas  tué  dès  qu’ils  s*étoient  vus 
maîtres  de  fa  perfonne. 

Julius -Af-  JUÜUS  ou  Julianus  Afper  , dont 
pei  re  egu  . ^tojent  jes  <ieux  confuls  de  l’année 

ou  Géta  périt , fut  aufli  outragé  8t  re- 
légué, trop  heureux  de  pouvoir  conr 
fer  ver  la  vie. 

rrands^er-  ^on  avoit  nommé  un  grand  nom- 
ronnageT'bre  de  têtes  illuftres  qui  furent  abat- 
tnû  à morr.tues  par  les  fureurs  de  Caracalla.  Mais 
fon  abréviateur,  qui  ne  les  connoif-: 
foit  pas , nous  a privés  de  ce  détail , St 
il  a enveloppé  le  tout  dans  une  expref- 
lion  générale,  qui  nous  fait  compren- 
dre que  les  flots  du  fang  le  plus  ref- 
peftable coulèrent  fans  diftinélion  d’in- 
nocens  St  de  coupables  , fans  forme  de 
juftice,  fans  autre  réglé  que  le  caprice 


Caracalla  , Liv.  XXIIL  293 
d’un  prince  furieux.  Hérodien  Sc  Spar-  Herod.l  hi 

. r ' n ‘r  1 vSjatt.in- 

tien  , nous  înitruifent  un  peu  davan-  raCt  ^ 
tage  : & quoique  les  morts  tragiques 
qu’ils  rapportent  n’appartiennent  peut- 
être  pas  toutes  au  tems  qui  fui  vit  im- 
médiatement la  mort  de  Géta  ; com- 
me il  feroit  difficile  & peu  important 
de  faire  la  diftinéKon  des  dates,  je  ne 
féparerai  point  ce  que  mes  auteurs  . 
ont  réuni. 

Caracalla  ut  mourir  une  fœur  de  Unî 
Commode,  fille  de  Marc  Auréle  , Aimîe.C 
alors  fort  âgée  , & qui  avoit  été  ref- 
pectée  par  tous  les  empereurs  précé- 
dées. Le  crime  de  cette  dame  étoit 
d’avoir  pleuré  la  mort  de  Géta  avec 
l’impératrice  Julie. 

Il  reftoit  encore  un  rejetton  de  la  P^mpeî'n 
famille  de  Marc  Auréle,  Pompéien Mârê^Aa* 
petit-fils  de  ce  fage  empereur  par  Lu-réle. 
cille,  homme  démérité,  qui  fut  deux 
fois  conful  , & employé  dans  des 

commandemens  importans.  Comme 
Caracalla  , qui  le  craignoit  & le  haïf- 
foit , n’avoit  néanmoins  aucun  pré- 
texte à alléguer  contre  lui , il  le  fit 
afîaffiner  fecrétement , & répandit  1» 
bruit  que  des  voleurs  l’avoient  tué  fur 
un  grand  chemin. 

Il  ôta  pareillement  la  vie  à ffin  cou*Severe  éôc 
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de  UrTcal-  °errna*n  » nommoit  Severft 

ja.  comme  Ton  pere,  & il  joignit  contre 
lui  la  pertidie  à la  cruauté.  Après  lui 
avoir  donné  une  marque  d’amitié  en 
lui  envoyant  un  plac  de  fa  table  , le 
lendemain  il  ordonna  à des  foldats  d’al- 
ler le  poignarder.  Le  malheureux  Se- 
vere  ayant  eu  avis  de  l’arrêt  de  mort 
prononcé  contre  lui,  voulut  fe  fauver, 
&.  trouhlé  par  la  frayeuril  fauta  par  la 
fenêtre  & fe  rompit  la  jambe.  11  ne 
laitfa  pas  de  fe  traîner  dans  l’apparte- 
ment de  fa  femme.  Mais  les  alîafiins 
l’y  découvrirent , & le  maflacrerent 
en  infultant  à fa  trille  aventure. 

L*  illsde  L’ehipereur  Pertinax  avoit  laifié 
Pc^nar?run  fil  s de  même  nom,  qui  parvint  au 
VconfuM.  Sa  qualité  de  fils  d’empe- 
- reur  le  rendoit  fufpeél,  & l’obligeoit 
en  bonne  politique  à fe  tenir  fur  fes 
gardes.  Il  négligea  une  précaution  fi 
néçeflaire,  &.  il  laifia  échapper  un  ben 
mot  qui  lui  coûta  la  vie.  Quelques  an- 
nées après  la  mort  de  Géta , comme 
àpart.Carac'un  préteur  nommé  Fauftmus  récitoit 
»o.& {«r.fi,  dans  Je  fénat  avec  emphafe  les  fur-^ 
noms  glorieux  que  Caracalla  s’attri- 
buoit , l’appellant  le  très-grand  Sarma- 
tique  , le  très-grand  Panique  , Perti- 
v nax  lui  dit  : « Ajoutez  le  très-grcuid 
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Gctique.  » Ce  mot  étoit  ingénieux , &. 
en  paroifiant  fe  rapporter  à quelque 
avantage  remporté  fur  les  Gétes , aux- 
quels réellement  Caracalla  avoit  eu 
affaire , il  faifoit  une  allufion  maligne 
au  meurtre  de  Géta.  Pertinax  , déjà 
odieux , paya  de  fa  tête  une  fi  piquante 
plaifanterie. 

On  trouve  aufiî  dans  Dion  , mais  p Thra^a 
fans  nul  détail  de  circonftahces , la  Dio.ap  'j'ul 
mort  de  Thraféa  Prifcus  , enveloppé 
par  Caracalla  dans  le  carnage  des  amis 
de  Géta.  C’étoit  un  homme  qui  ne  le 
eédoit  à aucun , dit  l’hiftorien , foit 
pour  la  naiffance > foit  pour  la  fagefie 
de  fa  conduite.  Les  noms  qu’il  portoit 
femblent  indiquer  qu’il  defcendoit  du 
fameux  Thraféa  &.  d’Helvidius  Prif- 
Gus  fon  gendre.  ' 

Plufieurs  gouverneurs  & intendans  Herod. 
de  provinces  périrent  pour  la  même 
caufe  &.  fur  les  mêmes  foupçons. 

Un  homme  de  lettres  partagea  le  Sérénus 
trifte  fort  de  tant  de  grands  perfonna- 
ges  qui  tenoient  le  premier  rang  dans  spjrt.  Gèt. 
l’Etat.  Sérénus  Sammonicus  , auteur^’  ^ ^arec‘ 
de  plufieurs  ouvrages,  dont  il  ne  nous 
refte  qu’un  petit  traité  en  vers  fur  les 
remedes  convenables  à différentes  ma- 
ladies , avoit  eu  le  malheur  de  plaire  à 
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Géta , qui  lifoit  volontiers  Tes  livre?. 
C'en  fut  allez  pour  mériter  la  haine  de 
Caracalla , qui  L’envoya  tuer  dans  fa 
maifon  , & pendant  qu’il  étoit  h table. 
'W'f^-Sammomcus  avoit  formé  une  biblio- 
thèque de  foixante-deux  mille  volu- 
mes : colleébion  bien  magnifique  alors, 
&.  l’une  des  plus  nombreufts  que  ja- 
mais ait  faite  aucun  particulier  avant 
l’invention  de  l’imprimerie. 

C^ataUa  6 ^a  m®ai(Vre  Géta  étoit  li  odieu* 
contre  la  fe  à fon  frere , qu’il  déchargea  fa  co- 
|ere,  j nfqUes  fur  les  pierres  quiavoient 
Dio  ap  fervi  de  foutiens  auxftatues  dece  prin- 
LXXVi i ce  malheureux.  H fi*  fondre  la  mon- 
p.  876.  noie  qui  portoit  fon  image.  Il  abolit 
les  fêtes  que  l’on  célébroit  au  jour  de 
fa  nai  fiance  , 8c  il  affecloit  de  choifr 
ce  jour  pour  le  fouiller  par  les  plus, 
grands  crimes.  Il  n’étoit  point  permis 
de  prononcer  ni  d’écrire  fon  nom.  Les 
poètes  n’ofoient  l’employer  dans  les 
comédies  , oh  il  étoit  a fiez  ufité  , 
comme  il  paroît  par  Térence.  Les  teH 
tamens  , oh  on  lui  avoit  fait  quelque 
legs  étoient  cafies , & les  biens  des  tef- 
tateurs  confifqués. 

Xl°ame  & Cependant  par  un  travers  inexpli- 
remords  cable , fi  ce  n’eft  que  le  crime  eft  tou- 
^Jj°urs  inconféquent , 8c  rempli  de  cou». 
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tradidlion , Caracalla  fit  mourir  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  avoient  eu  part  au 
meurtre  de  Ton  frere.  Lætus  qui  l'y 
avoit  enhardi,  fut  le  premier* puni,  & 
prit  par  fon  ordre  du  poifon.  Lui  mê- 
me il  pleura  Couvent  la  mort  de  Géta. 
Les  remords  de  fon  parricide  le  tour- 
mentèrent toute  fa  vie.  Il  voulut  ap- 
paifer  par  des  facrifices  magiques  fa 
confcience  bourrelée  , & il  tenta  d'é- 
voquer les  ombres  de  Severe  & de 
Commode. 

Pour  tâcher  de  s’étourdir  & de  fai- 
re diverfion  , peu  après  fon  crime  com- 
mis, il  donna  des  jeux  & des  fpeéta- 
cles.  Ce  remede  fut  de  peu  de  vertu  , 
puifque  les  inquiétudes  &.  les  agita- 
tions de  fon  efprit  durèrent .ycomme 
je  viens  de  le  dire  , autant  que  fa  vie. 
Dans  la  repréfentation  des  jeux  mê- 
mes, il  fournit  des  preuves  du  levain 
funefte  qui  avoit  aigri  fes  humeurs.  Il  fe 
repaifloit  avidement  du  fang  des  gla- 
diateurs. Il  en  contraignit  un  , nommé 
Bâton  , de  combattre  trois  fois  en  un 
même  jour  contre  trois  différens  ad- 
verfaires , dont  le  dernier  le  vainquit 
&.  le  tua.  Je  ne  fais  fi  l’on  ne  peut  pas 
rapporter  au  même  tems  la  mort  d'un 
fameux  conducteur  de  chariots,  qui 
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plus  fouvent  victorieux  que  jamais  au- 
cun ne  l’eût  été,  avoit  remporté  dans 
les  courfes  du  cirque  fept  cent  quatre- 
vingt-deux  couronnes  ; 8c  que  Cara- 
callafit  tuer,  parce  qu'il  étoit  attaché 
à une  faétion  ennemie  ce  celle  que  le 
-ïftttii  prince  favorifoit.  Il  déploya  pour  un. 
•'  femblable  fujet  fes  fureurs  contre  tout 
le  peuple.  Dans  les  jeux  du  cirque 
une  grande  partie  de  ceux  qui  y aflif- 
toient  ayant  raillé  8c  fifflé  un  cocher 
que  Caracalla  affeélionnoit , l’empe- 
reur fe  crut  infulté  lui-même  , & il 
manda  des  troupes  auxquelles  il  donna 
ordre  d’enlever  8c  de  tuer  les  coupa- 
bles. Comme  il  il’étoit  pas  poflîble  de 
les  démêler,  les  foldats , toujours am a- 
' téurs  du  pillage  8c  des  violences  , atta- 
quèrent indiftinélement  tous  les  fpee- 
■tateurs  : ils  en  tuerent  plusieurs  , 8c  fe 
firent  bien  payer  de  ceux  à qui  ils  lâif- 
ferent  la  vie. 

Il  peur  être-  Ce  prince  étoit  un  fécond  Caligu- 
comme  un  la , par  le s emportemens , par  les  ca- 
fecond  Ca-prices fougueux,  par  le  mépris  de  tou- 
ll£ula‘  tes  les  loix  8c  de  toutes  les  bienféan- 
ces , par  la  haine  contre  lé  fénat,  par 
les  rapines  8c  la  prodigalité,  enfin  par 
la  frénéfie.  Car  fa  raifon  étoit  alté- 
rée, 8t  le  dérangement  de  fan  efprit 
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manifeftq.it  d’une  façon  ft  vifible , que 
perfonne  ne  doutant  du  fait , on  n'é- 
toit  embarrafle  qu'à  en  chercher  la 
caufe  : & on  crut  l’avoir  trouvée  dans 
les  enchantemens  pratiqués  contre  lui 
par  les  Barbares  dans  les  pays  defquels 
il  avoit  été , ainfi  que  nous  le  dirons 
bientôt , porter  la  guerre. 

Il  eft  trifte  d’avoir  à peindre  un  pa- 
reil monftre.  Mais  l’hiftorien  ne  fait 
pas  fon  fujet  : & d’ailleurs  ces  fortes 
d’exemples , où  le  vice  réuni  à la  puif- 
fance  rend  malheureux  celui  qui  com- 
mande auflî-bien  que  ceux  qui  obéif- 
fent,  font  bien  propres  à nous  détrom- 
per de  l’admiration  que  nous  portons 
naturellement  à la  grandeur,  & de  la 
fauffe  idée  de  bonheur  que  nous  y 
attachons. 


Je  n’ai  pas  encore  épuifé  tous  les  Autre* 
traits  de  la  cruauté  de  Caracalla.  Il trai,s  ^ I* 
louoit  fans  cefte  Tibère  & Sylla  : & il  Caracalla*!* 


avoit  réellement  tous  leurs  vices , mais  sPürt- c <*- 
fans  aucune  des  qualités  qui  les  ren-  ' ** 


doient  recommandables  à certains 


égards.  Il  imitoit  en  particulier  Tibé-  9, 
re  dans  fa  malignité  à métamorphofer 
en  crimes  d’Etat  les  moindres  irrévé- 


rences envers  fes  ftatues  & tout  ce  qui 
le  repréfentoit.  Un  jeune  chevalier  Die.ap.VaIt 
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romain  , qui  entrant  dans  un  lieu  êta 
débauche  y avoit  porté  une  bagué  fur 
laquelle  étoit  l'image  de  l’empereur , 
fut  mis  en  prifon,:  & il  auroit  été  pu- 
ni du  dernier  fupplice  , fi  Caracalla 
lui-même  n'eût  été  prévenu  par  la 
mort. 

Son  inhumanité  s’étendoit  jufqu’à 
priver  de  la  fépulture  d’illuilres  per- 
sonnages à qui  il  avoit  ôté  la  vie-  Au 
contraire,  il  révéroit  le  tombeau  de 
Sylla  , (qu’il  fit  chercher  &.  reconf- 


SpartrCa- 
Tuc.  j. 


truire. 

Nul  fervice  n’adoucifioit  Tes  fu- 
reurs. Dans  une  maladie  confidérabta 
qu'il  eut , ceux  qui  l’avoient  foigné 
eurent  la  mort  pour  récompenfe. 

Il  n’aima  jamais  perfonne  , & fes 
plus  grandes  démonftrations  d’amitié 
étoient  ordinairement  la  preuve  d’une 
haine  plus  implacable^  Ceux  dont  il 
épargna  lefang  par  quelque  raifon  qu®- 
ce  pût  être,  il  imaginoit  des  moyens 
de  les  faire  périr  fous  prétexte  de  les 
placer  honorablement.  Il  les  envoyoit 
gouverner  des  provinces  fous  un  cli- 
mat ennemi  de  leur  tempérament,  & 
qui  devoit  leur  être  funefte,  foit  par 
les  rigueurs  du  froid,  foit  par  les  cha». 
leurs  brûlantes. 
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La  voie  odieufe  des  poifons  lui  éî oit  Vyi  lff 
familière.  Oïl  l’accure  dVn  avoir  fait 
des  amas  prodigieux , 8c  l’on  en  trou- 
va après  fa  mort,  s’il  eft  permis  d’a- 
jouter foi  au  témoignage  de  M -crin 
fon  meurtrier,  pour  la  valeur  de  tren- 
te * millions  de  felterces. 

Il  recëvoit  avidement  8c  in vi toit 
même  les  délations  , mal  toujours  dé- 
telle 8c  toujours  pratiqué.  Comme 
c’étoit  un  moyen  fûr  de  lui  plaire  , 
toutes  foi  tes  de  perfonnes  fe  mêlèrent 
de  cet  odieux  métier , chevaliers  ro- 
mains, fénateurs,  dames  illuftres.  Un 
prince  méchant  rend  la  méchanceté 
commune  parmi  fes  fujets. 

Les  rapines  8c  les  extoriions  de  Ca-  Exrorfion* 
racalla  marchèrent  du  même  pas  que&  lapint? 

. ..  1 . ^ poullees  a 

les  cruautés , 8c  il  ne  s occupa  durant  tout  exeès. 
tout  fon  régné  qu’à  vexer  les  peuples  / yyÿîf' 
8c  à les  dépouiller.  Pour  fes  préten- 
dues victoires , dont  nous  ferons  con- 
noître  dans  la  fuite  la  jufte  valeur,  il 
exigeoit  de  groffes  femmes  à titre  de 
couronnes , fuivant  un  ufage , ou  plu- 
. tôt  un  abus  que  les  bons  empereurs 
avoient  toujours  pris  foin  de  modé- 
Ter.  Il  obligeoit  les  provinces  de  four- 

* Trois  millions  Jept  cent  vingt- cinq  mille  lirrfs 
Tournois,  : 
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nir  gratuitement  toutes  les  provifions 
néceffaires  à l’entretien  8c  à la  fubfif- 
tance  de  Tes  armées , & il  en  formoit 
de  fi  grands  magafins , qu’il  y trou- 
voit  encore  du  profit , 8c  faifoit  trafic 
du  fuperflu.  Il  déguifoit  fouvent  fes 
exadions  fous  le  nom  de  préfens , qu’il 
tiroit  8c  des  particuliers  riches , & 
des  villes.  Il  inventa  de  nouvelles  im- 
pofitions  , 8c  il  rendit  plus  onéreufes 
les  anciennes.  Ainfi  au  lieu  du  ving- 
tième , qui  fe  prenoit  fur  le  prix  des 
efclaves  affranchis  , 8c  fur  les  fuccef- 
fions  teftamentaires , il  établit  le  dixiè- 
me, en  révoquant  8c  annullant  toutes 
les  exemptions  de  ce  droit , qui  pour 
des  cas  favorables  avoient  été  accor- 
dées par  fes  prédécefleurs.  C’étoit 
fur-tout  les  fénateurs  qu'il  s’étudioii 
à ruiner.  Lorfqu’il  fut  forti  de  Rome , 
dit  l’hiftorien  Di  on,  pour  fes  voya- 
ges 8c  fes  expéditions  militaires  , nous 
étions  forcés  de  lui  bâtir  à nos  dépens 
fur  tous  les  chemins  par  lefquels  il 
ponvoit  paffer,  des  maifons  magnifi- 
ques 8c  garnies  de  tout  ce  qui  étoit 
néceffaire  pour  le  recevoir  : encore  la 
plupart  reftereni-elles  inutiles , 8c  il  y 
en  eue  quelques-unes  qu’il  ne  vit  pas 
feulement.  Dans  les  villes  où  il  annon-; 
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çoit  qu’il  devoit  prendre  fes  quartiers 
d’hiver , il  falloit  que  nous  lui  fiflîons 
contraire  des  amphithéâtres  pour  les 
combats  de  bêtes , des  cirques  pour 
les  courfes  de  chariots  : & ces  édifices, 
qui  nous  avoient  coûté  beaucoup , 
étoient  détruits  fur-le-champ  , enforte 
que  l’on  ne  pouvoit  douter  que  fon 
plan  ne  fût  d’épuifer  nos  fortunes  par 
les  dépenfes  exorbitantes  auxquelles  il 
nous  contraignoit. 

Par  ces  vexations  de  toute  efpece , il 
ruinoit  fans  refîource  & les  villes  & 
les  provinces  9 & les  grands  & les  pe- 
tits : & il  ne  fe  cachoit  point  du  def- 
fein  de  tirer  tout  à lui  feul  : « Je  pié- 
» tends , difoit-il,  gu’il  n’y  ait  que  moi 
» dans  tout  l’univers  qui  aie  de  l’ar- 
» gent  : je  veux  tout  avoir , pour  en 
» faire  des  largefles  aux  foldars  ».  Sa 
mere  lui  fit  un  jour  des  remontrances 
fur  cette  tyrannie.  Elle  lui  repréfenta 
qu’il  ne  lui  refloit  plus  aucun  moyen  , 
jufte  ou  injufte,  odieux  ou  favorable, 
de  faire  de  l’argent.  « Ne  craignez 
» rien  , ma  mere,  répondit-il  en  por- 
5»  tant  la  main  fur  fon  épée  : tant  que 
y>  j’aurai  cet  instrument,  l’argent  ne 
» me  manquera  pas.  » 

Le  principal  ufage  qu’il  faifoit  de  Sesprodî- 
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plWspourçes  Tommes  amaflees  duTangdes  peu- 
eSD/l!*a'/Î5.  pies  , étoit  de  les  diftribuer  aux  fol- 
LJrrl  Ih  ^atS  Pour  §a§ner  ^eur  adeclion.  Ori 
LXXVlli. prétend  que  les  augmentations  de  Toi* 
p.904.  de  qu'il  leur  accorda  Te  montoient  à 
deux  cent  quatre-vingt  millions  * de 
fefterces  par  année.  Il  comptoit  Te  mé- 
nager aind  une  Tauvegarde  contre  la 
haine  publique  : 8c  dans  une  occafioa 
il  en  écrivit  au  fénat  en  ces  termes  : 
« Je  Tais  que  bien  des  chofes  vous  dé- 
» plaifent  en  moi,  8c  c'eft  pour  cela 
» que  j’entretiens  des  foldats  8c  des 
» armées , afin  de  pouvoir  méprifer  vos 
» vaines  cenfures.  » 

Pourlesflat-  Les  flatteurs  avoient  auflî  bonne 
teurs'  part  à Tes  largefles , 8c  un  million  de 
feflerces  ne  lui  coûtoit  rien  pour  ré- 
compenfer  un  trait  d’adulation  qui  lui 
avoit  plu. 

rn^pefo1  ^es  ^Peétacles  de  combats  de  bê- 
cies.  tes  , de  courfes  de  chevaux , étoient 
une  autre  Torte  de  dépenfe  à laquelle 
il  Te  livroit  Tans  mefure.  Outre  les  ani- 
maux qu’il  Te  faifoit  fournir  aux  dé- 
pens des  fénateurs,  il  en  achetoit  lui- 
même  un  grand  nombre  de  toutes  les 
fortes , éléphans  , tigres  , rhinocéros. 
Extrême  en  tout , 8c  faifant  céder  à 
* Trente-cinq  millions  de  nos  livres  Tournois, 
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fes  goûts  pervers  toute  autre  confidé- 
ration  , il  expofoit  &c  proftituoit  fa  Hcomb«t- 
perfonne  à ces  indignes  combats , & ^ '“omf» 
on  remarque  qu’en  un  jour  il  tua  cent  les  bines  & 
fangliers  de  fa  main.  Il  ne  rougiffoit  je 
pas  de  conduire  des  chariots  dans  le 
cirque  , 5c  il  s’en  Faifoit  même  gloire  , 
comme  imitant  en  ce  point  le  foleil. 
Toujours  attentif  à Ton  plan  de  ruiner 
les  riches  , il  chargeoit  de  la  dépenfe 
des  jeux  quelque  affranchi , quelque 
fénateur  opulent,  qui  y avoit  les  hon- 
neurs de  la  présidence.  L’empereur 
vêtu  en  cocher  avec  la  livrée  de  la 


faélion  bleue,  faluoit  du  fouet  qu’il  te- 
noit  à la  main  le  président  , 8c  lui  de- 
mandât quelques  pièces  d’or,  comme 
le  plus  vil  des  mercénaires. 

Telles  étoient  les  inclinations  des0nmrfj>f» 
Çaracalla  : 5c  par  une  fuite  néceffaire 
de  ce  goût  décidé  pour  l’indécent  8c  ignorance, 
le  frivole  , il  méprifoit  tout  ce  qui  eft 
digne  d’eftime.  Les  lettres  5c  ceux 
qui  en  faifoient  profeflion  , étoient 
l’objet  de  fes  dédains  8c  de  fon  aver- 
fion.  * Son  pere  avoit  pris  à tâche  de 


* philpftrate  ($oph.  II 
30.  ) rapporte  que  PhiliJ- 
cus  , profeffeur  à Athè- 
nes , ayant  prétendu  jouir 
en  cette  qualité  de  certai- 


nes exemptions , Caracal- 
la  le  condamna,  6e  pro- 
nonça fon  jugement  en  ces 
termes  méprifans  : « Il 
» n’eft  pasjufle,  que  pour 
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le  cultiver  par  tous  les  exercices  qui 
forment  l’efprit  8c  le  corps.  Le  jeune 
prince  apprit  fort  bien  à monter  à che- 
val, à faire  des  armes  , à lutter,  à na- 
ger. Mais  pour  ce  qui  eft  des  belles 
connoiffances , foit  littérature  , foit 
philofophie  , il  n’y  fit  aucun  progrès  : 
8c  le  peu  qui  en  étoit  entré  par  forcé 
dans  fon  efprit,  il  l’oublia  dans  la  fuite 
fi  parfaitement , qu’il  ne  fembloit  pas 
en  avoir  jamais  entendu  feulement  pro- 
noncer le  nom.  Ce  n’étoit  pas  que  les 
difpofitions  naturelles  lui  manquaf- 
fent.  Il  concevoit  aifément , il  s’expri- 
moit  en  bons  termes.  Le  noble  8c  bel 


ufage  , l’élévation  de  fa  fortune , une 
audace  qui  ne  gênoit  jamais  la  ré- 
flexion ni  aucune  retenue  , tout  cela 
l’infpiroit  pour  l’ordinaire  aifez  heu- 
reufement.  Le  travail  8c  l’étude  n’y 
influoient  en  rien. 


» quelques  méchantes  dé- 
» ciamations  en  diminue 
» le  nombre  de  ceux  qui 
» dû'  vent  poner  les  char- 
v g es  pubhques.  »Je  n’ai 
point  fait  ufage  de  ce 
irait  dans  le  texte,  par 
deux  taifons , première- 
ment , parce  qu’:l  n’eji 
pas  mal  ajjorti  J la  per- 
Jonne  de  Phihfcus , dont 
le  talent  etoit  plutSt  de 
parler  beaucoup , que  de 


i bien  parler  ; en  fécond 
» feu  parce  que  le  privi- 
; lege  refujé  à Philifcus  fut 
accordé  peu  après  par 
Caracalla  à un  Philof— 
trate  Lemnien  , qui  ap~ 
pare<’. ment  le  mériroit 
mieux.  Il  n’m  ejl  pas 
moins  confiant  par  le  té- 
moignage de  Dion  , que 
j cet  Empereur  n’avoit  que 
j du  mépris  pour  les  gem 
1 de  lettres , 
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Un  prince  ainfï  difpofé  ne  devoit  1,rendoît 
pas  aimer  la  fonflion  de  rendre  la  juf- 
tice , que  les  bons  & fages  empereurs,  goûiS  qu'il 
& même  les  médiocrement  mauvais  > prouverai 
tels  que  Severe  fon  pere  avoient  rem-  fes  Affef- 
plie  avec  beaucoup  d’afïïduité  &.  d‘ap- feurs‘ 
plication.  Caracalla  jugeoit  très-peu  » 

lorfqu’il  le  faifoit,  c’etoit  en  y joi- 
gnant des  dégoûts  tout-à-fait  morti- 
funs  pour  fes  afîeflèurs.  Voici  de 
quelle  façon  s’en  exprime  Dipn , qui  ; 

les  avoit  fréquemment  éprouvés.  Il 
nous  faifoit  avertir,  dit  cet  hiftorien, 
qu’il  jugeroit,  ou  tiendront  confeiLde 
grand  matin.  Nous  ne  manquions  pas 
de  nous  rendre  à fes  ordres  au  moment 
prefcrit  : & il  nous  faifoit  attendre 
au-delà  de  l’heure  de  midi , quelque-1 
foisjufqu’au  fuir. Nous  l’attendions  eiî 
dehors  , fans  avoir  même  la  permiïïion 
d’entrer  dans  les  antichambres.  Il  nous 
failoit  enfin  appeller  pour  des  féances 
de  très-courte  durée  : encore  dans  les 
derniers  tems  s’accoutuma-t-il  à nous 
renvoyer  fou  vent , fans  que  nous  l’euf- 
fions  feulement  falué.  Pendant  ces  longs 
intervalles  que  le  prince  qui  nous  avoit 
mandés  nous  faifoit  perdre  à plaifir , il 
s’amufoit  à des  bagatelles  : il  condui- 
fdit  un  chariot , il  çombattoit  contre 
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des  bêtes  ; ou  comme  gladiateur  , il 
buvoit , il  s’énivroit  : nous  voyions 
pafTer  devant  nous  des  viandes  &.  de 
grands  vafes  de  vin',  qu’il  envoyoit 
aux  foldats  de  fa  garde.  Il  trouvoit  de 
la  fatis faction  à nous  infulter  en  nous 
fatiguant. 

S*i7ar,schar  Autant  que  Caracalla  avoit  d’ avér- 
ées de  tout fîou  pour  les  foins  dignes  d’un  empe- 
îui"en  rcn-reur>  autant  fe  portoit-il  avec  curio- 
dre  comp-fité  à s’informer  de  tout  ce  qu’il  pou- 
voit  convenablement  ignorer.  Il  fe  fai- 
foit  inftruire  de  toutes  les  nouvelles  • 
il  vouloit  lavoir  tout  ce  qui  fe  palToit> 
jufqu’aux  détails  les  plus  minces  & les 
plus  futiles.  Des  foldats  étoient  char- 
gés de  lui  fervir  d’yeux  & d’oreilles , 
& ils  fe  répandoient  par-tout , épiant 
ce  que  chacun  difoit  & faifoit.  Ils 
exerçoient  ainfi  une  fâcheufe  tyrannie 
fur  les  citoyens  : afin  que  rien  ne  les 
gênât  dans  leur  odieux  miniltere , 
l’empereur  s’étoit  réfervé  à lui  feulle 
droit  de  les  punir. 

C’étoit  à de  pareils  hommes  qu’il 
fisparmilesdonnoit  fa  confiance.  Ennemi  des  gens 
Pluss  ‘^‘-de  bien,  il  ne  pouvoit  employer  que 
fous*  les  des  miférables.  Dion  cite  un  eunuque 
hommes,  nommé  Sempronius  Ru  fus  , Efpagnol 
de  naiflance,  empoifonneur  &.  char' 
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latan  de  profeffion , exilé  pour  fes  cri- 
mes par  Severe , &:  mis  à la  tête  des 
affaires  par  Caracalla. 

Théocrite , fils  d’un  efclave,  & cou- 
vert d’opprobre  St  d’infamie  dans  les 
premières  années  de  fa  jeuneffe,  a voit 
été  mai  re  à danfer  des  princes  enfans 
de  Severe.  Il  ne  paroît  pas  qu’il  réuf- 
fit  beaucoup  , même  dans  ce  métier* 
Car  ayant  danfé  fur  le  théâtre  de  Ro- 
me , il  fut  fîfHé  , 8t  réduit  à aller  à 
Lyon  divertir  la  province.  Ce  même 
homme,  d’efclave  & de  danfeur  , de- 
vint, par  le  choix  de  Caracalla  , géné- 
ral d'armée  & préfet  du  prétoire.  Il 
abufa  de  fa  fortune  avec  toute  l’info- 
lence  d’une  ame  fervile.  Il  fut  voleur  , 
il  fut  cruel.  Entre  autres  perfonnageà 
dillingués  qu’il  fit  périr , Dion  nom- 
me Flavius  Titianus,  qui  étant  préfet 
d’Egypte  eut  le  malheur  de  déplaire  à 
Théocrite.  Celui-ci , dans  l’emporte- 
ment de  fa  colere,  fauta  à bas  de  fou 
tribunal  l’épée  nue  à la  main  : «Voilà, 
» dit  froidement  Titianus , un  faut  de 
» danfeur.  » Cette  plaifanterie  pouffa 
à bout  Théocrite  , & il  ordonna  que 
Titianus  fftt  égorgé  fur-le-champ. 

Epagathe  affranchi  des  Céfars  n’eut 
pas  moins  de  crédit , n’en  ufa  paç 


I 
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moins  tyranniquement  que  Théo- 
crite. 

Pandion,  autrefois  valet  des  cochers 
du  cirque , étoit  parvenu  à conduire 
le  char  de  l'empereur  dans  une  guerre 
contre  les  Barbares  de  la  Germanie. 
En  conféquence  de  cet  emploi,  Cara- 
calla  ne  rougit  point  de  le  traiter  d’ami 
&.  de  compagnon  d'armes  dans  une 
lettre  au  fénat.  Il  reconnoilîoit  lui  être 
redevable  de  la  vie,  comme  ayant  été 
tiré  par  fon  adretfe  d’un  extrême  dan- 
ger. Il  le  mettoit  au-detfus  des  foldaîs, 
auxquels  il  donna  toujours  la  préfé- 
rence fur  les  fénateurs. 

JSwÏÏÏ  J’al  dit  que  ce  prince  fi  haïfla- 
à r affecta-  ble  donna  encore  dans  la  débauché  la 
"oe/ia^u-  plQS  effrénée.  Il  s’y  livra  avec  un  tel 
reté  des  excès  , qu’attaqué  de  maladies  honteu- 
rnœurs.  ^ ü fe  rendit  impraticable , ce  qu'il 

ne  cefloit  de  deftrer , & remplaça  un 
genre  de  défordre  par  une  autre  encore 
plus  infâme.  Cequieft  lingulier  , c eft 
qu'avec  cette  horrible  conduite , & 
pendant  qu’en  bien*  des  occafions  il  fo- 
mentait lui-même  la  licence  publique, 
d’un  autre  côté  il  faifoit  le  perfonnage 
de  prince  zélé  pour  la  pureté  des 
mœurs.  Il  punifToit  de  mort  l’adulte- 
ce.  Il  condamna  quatre  yeftales , dont 
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il  avoit  voulu  déshonorer  l’une,  nom- 
mée Claudia  Læia-  Elle  fut  enterrée 
vive  avec  deux  de  fes  compagnes  , Au- 
rélia îsevera  & Pomponia  Rufina.  La 
quatrième  , qui  fe  nommoit  Lanutia 
Crefcentina  , prévint  l’affreux  fuppli- 
ce  auquel  elle  étoit  deftinée,  en  fe  pré- 
cipitant elle-même  du  haut  d’un  toit 
fur  le  pavé. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  le  zele 
pour  les  moeurs  , c’étoit  auffi  le  zele 
de  religion  , dont  Câracalla  faifoit  pa- 
rade dans  les  cruautés  qu’il  exerça  fur 
des  veftales  vraisemblablement  inno- 
centes. Car  il  vouloit  païïer  pour  le 
plus  religieux  des  hommes  : & il  eft 
vrai  qu’on  doit  le  louer  d’avoir  défen- 
du qu’on  lui  donnât  les  noms  des  divi- 
nités qu’il  adoroit.  Mais  cette  préten- 
due piété  envers  fes  Dieux  s’allioit  en 
lui  avec  la  paflion  pour  la  magie  , & 
leftime  pour  les  magiciens  : &.  c’eft 
par  cet  endroit  qu’Apollonius  de  Tya- 
nes  mérita  fon  culte.  Ce  prince  s’ap- 
pliquoit  aufîi  à l’afirologie  judiciaire. 
Il  fe  faifoit  donner  les  horofcopes 
des  premiers  citoyens  de  l’Etat , & 
il  jugeoit  par  cette  voie  fi  trompeufe 
qui  étoient  ceux  dont  il  devoit  fe  croi- 
re ou  affeélionné  ou  haï  : en  forte  que 


Prétend* 
zele  de  reli- 
gion , ac- 
compagné 
dugoûtpour 
la  Magie  & 
pour  l’Af— 
trologie  ju- 
diciaire. 

Spart,  Ca- 
rac.  <j. 

Die» 
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ce  qu’il  s’imaginoit  lire  dans  les  affres 
décidoit  des  faveurs  8c  des  grâces  qu’i\ 
accordoit  aux  uns  , 8c  des  rigueurs 
qu’il  faifoit  éprouver  aux  autres.  En 
même-tems  il  interdifoit  févérement 
à fes  fujets  toute  pratique  fuperfti- 
tieufe  : 8c  il  y eut  des  perfonnes  con- 
damnées fous  fon  régné  pour  avoir 

Îiorté  à leur  cou  des  amuletes  contre 
a fievre. 

ècmradic-  Sa  conduite  8c  fon  langage  fe  dé- 
non univer-  . ° ° . 

le  lie  entre  mentoient  en  tout.  Il  fe  donnoit  pour 
& {bn'lan*6  ^omrile  fuagal , à qui  les  chofes  les  plus 
gage.  communes  fuffifoient  : 8c  il  aimoit  le 
spart.  Ca- vin  8c  la  bonne  chere.  Les  provinces 
r-JDi‘o.  &•  les  particuliers  étoient  obligés  de 
fournir  pour  fa  table  tout  ce  que  les 
terres  8c  les  mers  produifent  de  plus 
délicieux.  Encore  ne  favoit-il  pas  s’en 
faire  honneur.  Il  mangeoit  ce  qui  lui 
étoit  envoyé  , non  avec  les  fénateurs 
8c  les  grands  de  la  République  , mais 
avec  des  affranchis. 

Il  louoit  fans  ceffe  la  générofité  de 
l’ancien  Fabricius,  qui  avoit  averti 
Pyrrhus  de  la  trahifon  de  fon  méde- 
cin : 8c  il  tiroit  vanité  pour  lui-même 
d’avoir  fait  naître  l’inimitié  de  la  guer- 
re entre  les  Vandales  8c  les  Marco- 
•jnans,  auparavant  amis  ; 8c  d’avoir  fu 
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fe  rendre  maître.,  fans  cloute  par  per- 
fidie , de  la  perfonne  de  Gaiobomatutf 
roi  des  Quades  , dont  il  inftruifit  le 
procès  fuivant  les  formes  judiciaires 
8c  qu’il  condamna  à mort  avec  plu- 
sieurs de  fes  ofîiciers» 

II  avoit  tué  fon  frereï  8c  dans  lë 
tems  qu’il  faifoit  la  guerre  aux  Par- 
thes , qui  avoient  alors  pour  rois  deux 
frere s-afTez  mal  d’accord  enfemble,  il 
écrivoit  au  fénat  que  cet  empire  étoifr 
menacé  de  grands  maux  par  la  divilioit 
entre  les  freres  qui  le  gouvernoient. 

A la  tête  des  armées , il  affeéloit  de 
vivre  en  foldat , de  partager  avec  le* 
troupes  leurs  exercices  8c  leurs  fati- 
gues , de  fe  contenter  de  la  nourriture 
la  plus  Simple  , de  fe  priver  du  bain , 
de  faire  à pied  des  marches  confidé- 
rables.  Mais  dans  tout  cela  il  entroit 
beaucoup  de  forfanterie.  Il  fe  précau— 
tionnoit  avec  foin  contre  le  chaud  & 
contre  le  froid  : il  portoit  une  tunique 
fine  8c  légère , qui  avoit  l’apparence 
de  cuirafle  fans  en  avoir  l’incommo- 
dité. 

Tout  étoit  faux  en  lui:  il  n’y  avoit  Monnof» 
pas  jufqu’àfa  monnoie  qui  ne  fût  trom-  Pr®bs««*.. 
peufe  &.  altérée.  Il  nous  donnoit  , dit  fèa.**1*  m 
tRon  , du  plomb  argenté  pour  de  l’ur» 
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gent , & dü  cuivre  doré  pour  de  l’or  J 
réfervant  l’or  & l’argent  le  plus  pur 
pour  les  Barbares  de  qui  il  achetoit  la 
paix. 

le  fena*q&  Il  étoit  un  article  fur  lequel  il  ne  fe 

I «r  d.up*ï  ^SuÜ"°it  point.  Jamais  il  ne  cacha  fa 
>eaivej.m^haine  contre  le  fénat  6c  contre  le  peu- 

Spurt. Ca- p}e  Romain,  plus  infenfé  en  ce  point 
rji"  *’  que  Caligula  , qui  fachant  qu’il  méri- 
toit  d’être  haï  des  fénateurs , tâchoit 
au  moins  de  fe  ménager  l’affection  de 
la  multitude.  Caracalla  attaquoit  ces 
deux  ordres  , c’eft- à-dire , toute  la  na- 
tion , par  des  inventives  pleines  de  du- 
reté &.  d’arrogance , qu’il  publioit  fait 
en  forme  d’édit , foit  comme  haran- 
gues. Il  mettoit  toute  fa  confiance 
dans  les  gens  de  guerre  > par  lefquels 
il  périt. 

De  tous  ces  traits  il  réfulte  que  le 
caraélere  de  Caracalla  étoit  un  com- 
pofé  de  vices  qu’il  manifeftoit  parce 
qu’il  les  prenoit  pour  des  vertus,  8c. 
de  dehors  de  vertus  qu’il  affeétoit, 
mais  à travers  lefquels  perçoit  aifé- 
ment  le  vice. 

II  nepre-  A tant  de  maux  nul  remede  : tous 
que  delui- Ie®  travers  de  ce  prince  étoient  incu- 
même.  râbles  , parce  qu’il  ne  prenoit  confeil 
£>u>.upJd?(jUe  lui_même.  11  prétendoit  feul. 
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tout  favoir  , feul  tout  pouvoir.  Il  por- 
tait même  envie  à ceux  en  qui  il  remar- 
quoit  quelque  fupériorité  de  lumières» 

8c  loin  de  les  confulter  , il  s’irritait 
contre  eux  , 8c  fe  portoit  à les  perdre. 

C'efl>pourtant  cet  empereur  qui  a ncomiAu.* 
rendu  commun  à tous  les  habitans  de 
l’empire  le  droit  de  citoyens  Romains.  Jyèns  rÔj 
La  politique  de  Rome  a beaucoup  mains  itou» 
varié  fur  cet  article.  Romulus  fon  fon- 
dateur  fut  très-libéral  du  droit  de  ci- 
toyen , & il  le  donna  prefque  à tous 
les  petits  peuples  qu’il  vainquit.  La  rai- 
fon  de  cette  conduite  eft  toute  fimple. 

Il  fortifioit  un  état  naiflant,  en  chan- 
geant en  citoyens  de  fa  ville  tous  ceux 
qui  enavoient  été  d’abord  les  ennemis. 

Quand  la  république  fut  devenue 
puiflante  > 8c  que  conféquemment  la 
qualité  de  citoyen  Romain  eut  com- 
mencé à donner  une  prééminence , des 
diftinélions  , 8c  des  privilèges  en  même 
tems  honorables  8c  utiles  , les  Ro- 
mains s’en  montrèrent  trhs-jaloux , 8c 
ils  ne  l’accorderent  plus  qu’à  bon  titre. 

Les  peuples  ( de  l’Italie  ne  purent  ja- 
mais l'obtenir  de  leur  gré , 8c  il  fallut 
qu’ils  l’arrachaffent  par  une  guerre fan- 
glante  , qui  mit  Rome  à deux  doigts 
de  fa  ruine. 

Oij 
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Les  premiers  empereurs  , Àugufte 
&.  Tibere , gardèrent  la  même  réfer- 
Ve,  & ils  fuivirent  la  maxime  de  main- 
tenir la  dignité  du  nom  Romain,  en 
évitant  de  multiplier  le  nombre  de 
ceux  qui  le  portoient.  ** 

La  facilité  excefîîve  de  Claude  com- 


mença de  relâcher  les  liens  de  cette 
politique  févere.  Sous  ce  prince  imbé- 
cille  l’argent  venoit  à bout  de  tout. 
Meffaline  & les  affranchis  vendoient  le 
'droit  de  citoyen ,. comme  tout  lerefte, 
à quiconque  fe  préfentoit  pour  l’ache- 
ter. Les  Gaulois  Tranfalpins  obtin- 
rent même  de  l’indulgence  de  Claude 
l’entrée  au  fénat  & aux  premières 
charges  de  l’empire.  Cette  porte  une 
fois  ouverte  ne  fe  referma  plus  : les 
concevions  fe  multiplièrent  à l’infini , 
fur-tout  depuis  que  Rome  fe  vit  gou- 
vernée par  des  princes,  qui  non-feule- 
ment n’appartenoient  pas  à fon  ancien- 
ne nobleffe , mais  qui  n’étoient  pas  mê- 
me de  fang  Italien.  Des  empereurs  * 


* Trajan  & jldritn 
etoient  d’origine  efyagnc- 
le.  Les  ancêtres  de  Tite 
Antonin  êtoient  de  Nîmes 
dans  les  Gaules.  Severe 
gt oit  né  <i  Leptis  en  Afri- 
que. Il  ejl  vrai  que  ces 

JËmyereurs  fortaieiit  fie 


colonies  Romaines , Se 
avaient  le  droit  de  ci- 
toyens par  leur  naijfance, , 
Mais  il  ejl  lien  vraifem - 
Halle  qu’ils  auroient  eu. 
de  la  peine  à prouver  leu t 
dejcendance  de  vrais  lie* 
mains  leurs  qutçurs. 
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Espagnols  , Gaulois  , Africains  , de, 
naidauce  ou  d’origine  , ,auroient  eu 
mauvaife  grâce  à fe  rendre  difficiles  fur 
l’extenfion  d’un  droit  auquel  ils  ne 
participoienteux-mômes  que  par  la  fa- 
cilité qu’on  avoit  eue  de  rétendre. 

Alors  non-feulement  les  particuliers  , 
mais  les  villes  & les  provinces  obtin- 
rent pour  tons  leurs  habitons  le  droit 
de  citoyens  Romains.  Lefénat  fe  rem- 
plit de  provinciaux.  Rome  eut  tout 
communément  des  confuls  nés  à Athè- 
nes, en  Bithynie,  en  Syrie,  en  Afri- 
que, & dans  toutes  les  differentes 'par- 
ties de  l’empire.  La  diftinflion  néan- 
moins de  citoyen  & de  fui  et , de  Ro- 
main & d’étranger  fubfifloit  encore  , 
jafqu’à  ce  que  Cara^alla  l’abolit  pai  Dio  ap.Tnl 
une  conflitution  folemnelle,  ainfi  qu’il 

...  ' , • r rir,5“‘6*  '7* 

paroît  par  les  témoignages  co moines 
de  Dion  âc  d’Ulpien. 

Il  eft  aifé  de  deviner  les  prétextes 
fpécieux  qu’alléguoit  l’empereur.  Il 
étoit  beau  de  réunir  fous  un  seul  nom 
tous  les  peuples  de  l’empire  , & de 
faire  de  Rome  la  patrie  commune  des 
habitant  de  l’Univers.  Son  vrai  motif, 
bien  digne  de  lui , étoit  l’augmenta- 
tion des  revenus  du  fifç.  Les  citoyens 
étoieut  affujetfis  à placeurs  droits  5 
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que  ne  payoient  point  les  étrangers. 
Ainfi  , fous  couleur  de  privilège  & de 
faveur , Caracalla  impofoit  de  nou- 
velles charges  à tous  fes  fujets. 

C’eft  un  grand  problème  à décider  , 
& qui  pafle  mes  lumières , fi  cet  éta- 
bli/Tement  en  foi  étoit  avantageux  ou 
nuifible  au  bien  de  l’état.  Rome  en 
adoptant  pour  citoyens  tous  ceux  qui 
lui  obéifToient , en  confondant  pleine- 
ment les  droits  des  vainqueurs  & des 
Vaincus  , fourniffoit  à tous  des  motifs 
communs  & égaux  de  s’afFeélionner 
pour  elle.  Elle  s’approprioit  toute  ver- 
tu & tout  mérite  qui  naiffoit  dans  le 
fein  de  fon  vafte  empire.  Mais  d’un 
autre  côté  combien  fes  anciennes  ma- 
ximes dévoient- elles  fouffrir  d’altéra- 
tion par  le  mélange  des  maximes  étran- 
gères , des  préjugés  nationaux , que 
lui  apportoit  cette  foule  de  nouveaux 
citoyens  ? L’attachement  même  pour 
la  commune  patrie , balancé  & parta- 
gé en  eux  par  l’amour  du  fol  natal  , 
devoit  bien  s’affoiblir.  Aufîî  voyons- 
nous  que  Rome  devint  indifférente 
même  à fes  empereurs.  Dioclétien 
pendant  un  régné  de  plus  de  vingt  ans 
ne  la  vit  prefque  jamais  , & fixa  com- 
munément fon  féjour  à Nicomédie  ; &. 
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Conftantin  bâtit  une  nouvelle  ville  im- 
périale pour  y établir  fa  réfidence. 

Toutes  les  personnes  de  condition 
libre  acquirent  donc  par  la  conftitu- 
tion  de  Caracalla  le  droit  de  citoyen , 

& il  n’y  eut  plus  que  des  Romains  dans  Tiîlm.  Ci 
l’empire.  Il  femble  qu’en  conféquence rac'  art‘  8* 
les  diftinélions  de  villes  libres  , ou  mu- 
nicipales , de  colonies  , de  droit  latin, 
de  droit  italique  , dévoient  difparoî- 
tre-  On  en  trouve  néanmoins  encore 
des  traces  dans  les  tems  poftérieurs. 

C’eft  que  par  la  loi  de  la  nature  , l'an- 
cien ne  cede  jamais  tout  d’un  coup  fa 
place  au  nouveau  ; & , s’il  n’eft  exter- 
miné par  la  violence , il  lutte  toujours 
pendant  quelque  tems  pour  fe  con- 
ferver  au  moins  en  partie-  Les  difcuf- 
lîons  de  ces  détails  ne  me  regardent 
point-  On  peut  confulterla  diïïertation 
d’Ezéchiel  Spanheim , fur  la  conftitu- 
tion  dont  il  s’agit  ici  > tome  XI  de 
la  colleclion  des  antiquités  Romaines 
par  Grévius. 

Il  ne  me  relie  plus  que  les  expédi- 
tions militaires  de  Caracalla  à racon- 
ter , ou  nous  rencontrerons  à chaque 
pas  des  preuves  du  même  travers  &. 
du  même  dérangement  d’efprit  que  , 
nous  avons  obfervé  jufqti’ici» 
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foile'pouT  Son  Prern^r  trait  de  folie  en  ce  geri- 
Aifexandre.rc  fut  fa  belle  patfionpour  Alexandre. 

fon  enfance  il  ne  s’occupoit , il  ne 
Cave.  a.  parloit  que  des  exploits  de  ce  fameux 
conquérant  3 il  prétendit  le  prendre 
durant  toute  fa  vie  pour  modèle  , & 
il  en  copia  ce  qu’il  étoit  facile  d’imi- 
ter , l’habillement  & l’armure.  S’il  fe 
trou  voit  quelque  vafe,  quelque  arme, 
que  l’on  dît  avoir  appartenu  à Alexan- 
•dre , il  fé  l’approprioit  comme  un  ti- 
tre de  refîeniblance.  Parmi  les  flatues 
qu’il  dre  fia  à ce  prince,  dans  toutes  les 
villes  & à Rome  en  particulier  dans 
le  Capitole  & dans  tous  les  temples  , 
il  y en  avoit  plulieurs  dont  le  vifage 
étoit  miparti , repréfentant  par  une 
moitié  Alexandre  , & par  l’autre  Ca- 
racalla.  Il  l’appelloit  l’Augufte  de  l’O- 
rient , & il  écrivit  un  jour  au  fénat 
que  l’ame  d’Alexandre  avoit  paffé 
dans  le  corps  d’Augufte , afin  de  re- 
gagner par  la  longue  vie  de  cet  empe- 
reur la  courte  durée  de.  celle  qu’elle 
avoit  eue  fous  fa  première  forme.  Je  ne 
fais  pourquoi  il  ne  prenoit  pas  pour 
lui-méme  l’honneur  qu’il  faifoit  à Au- 
guste ,,  qui  a durement  ne  fe  piquoit 
pas  d’être  un  Alexandre. 

L’altéélion  de  Caracaila  pour  ^]g- 
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sandre  le  porta  à vouloir  avoir  une 
phalange  Macédonienne.  Il  forma  un 
corps  de  feize  mille  hommes  , tous  nés 
daus  la  Macédoine , difciplinés  6c  ar- 
més à la  façon  des  anciens  Macédo- 
niens , 6c  commandés  par  des  ofHciers 
qui  portoient  les  noms  de  ceux  qui 
avoient  Servi  fous  Alexandre.  Il  nie- 
uoit  par-tout  avec  lui  grand  nombre 
d’éléphans  , pour  représenter  les  con- 
quérans  des  Indes , Alexandre  6c  Bac- 
çhus. 

Tout  ce  qui  intérelToit  Alexandre  , 
touchoit  vivement  Caracalla.  Il  pouf- 
fa le  zele  pour  fa  mémoire  , jufqu’à 
haïr  les  Péripatéticiens  , parce  que  leur 
maître  Ariftote  avoit  été  regardé  par 
quelques-uns  comme  complice  de  l’em- 
poifonnement  6c  delà  mort  de  ce  prin- 
ce. C’étoit  une  pure  calomnie,  6c  le  fait 
même  de  Pempoifonnement  eft  au 
moins  fort  douteux.  Mais  Caracalla 
n’en  jugeoit  pas  ainfi  : 6c  en  confé- 
quence  il  voulut  brûler  les  livres  d’A- 
ïiftote  ; 6c  il  rendit  fes  difciples , après 
tant  de  fiecles  , refponfables  du  pré- 
tendu crime  de  leur  maître.  Il  leur  re- 
trancha les  pendons  6c  les  autres  avan- 
tages dont  ils  jouifloient  dans  te  Mu- 
séum d’Alexandrie. 

.0  Y. 
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Au  contraire  il  aimoit  &,  favorifoît 
finguliérement  les  Macédoniens.  Un 
jour  ayant  remarqué  un  tribun  qui 
montoit  légèrement  8c  adroitement  à 
cheval , il  le  loua  beaucoup  , 8c  lui 
demanda  de  quel  pays  il  étoit.  « De 
» Macédoine,  répondit  l’officier.  Com- 
» ment  vous  nommez-vous  ? Antigo- 
p nus.  Et  votre  pere  ? Il  fe  nommoit 
» Philippe.  J’ai , dit  l’empereur,  tout 
» ce  que  je  voulois.  » Il  éleva  l’officier 
Macédonien , fur  cette  feule  recom- 
mandation , dans  les  grades  militaires; 
8c  peu  après  il  le  fit  entrer  dans  le  fé- 
nat , en  lui  donnant  rang  parmi  les 
anciens  préteurs. 

Dans  une  autre  occafion , un  hom- 
me coupable  de  plufïeurs  crimes,  mais 
qui  fe  nommoit  Alexandre , étoit  pour- 
fuivi  devant  lui.  L’accufateur  en  plai- 
dant n’épargnoit  pas  à celui  qu’il  atta- 
quoit  les  épithetes  injurieufes , 8c  il 
répéloit  fouvent , le  scélérat  Alexan- 
dre , Alexandre  l’ennemi  des  Dieux . 
Caracalla  fe  tint  offenfé  * comme  s’il 
eût  été  infulté  lui-même,  8c interrom- 
pant l’avocat,  il  lui  dit  : « Si  Alexan: 
» dre  ne  vous  protégé  , vous  êtes  per- 
5»  du.  ». 

MafcaHt  Aimant  auffi  psffionnement  Ale- 
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xandre , Caracalla  ne  pouvoit  man- 
qu.er  de  vouloir  etre  guerrier.  Mais  îUuxrravaur 
n’eft  pas  donné  à tous  d’atteindre  à la  ^^4'onfbn  * 
fublimité  des  talens  de  cette  ame  hé-  da»t  avec 
roïque.  Caracalla  fut  foldat , &.  non les 
pas  général.  Il  fe  plaifoit  aux  exerci- 
ces militaires.  Il  fe  confondoit  avec 
les  derniers  de  fes  foldats  pour  la  ma- 
niéré de  fe  vêtir  & de  s’armer  > pour 
les  travaux , pour  la  lîmplicité  des 
nourritures.  Suivant  le  rapport  d’Hé- 
rodien  , il  mouloit  fou  vent  lui- même 
la  quantité  de  grains  qui  lui  étoit  né- 
celfaire , il  en  paîtrifloit  la  farine  , il 
faifoit  cuire  la  pâte,  & mangeoit  ainiî 
le  pain  qui  étoit  le  fruit  defon  travail. 

Il  portoit  quelquefois  fur  fes  épaules 
les  drapeaux  des  légions  , qui  étoient 
très-pefans  chez  les  Romains.  Dans 
tout  cela,  j’ai  obfervé  d’après  Dion 
qu’il  y avoit  plus  de  parade  que  de 
vérité  j & que  Caracalla  favoit  l’art 
d’éblouir  les  yeux  par  les  apparences , 
en  évitant  le  réel  de  la  fatigue.  Mais 
quand  ce  prince  eût  agi  de  bonne  foi, 
il  y a bien  loin  de  ces  minifteres  fu- 
balternes  à la  fupériorité  des  vues,  des 
attentions , &.des  connoiflances  qu’exi- 
ge la  conduite  d’une  guerre  : & c’eft 
de  quoi  Caracalla  n’avoit  pas  mê.ned’i- 
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tlée  : il  s’imaginoit  être  Alexandre 
parce  qu’il  travaillent  à la  tranchée  , 
de  même  qu’il  Te  flattoit  de  tranfport- 
ter  en  fa  perlbnne  & dans  fon  armée! a 
verni  des  anciens  Lacédémoniens  t 
parce  qu’il  a voit  levé  une  ou  deux  co- 
hortes dans  le  pays  de  Sparte.  Auflî 
les  f accès  répondirent-ils  à des  mefu- 
xes  ii  bien  entendues  : &.  dans  toutes 
les  guerres  qu’il  entreprit  nous  trouve^ 
rous  prefque  uniquement  des  événe- 
* mens  honteux,  que  fa  vanité  s'efforça 
envahi  de  déguiier  en  victoires. 
il.Mani  J1  commença  fes  expéditions  par 
les  Gatiles  vifiter , c eft-a-dire , ravager  les  Gau- 
&y commet ies#  jj.  de  Tillemont  place  ce  voyage 
violences,  dans  la  troineme  annee  de  ton  régné. 

j-pan.  L’inquiétude  8c  la  légéreté  d’efprit  de 
&a.R.  964..  0 1 t j 

ce  prince,  & encore  plus  les  remords 

de  fes  crimes,  Sc  fur-tout  du  meurtre 
de  fou  frere  , ne  lui  permettoient  pas 
de  demeurer  tranquille  à Rome.  Il  vint 
dans  la  Gaule  Narhonnoife  , &.  en  ar- 
rivant il  fit  mettre  à mort  le  procon- 
ful.  Il  commit  toutes  fortes  de  vio- 
lences, foit  contre  les  magiitrats  & 
officiers  , foit  contre  les  peuples  des 
Gaules  : & malgré  quelques  vaines  af 
{éclations  de  clémence,  dont  on  dé- 
touvroit  aifément  le  faux,  il  y parut 
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tel  qu’il  étoit  , cruel  & tyran,  Sc  ilfe 
fit  univerfellement  détefter. 

On  peut  croire  qu’il  revint  à Rome 
Du  fur  la  fin  de  cette  année , ou  au 
Commencement  de  la  fuivante,  & qu’il 
y apporta  alors  les  Caracalles  , vête- 
ment Gaulois,  dont  j’ai  parlé  ailleurs. 

lien  repartit  bientôt  pour  aller  faire  '• 

i -,  , , Khin.&fait 

Jla  guerre  dans  la  Germanie  au-delaia  guerre 

du  Rhin.  Il  y eut  affaire  aux  C'ennes,* aux  ,Alle_ 

peuplepeu  connu,  ôcaux  Allemands  , Vioi 

dont  il  eft  ici  parlé  pour  la  première  ^ R-  9&h 

fois  dans  l’hiftoire. 

Ce  nom  aujourd’hui  fi  célébré,  qui 
a pris  la  place  de  celui  des  Germains  , 

& fous  lequel  nous  comprenons  tous 
les  peuples  qui  compofent  ce  que  no  is 
appelions  l’empire  d’Allemagne , étoit  Tdlm.  C'a* 
dans  fes  commencemens  fort  obfcur.  r£c'c“;ïir  9> 
L’origine  même  de  la  nation  qui  le  Georg.  Ar.t. 
portoit  n’eft  pas  illuftre  , s’il  eft  vrai  5 
Comme  le  penfent  communément  les 
favans  , qu’elle  doit  fa  naifiance  à un 
amas  d’aventuriers  Gaulois , qui  man- 
quant de  toutes  chofes  dans  leur  pays  , 

&-  hardis  par  néceffité  encore  plus  que 
par  caraétere  , vinrent  , un  peu  plus 

* Quelques  Sur  ans 
froienr  qu'on  doit  lire 
ici  dans  Dion  le  nom 


des  Ca  ne*  plus  ccnnii 
que  celui  -des 
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de  cent  ans  avant  le  teras  dont  nous 
parlons  , s’établir  entre  le  Mein,  le 
Rhin  , & le  Danube,  dans  des  terres 
qu’ils  trouvèrent  vuides  , &.  où  ils  vé- 
curent d’abord  comme  fujets  des  Ro- 
mains. On  prétend  que  le  nom  qu’ils 
prirent  convenoit  à leur  fortune  , &. 
qu’sflemanni lignifie  toute  sorte  d’hom- 
mes ramassés . 

Caracalla  commença  à leur  procu- 
rer de  l’ill  ultra  tion  en  les  attaquant. 
Il  entra  fur  leurs  terres  comme  ami  & 
allié , & il  fit  conttruire  en  divers  en- 
droits des  forts  & des  châteaux  aux- 
quels il  donna  des  noms  tirés  du  tien. 
Ces  peuples,  alors  Barbares,  ne  fen ti- 
rent point  les  conféquences  d’une  telle 
nouveauté.  Plufieurs  n’en  prirent  au- 
cune connoiflance  : les  autres  crurent 
que  c’étoit  un  firaple  amufement  de 
l’empereur  Romain.  Leur  indifférence 
infpira  du  mépris  pour  eux  à Cara- 
calla. Il  crut  pouvoir  fe  fignaler  fans 
rifque  contre  eux  par  un  exploit  de 
perfidie.  Il  raflembla  toute  leur  jeu- 
nette, comme  voulant  la  prendre  à fa 
folde , & il  la  fitmattacrer  parles  trou- 
pes dont  il  avoit  pris  foin  de  l’enve- 
lopper. Telle  fut  la  glorieufe  victoire 
pour  laquelle  il  prit  le  furnom  ÜAlor 
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mannicus.  Il  ne  rougit  pas  d’en  divul- 
guer lui-même  la  honte,  en  déclarant 
hautement  qu’il  avoit  vaincu  par  la 
rufe  des  peuples  dont  il  n’étoit  pas 
poflîble  de  triompher  par  la  force. 

Il  n’eut  pas  fi  bon  marché  des  Cen- 
nes.  Dans  une  aélion  qui  s’engagea 
avec  eux , ils  combattirent  avec  tant 
de  furie,  que  blefles  par  les  fléchés  des 
Ofrhoéniens,  que  Caracalla  avoitdans 
fon  armée , ils  arrachoient  le  fer  de  la 
plaie  avec  les  dents  , afin  d’avoir  les 
mains  libres  pour  continuer  de  fe  bat- 
tre. Il  paroît  que  l’avantage  leur  refta  : 
mais  l’or  les  rendit  traitables.  L’em- 
pereur leur  offrit  de  grandes  fommes 
& à ce  prix  ils  lui  vendirent  le  titre  de 
la  vidloire  , & lui  permirent  de  repaf- 
~fer  le  Rhin  , & de  fe  retirer  en  sftreté 
dans  la  province  que  les  Romains  ap- 
pelloient  Germanie. 

Nous  n’avons  point  de  récit  fuivi 
&.  circonftanjcié  de  ces  faits , mais  de 
fimples  extraits  ou  fragmens.  Ainfi 
c’eft  une  nécefîîté  de  fuppléer  au  filen- 
ce  des  anciens  monumens  par  des  con- 
je&ures.Il  faut,  par  exemple,  fuppofer 
que  Caracalla  eut  néanmoins  la  fupé- 
riorité  dans  quelques  rencontres,  puif- 
qu’il  emmena  prifonnieres  beaucoup 
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de  femmes  des  Cennes  * 8c  des  Alle- 
mands. Ou  fait  que  chez  les  peuples 
Germains  les  femmes  fuivoient  leurs 
Çoura»e  nraris  à la  guerre.  Ces  pnfonnieres 
fvmmefdSSmontrerent  un  courage  auffi  feroce 
germaines  que  celui  des  hommes  de  leur  nation* 
L’empereur  leur  ayant  laifîe  le  choix 
d’être  tuées  ou  vendues , elles  préfé- 
rèrent la  mort.  On  les  vendit  néan- 
moins comme  efclaves  : 8c  prefque 
toutes  fe  donnèrent  à elles-mêmes  la 
mort  qu’on  leur  avoit  refufée.  Quel- 
ques-unes tuerent  avec  elles  leurs  en- 
fans. 

Caraoalla  Caracalla  remporta  pour  tout  fruit 
méprifedej  de  fon  expédition  Germanique  le  mé- 
Btrbl^s,’  pris  des  Barbares,  qui demêlerent  par- 
U paix,  faitememt  a travers  fes  rantaronades  la 
lâcheté  8c  la  fourberie  qui  faifoient  le 
fond  de  fon  caraétere.  Ce  mépris  pour 
l’empereur  Romain  , pénétra  jufqu’au 
nord,  6c  jufqu’aux  embouchures  de 
l’Elbe.  Les  peuples  de  ce»  contrées , 
avides  d’argent , 8c  voyant  que  l’exem- 
|)le  des  Cennes  leur  ouvroit  une  voie 
aifée  pour  s’en  faire  donner,  l’envoye- 
rent  menacer  de  la  guerre.  11  répondit 

* Le  texte  de  Dion  j dans  mon  récit  la  leçon 
ipoite  le  nom  des  Catres  j une  fois  adoptée , 
en  cet  endroit,  J'ai/uivi  1 
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à leurs  députés  avec  hauteur  , mais  il 
leur  compta  de  grades  fommes  : Scies 
Barbares  lui  patferent  volontiers  un 
langage  d’arrogance  pour  l'or  effectif 
dont  il  les  enrichifToit. 

Quoiqu’ainfi  méprifé  8c  joué  par  les*!  prrhd 
Germains  , Caracalla  prit  du  goût  gÏ/Ks” 
pour  eux.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  fejk't!”te’eur 
lës  attacher  par  un  trait  d'alliance:  il 
choi fit  dans  leur  nation  les  plus  beaux 
hommes  8c  les  plus  braves  pour  leur 
confier  la  garde  de  fa  perfonne,  re- 
nouvellant  un  ufage  qui  fe  trouve  éta- 
bli dès  Augufte  , mais  qui  apparem- 
ment avoit  foufîért  interruption.  Il  paf- 
fa  jufqu’à  adopter  leur  habillement  : 8t 
raifant  profe/fion  de  méprifer  tout» 
bienféance , il  quittoit  .Couvent  la  cot- 
te d armes  que  les  empereurs  por- 
à la  guerre , 8c  paroifloit  en 
public  vêtu  de  la  cafaque  Germani- 
^ue>  Il  prenoit  audi  des  perruques 
blondes  , qui  imitaient  la  couleur  des 
cheveux  des  Germains  , 8c  la  maniéré 
dont  ils  les  ajuftoient. 

Des  rives  du  Rhin,  Caracalla  fe  II  vient 
tranfporta  fur  le  bas  Danube  , près  !eblsDanu- 
duquel  il  rencontra  une  nation  j uf-  t«%Hé|°rs 
qnes-Iâ  prefque  inconnue,  les  Gots.  fVa!!,aies 

t’ed  jpi  la  première  mention  qui  foi t fait  în?r7iî 
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té  avec  les  faite  dans  l’hiftoire  Romaine  de  ce 
ïf/w  Ca_ peuple  Barbare,  qui  dans  la  fuite  eut 
rac.  art.  9 plus  de  part  qu’aucun  autre  à la  ruine 
An. R. 966. de  l'empire  Romain  en  Occident. 

Alors  les  Romains  connoifloient  fi  peu 
les  Gots  , qu'ils  les  nommoient  Gétes , 
du  nom  des  peuples  qui  occupoient 
anciennement  le  pays  où  ces  nouveaux 
habitans  étoient  venus  s’établir.  On 
prétend  qu’originairement  ils  fortoient 
de  la  Gothie , qui  conferve  encore  au- 
jourd’hui leur  nom  dans  la  Suède  ; que 
par  une  première  migration  ils  s’é* 
toient  tranfplantés  en  Germanie  non 
loin  de  la  Viftule  fur  les  côtes  de  la 
mer  Baltique,  où  ils  furent  connus 
fous  le  nom  de  Gothons  ou  Guttons  ; 
que  delà  s’avançant  toujours  vers  le 
midi , ils  vinrent  s’emparer  d'une  par- 
tie de  la  Dace  au  nord  du  Danube , 
Spart  Ca-oh  Caracalla  ^es  trouva.  Il  eflaya  le 
ru  Cm  1 o*  G- premier  contre  eux  les  armes  Romai- 
Gti.  6.  nes  par  quelques  petits  combats,  dans 
lefquels  il  eut , dit-on  , l’avantage , 
mais  qui  n’arrêterent  pas  les  accroiffe- 
mens  formidables  de  puiflance  que  prit 
dans  alTez  peu  de  tems  cette  nation. 

Die.  lib.  Caracalla  dans  ce  même  pays  fit  al- 
LX^%lnt  üance  avec  ^es  Oaces  indépendans  de 
r'  7 ' la  domination  Romaine,  8c  il  en  re- 
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Çüt  des  étages  pour  fureté  des  condi- 
tions auxquelles  ils  s’étoient  engagés. 

Des  bords  du  Danube  il  paffa  dans  M pafîè  itn 
ïa  Tbrace  , où  il  ne  fit  pas  un  long  fé-  Thrace‘ 
jour , ni  rien  de  fort  remarquable. 
Seulement  j’obferverai  que  le  voifina-  Heroi. 
ge  de  la  Macédoine  réveilla  8c  aug- 
menta en  lui  la  manie  de  fe  donner 
pour  un  autre  Alexandre. 

Il  traverfa  enfuite  l’Hellefpont,  non  il  mverfe 
fans  danger,  ayant  été  furpris  de  lap”f^ënt 
tempête.  Arrivé  à Ilium,  il  vifita  les  à Ilium,  ho- 
reftes  de  cette  ville  fameufe:  8c  fans  a- 
s’embarraffer  de  la  parenté  prétendue  chille. 
entre  les  Romains  8c les  Troyens,  tout  t)w>aPVal- 
plein  d idées  guemeres,  il  honora  rac.ï. 
finguliérement  Achille,  le  plus  grand 
ennemi  de  Troye.  Il  lui  éleva  une  fta- 
tue  de  bronze  : il  offrit  fur  fon  tom- 
beau des  libations  8c  des  couronnes  3e 
fleurs  : il  exécuta  en  fon  honneur 
des  joûtes  8c  des  tournois  avec  toute 
fon  armée  , il  fit  à ce  fujet  une  gra- 
tification confidérable  aux  troupes  , 
comme  pour  quelque  grand  exploit  de 
guerre. 

Afin  de  mieux  reffèmbler  à Achille 
il  voulut  avoir  un  Patrocle,  dont  il 
célébrât  les  funérailles  fur  le  lieu.  La 
mort  de  Feftus , le  plus  cher  de  fee 
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affranchis  , lui  en  fournit  l’occafioïi  : 
ou  , ce  qui  n’eft  pas  le  moins  vraifeni- 
blabîe  dans  un  monftre  tel  que  celui- 
ci,  il  fe  procura  cette  occafion  aux  dé- 
pens de  la  vie  de  fon  affranchi , qu’il 
fit  empoifonner.  Il  n’épargna  rien  pour 
tendre  pompeufes  fes  obfeques.  Il  lui 
dreffa  un  bûcher  , fur  lequel  fut  mis 
le  corps  , & . qui  fut  arrofé  du  fang  de 
toutes  fortes  d’animaux.  Tl  invoqua  par 
des  prières  accompagnées  de  libations 
les  vents,  je  ne  fais  à quel  propos, 
puifqu’il  n’a  voit  point  de  navigation  à 
entreprendre.  Afin  qu’il  ne  manquât 
rien  au  cérémonial  , il  voulut  offrir 
au  mort  un  flocon  de  fes  propres  che- 
veux : &.  comme  il  en  a voit  fort  peu, 
il  apprêta  à rire  à ceux  qui  le  voyoient 
promener  fa  main  fur  une  tête  mal 
garnie  , pour  y chercher  trois  ou  qua- 
tre cheveux  , qu’il  coupa,  & jetta  au 
milieu  des  flammes. 

il  implore  D’Iiion  il  vint  à Pergame  pour  tâ- 

d*Efcu?aUrî  C^er  ^ trouver  dans  le  temple  d'Ef- 

poiir  étre’culape  la  fanté  de  l’efprit  & du  corps. 

«iaiadfesdeS- Car  ^ dtoit  malade  de  l’une  & de  l’au- 

Juîtourmen-  tre  parties  de  lui-même.  Dans  fon  corps 

tomnr  le  ^ fouffroit  différentes  infirmités  , les 
corps&l  et-  1 0 ' i'  n 

prit.  unes  connues  de  tous  ëc.  manuelles  , 

ta3  autres  cadrées.  Son  efprit  étoit 
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troublé  par  des  vidons  elFrayant.es. 

Souvent  il  s’imaginoit  être  pourfuivl 
par  Ton  pere  &.  par  Ton  frere  , qui  cou- 
roient  après  lui  l’épée  nue  à la  main* 

Ses  crimes  faifoient  Ton  fupplice  , Si 
avoient  plus  de  part , comme  l’on  voit 
à l’aliénation  de  Fa  raiFon , que  les  for- 
tileges  des  Allemands,  quife  vantoient 
d’avoir  employé  contre  lui  depuitfans 
maléfices.  Il  chercha  donc  du  foulage- 
ment  .à  Fes  maux  auprès  d’EFculape  , 
qui  enFeignoitj  difoit-on,  en  Fonge  les 
remedes  dont  les  malades  avoient  be- 
foin  pour  guérir.  Caracalla  eut  des  fon- 
ges  à contentement  : mais  il  ne  guérit 
point.  Il  recourut  dans  la  fuite  à l’ora- 
cle d’Apollon  Grynéen,  au  Dieu  Sé- 
rapis  en  Egypte  : Sc  tout  fut  inutile. 

Dion  n’en  eft  point  furpris , & il  penfe 
que  les  Dieux  (a)  étoient  moins  tou- 
chés de  fes  offrandes  & de  fes  facrifi- 
ces , qu’irrités  contre  fes  volontés  & 
fes  actions  criminelles  &.  impies , qui 
le  rendoient  indigne  d’être  exaucé- 

Caracalla  paffa  l’hiver  à Nicomédie:  u pa/fe 
§c  comme  il  fe  difpofoit  à aller  atta- ver  à Nic<* 
guer  les  Parthes&c  les  Arméniens  : il^fp^àjit  à 

(a)  MwTelif ( avct-Jn-  Muyart  'ûrpct- 

y art  3 yn1t  raif  Su-  %t?tv  durit  TpocrvXoyt 

f t&ifj  4AA*  T|/  t /?*•  pifi  aj>,  Val  j>,  75^ 
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la  fctterre  flt  conftruire  dans  cette  ville  deux 
Panhes!eS  grandes  machines  dont  il  pretendoit 
Dio,  hb.fe  fervir  dans  cette  guerre,  8c  quü 
LXXYll.  £a^ut  44monter  pour  les  embarquer 

fur  des  vaiffeaux  qui  les  portèrent  en 
Syrie. 

Il  étoit  encore  à Nicomédie  le  qua* 
tre  avril  , jour  de  fa  naiflance  , qu  il 
célébra  par  un  fpeétacle  bien  peu  con- 
venable, fuivant  la  remarque  de  Dion, 
à une  cérémonie  de  joie.  Il  donna  un 
combat  de  gladiateurs  , dans  lequel  il 
ajouta  à ce  jeu , déjà  li  cruel  par  lui- 
même  , un  nouveau  degré  de  cruauté» 
Car  un  gladiateur , qui  fe  voyoit  vain- 
cu, lui  ayant  demandé  la  vie,  « Adref* 
tj  fe-toi , lui  répondit-il  , à ton  ad- 
» verfaire  : il  ne  m’efl  pas  permis  de 
» te  fauver.  » Le  vainqueur , qui  au- 
roit  peut  être  épargné  fon  antagonifte 
abattu  à fes  pieds , craignit  de  paroître 
plus  humain  que  l’empereur , 8c  il  tua 


Il  vient  àce  malheureux. 

Le  rondes  H partit  enfuite  pour  la  guerre  con- 
Parthes  fe  tre  les  Parthes  , 8c  fe  rendit  à Antio- 
f ?/eche.  Son  vrai  motif  dans  cette  guerre 
mande  , &n’étoit  autre  que  la  vaine  gloire  de 
paix.*1  U s'acquérir  le  nom  de  Parthique  , 8c  de 
An. r. 967. pouvoir  fe  vanter  d’avoir  fubjugué 
uZ0/'  l’Orient.  Pour  l’entreprendre  il  avoit 
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befoin  d’un  prétexte  : car  les  Par  thés 
ne  fongeoient  nullement  à l’attaquer. 
Il  fe  plaignit  que  le  roi  des  Parthes 
donnoit  afyle  fur  fes  terres  à deux 
transfuges  importans , qui  dévoient  lui 
être  livrés , fTiridate  & Antiochus. 
Nous  connoiflons  peu  Tiridate  , & 
nous  ignorons  abfolument  fon  hifloire. 
Il  paroît  feulement  qu’il  étoit  fds  de 
Vologéfe  roi  d’Arménie , &.  qu’il  eft 
celui  qui  fut  rétabli  par  Macrin  fur  le 
trône  de  fon  pere.  Antiochus  étoit  un 
aventurier  , Cilicien  de  nation , qui 
d’abord  fit  le  métier  de  philofophe  cy- 
nique , & qui  dans  cet  état  ne  laifla  pas 
de  fervir  utilement  les  empereurs  qu’il 
accompagnoit  à l’armée.  Dans  des  cli- 
mats où  le  froid  faififloit  les  foldats  , 
& les  portoit  à l’abattement , le  cyni- 
que endurci  au  mal  fe  jettoit  dans  la 
neige,  s’y  rouloit,  & ranimait  par  fon 
exemple , le  courage  des  troupes.  Il 
fut  magnifiquement  récompenfé  de  fes 
fervices  par  Severe  , & par  Caracalla 
lui-même.  Devenu  riche,  il  quitta  la 
beface  &.  le  bâton  de  Diogène  , & fa 
nouvelle  fortune  lui  enflant  le  cœur, 
il  forma  apparemment  quelque  projet 
ambitieux  pour  l’exécution  duquel  il 
fe  lia  avec  Tiridate.  Le  fuccês  ne  ré- 
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pondit  point  à leurs  vœux,  &.  ils  allè- 
rent chercher  leur  sûrete  dans  1 em- 
pire des  Parthes. 

Caracalla  redemandoit  donc  cei 
deux  transfuges  avec  hauteur  > mena’ 
çant  de  la  guerre  h on  ne  les  lui  li- 
vroit.  Il  prenoit  bien  fon  tems.  Volo- 
géfe  roi  des  Parthes  venoit  de  mou- 
rir, 6c  les  deux  fils  fe  difputoient  la 
couronne.  Ce  moment  étoit  favorable 
pour  attaquer  un  empire  affoibli  par 
une  divihon  inteftine*  En  effet  Arta- 
bane  , qui  refta  , foit  alors  même  , 
foit  peu  après  , vainqueur  de  fon  fre- 
re  , eut  peur  des  menaces  de  l'empe- 
reur romain:  il  lui  fit  remettre  Tiri- 
date  6c  Antiochus  , 8c  il  obtint  la  pais 
à ce  prix. 

Ferfidie  de  Abgare  roi  d’Edeffe  étoit  allié  des 
Cïr»c»iia  Romains , puifqu’on  trouve  , ainfi  que 
gareïoid’EJe  l’ai  déjà  obfervé , des  Ofrhoéniens 
deffe  L’Of-fes  fujets  dans  l’armée  de  Caracalla 
jhffe?* f0>"  combattant  contre  les  Germains.  Mais 
rien  n’étoit  facré  pour  cet  empereur 
perfide.  Il  invita  Abgare  à venir  le 
trouver  à Antioche  , 6c  lorfqu'il  Peut 
en  fa  puiffance , il  le  fit  charger  de 
chaînes.  Il  fournit  ainli  l’Ofrhoéne  pri- 
vée de  fon  roi , 6c  il  y a lieu  de  croi- 
re' quelle  deyint  ^lors  province  Ro- 
umaine, 
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maine.  Cependant  il  refte  fur  ce  point 
quelques  difficultés  , par  rapport  aux- 
quelles ou  peut  confulter  M.  de  Til- 
lemont. 

Caracalla  traita  le  roi  d’Arménie  , Pareille 
comme  celui  d’Edeiïe.  Nous  avons  vu  vers  'le ^uï 
qu’un  Vologéfe  fils  de  Sanotruce  ré-  ^Arménie, 
gnoit  en  Arménie  au  tems  de  Severe-  n;ens  pren~ 
Cepouvoit  être  encore  le  même  , qui  nent  k»  *r- 
fe  trouvant  en  différend  avec  fes  fils  )tnet* 
fut  mandé  par  Caracalla , fous  couleur 
d’un  accommodement,  dont  l’empe- 
reur Romain  vouloit  devenir  le  mé- 
diateur 8c  l’arbitre.  Le  roi  d’Armé- 
nie fe  rendit  avec  fes  enfans  auprès  de 
l’empereur  fans  nulle  défiance  , 8c  ils 
furent  tous  arrêtés  prifonniers.  Mais 
l’Arménie  faifoit  un  état  plus  puifTant 
que  l’Ofrhoéne , 8c  n’étoit  pas  aufîi 
aifée  à réduire  fous  le  joug.  Les  Armé- 
niens prirent  les  armes  pour  la  ven- 
geance de  leur  roi , 6c  la  défenfe  de 
leur  liberté  : 6c  le  miférable  Théocri- 
te  , dont  j’ai  parlé , ayant  été  envoyé 
Contre  eux  à la  tête  d’une  armée  , fut 
battu  8c  repouffé  avec  une  très-grande 
perte.  Caracalla  ne  recueillit  donc 
d’autre  fruit  de  fa  perfidie,  que  la  hon- 
te trop  justement  méritée  , 6c  une  dé- 
fiance univerfelle  qu’il  excita  contre 
TojneIX.  P 
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lui.  Mais  de  pareils  inconvéniens  tou- 

choient  peu  une  anie  telle  que  la  demie. 

van^fes111  contraire  il  fe  glorifioit  de  Tes 

exploits  &fuccès,  & il  faifoit  valoir  les  fatigues 

fes  fkngüesque  [ui  avoient coûtées  tant  deguerres, 
Imilitaires.  . . , r 

qu.  il  avoit  pourtant  terminées  lans 

i'ortir  d’Antioche,  & en  fe  livrant  à tou- 
tes les  délices  de  cette  ville  voluptueu- 
fe.  Il  en  prenoit  même  occadon  d’in* 
. vectiver^contre  le  fénat , à qui  il  écri- 
vit , comme  autrefois  Caligula  , des 
lettres  pleines  de  reproches  fuï  ce  que 
les  fénateurs  menoient  tme  vie  douce 


&.  commode,  6c  ne  remplifloientmême 
qu’avec  négligence  leurs  tranquilles 
fondions,  pendant  que  leur  empereur 
hravoit  dans  une  expédition  lointaine 
&les  travaux  Scies  dangers. 

Il  vient  a Cen’étoitpas  affez  pour  Caracalk 
& y exerce  de  le  montrer  perhde  envers  les  rois 
^ai^a0fr“ble  & les  princes  étrangers,  s’il  n’exerçoit 
Dio,  Heroi.  fon  talent  odieux  contre  fes  propres 
Spart.Carac.  füjets  ; & la  vénération  profonde  qu’il 
témoignoit  pour  la  mémoire  d’Ale- 
xandre , ne  put  garantir  des  effets  de 
fa  baffe  & cruelle  vengeance  la  ville 
d’Alexandrie  fondée  par  ce  conqué- 
rant. Il  eft  vrai  que  les  Alexandrins  , 
peuple  volage  Ôc  railleur , s’étoient atti- 
ré fon  indignation  par  de  maligne* 
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plaifanteries.  Ils  aimoient , dit  Héro- 
dien , à s’égayer  (a)  aux  dépens  de  leurs 
princes  ; 8c  ils  hazardoient  fouvent 
contre  eux  de  prétendus  jeux  d’efprit 
qui  leur  paroilToient  ingénieux  , niais 
qui  favfoient  une  plaie  dans  le  cœur 
des  offenfés  : 8c  l’on  fait  qu’en  ce  gen- 
re rien  ne  pique  li  vivement  que  la 
vérité.  Ainfi  faifant  allufion  à la  haine 
d’EtéocleSc  de  Polynice  , dont  l’exem- 
ple fe  renouvelloit  en  Caracalla  & 
Géta  , ils  attribuoient  à Julie  , mere 
de  ces  derniers  • le  nom  de  Jocafte» 
Ils  tournoient  en  raillerie  la  vanité  de 
Çaracalla , qui  petit  8c  malfait  de 
Corps , & fans  aucun  mérite  guerrier  r 
fe  comparoit  d’une  part  à Achille , le 
plus  beau  comme  le  plus  vaillant  des 
Grecs  ; & de  l’autre  à Alexandre , le 
plus  grand  des  héros.  Caracalla  leur 
donna  lieu  de  fe  repentir  de  cette  licen- 
ce , & réfolu  de  la  leur  faire  laver  dans 
leur  fang,  il  commença  parles  tromper. 

Il  annonça  qu’il  prétendoit  aller 


(a)  A'trappmlij' prêt 
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vifiter  le  plus  beau  monument  lubrif- 
iant de  la  gloire  d’Alexandre,  & ren- 
dre perfonnellement  fes  hommages  au 
dieu  Sérapis.  Les  Alexandrins  , 'ne 
penfant  en  aucune  façon  aux  fujets 
qu’ils  lui  avoient  fournis  de  les  hair> 
fe  fentirent  flattés  de  l’honneur  que 
youloit  faire  l’empereur  à leur  ville, 
&ils  fe  difpoferent  à le  recevoir  avec 
joie  & magnificence.  Lorlqu’il  arriva, 
une  foule  infinie  fortit  au-devant  de 
lui  : les  concerts  de  mufique  , les  aro- 
mates, les  illuminations,  les  fleurs 
& les  couronnes  , tout  fut  prodigué. 

Caracalla  prit  foin  d’entretenir  leur 
erreur.  Il  fe  tranfporta  d’abord  au 
temple  de  Sérapis  , ou  il  immola  des 
hécatombes , & brûla  fur  l’autel  un 
amas  prodigieux  d’encens.  Delà  il 
paffa  au  tombeau  d’Alexandre,  & 
s’étant  dépouillé  de  fa  cafaque  impé- 
riale, qui  étoit  de  pourpre,  de  fon 
baudrier  enrichi  de  pierreries  , des 
bagues  précieufes  qu’il  portoit  aux 
doigts  , il  offrit  au  Héros  tous  fes 
ornemens,  &les  dépofafurle  cercueil. 

' Tous  ces  dehors  fpécieux  cachoient 
le  noir  deffein  d’exterminer  les  ha  bi- 
lans d’Alexandrie.  Dans  la  manier© 
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dont  il  s’y  prit,  on  trouve  quelque  va- 
riété entre  Dion  8c  Hérodien , qu’il 
n’eft  pourtant  pas  irripoflible  de  conci- 
lier. Il  fufïit  de  fuppléer  l’un  par  l’au- 
tre. Selon  Héro  lien , Caracalla  feignit 
de  vouloir  former  une  phalange  Ale- 
xandrine,  comme  il  en  avoit  déjà  une 
Macédonienne  ; 8c  fous  ce  prétexte  ,il 
affembla  dans  une  plaine  hors  des 
murs  toutela  jeuneffe  de  la  ville,  8c  il 
la  fit  envelopper  8c  maffacrer  par  fes 
foldats.  Dion  , qui  ne  parle  point  de 
Cette  exécution  , raconte  que  Caracal- 
la égorgea  d’abord  les  plus  illuftres 
citoyens,  qui  s’étoient  pré  tentés  à lui 
avec  ce  que  la  religion  avoit  de  plus 
facré , 8c  qu’il  avoit  accueillis  favora- 
blement 8c  admis  à fa  table,*  qu’en- 
fuite  fon  armée  fe  répandit  dans  toute 
la  ville , ou  étoit  accourue  une  foule 
infinie  d’étrangers  , 8c  fit  main  baffe 
indiftinélement  fur  tous  ceux  qui  rem- 
pliffoient  les  maifons.  Car  tous  avoient 
eu  ordre  de  s’y  renfermer , 8c  les  rues 
& les  places  étoient  occupées  par  les 
troupes.  Le  carnage  fut  fi  affreux,  8c 
il  y eut  tant  de  fang  répandu  , que  Ca- 
racalla, toutinacceffible  qu’il  étoit  aux 
fentimens  de  pudeur  8c  de  pitié,  n’ofa 
marquer  au  fénat  le  nombre  des  mort?* 
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Il  écrivit  qu’il  importent  peu  de  con- 
noître  les  noms  & le  nombre  de  ceux 
qui  avoient  perdu  la  vie , parce  que 
tous  méritoientlemême  fort.  Les  corps 
furent  entaïfés  dans  des  fodes  profon- 
des , afin  qu’on  ne  pût  pas  les  comp- 
ter, & acquérir  ainfi  une  connoif- 
fance  exacte  de  la  grandeur  du  défaf- 
tre.  Quelques-uns  même  de  ceux  qui 
étoient  venus  avec  l’empereur  avoient 
péri  dans  cet  horrible  maflacre  , qui 
dura  plufieurs  jours  8c  plufieurs  nuits, 
8e  où  la  confulion  fut  portée  au  degré 
le  plus  extrême  par  la  précipitation , 
par  la  fureur,  par  les  ténèbres , 8e  par 
laréliftance  des  plus  courageux  d’entre 
les  Alexandrins.  L’auteur  de  cettefan- 
glante  boucherie  la  contemploit,  com- 
me un  fpeclacle  agréable  , du  haut  du 
temple  de  Sérapis,  d’où  il  envoyoit 
de  tems  en  tems  des  ordres  pour  ani- 
mer la  cruauté  des  aftaffins.  Il  termina 
dignement  la  tragédie  en  consacrant 
dans  le  temple  du  Dieu  le  poignard 
avec  lequel  il  avoit  tué  fou  frere. 

On  juge  aifément  que  le  pillage 
d’Alexandrie  accompagna  le  maffacre 
de  feshabitans.  Rien  ne  fut  épargné, 
ni  le  profane  ni  le  facré,  ni  les  maifons 
ni  les  temples.  Caracalla  non  content 
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de  ces  excès  , acheva  d’accabler  par  de 
nouvelles  rigueurs  les  reftes  malheu- 
reux de  cette  ville  avant  lui  fi  opulen- 
te &.  fi  peuplée.  Il  en  chaflales  étran- 
gers, hors  les  négocians.Il  ôta  les  jeux 
& les  fpeétacles  aux  Alexandrins.  Il 
abolit  les  fociétés  de  gens  de  lettres  , 
qui  étoient  nourris  8c  gagés  dans  le 
Muséum.  Il  fépara  par  des  murs  8c  par 
des  tours  lès  difFérens  quartiers  de  la 
ville , pour  rompre  la  communication 
de  l’un  à l’autre. 

Au  relie  cette  défolation  ne  fut 
pourtant  qu’un  mal  paflager.  Caracal- 
la  étant  mort  peu  de  tems  après  , 
Alexandrie  fe  rétablit  par  Tes  propres 
re/Fources  , 8c  redevint  bientôt  la  fé- 
condé ville  de  Fempire. 

Il  eft  fingulier  que  ce  cruel  ennemi  i/emrée  au 
des  Alexandrins  foit  le  premier  des  ^na,accor‘ 
empereurs  qui  les  ait  admis  dans  \etfn7*£]e' 
fenat  de  Rome.  Avant  Severe  ils  o,iib.L.l 
n’a  voient  pas  môme  de  fénat  dans  leur**' 45  5* 
ville  } 8c  fon  fils  leur  accorda  l’entrée 
dans  le  fénat  de  la  capitale.  J'ai  parlé 
ailleurs  de  Cœranus  , qui  le  premier 
des  Egyptiens  fut  fénateur  8c  conlul 
Romain. 

Caracalla  ne  s’étoit  ‘ tranfporté  à Caracalt» 
Alexandrie  que  pour  y exercer  fon  demandeau 
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tumlriaieî  ^}°rr^-e  &c  perfide  vengeance  , & il 
& fur  10 a n’avoit  point  perdu  de  vue  les  con- 
refa<  jl  re- quêtes  Orientales,  8c  la  guerre  contre 
guerre.  les  1 urthes  } avec  lefquels  il  venoit  de 
D'w  ,’.H.  conclure  la  paix.  Pour  donner  occa- 

LXHcwdUç,  *’0n  ^ une  ruPture , il  imagina  de  de- 
Spj,t.Carac.  mander  à Artabane  fa  fille  en  mariage , 
6-  fe  promettant  de  deux  chofes  l’une  : 

ou  que  fi  fa  propoftion  étoit  accep- 
tée, il  acquerroit  un  droit  fur  l’empi- 
re des  Arfacides  ; ou  que  fi  elle  étoit 
refulee , ce  feroit  un  affront  dont  il 
auroit  lieu  de  tirer  raifou  par  les  ar- 
mes- Ce  projet  de  mariage  étoit  égale- 
ment contraire  aux  moeurs  des  Ro- 
mains 8c  à celles  des  Parthes.  Cepen- 
dant , fi  nous  en  croyons  Hérodien  , 
Artabane  , après  quelque  réfifiance,  y 
donna  les  mains.  Je  préféré  fans  diffi- 
culté , avec  M.  Tillemont  , le  témoi* 
gnage  de  Dion , qui  affure  que  le  roi 
des  Parthes  , pénétrant  les  defieins 
ambitieux  8c  injuftes  de  Caracalla  , re~ 
fufa  perfévéramment  une  alliance  don? 
il  craignoit  les  fuites  les  plus  funeftes* 
Il  manqua  néanmoins  de  précaution  , 
& il  fe  laiffa  furprendre  par  Caracalla  t 
qui  revenu  à Antioche  , 8c  ayant  fait 
tous  fes  préparatifs,  fe  trouva  tout 
d’un  coup  en  état  d’entrer  en  armes  fur 
les  terres  des  Parthes. 
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Artabane  n’avoit  point  de  troupes  jgSexe^°j* 
aflemblées  , 8c  l’empereur  Romain  ne  valeur? 
rencontra  rien  qui  lui  réfiftât.  Il  rava- 
gea les  campagnes  , il  prit  des  villes  , 
entre  autres  Arbéle  , il  courut  la  Mé- 
die,  il  s’approcha  de  la  ville  Royale  , 

Scen  lâche  ennemi  il  déchargea  fa  ven- 
geance jufqn  es  fur  les  morts.  Il  ouvrit 
les  tombeaux  des  Arfacides  , 8c  il  jetta 
leurs  cendres  au  vent. 

Pendant  qu’il  étoit  ainfi  maître  du 
plat  pays,  les  Parthes  s’étant  retirés 
fur  des  montagnes  au-delà  du  Tigre  , 
y amafToient  des  forces,  8c  comp- 
toient  bien  prendre  leur  revanche  l’an- 
née fuivante.  Car  ils  ne  craignoient  ni 
l’empereur  ni  les  foldats  Romains  : 
l’empereur,  parce  qu’ils  le  regardoient 
comme  un  fanfaron  fans  aucun  vrai 
courage;  les  foldats,  parce  qu’ils  les  fa- 
voient  énervés  par  les  délices  8c  par  les 
voluptés , 8c  corrompus  par  une  licen- 
ce qui  les  rendoit  plus  redoutables  pour 
leurs  alliés  que  pour  leurs  ennemis.  T . 

Caracalla  revint  en  Méfopotamie  donner  lé* 
bien  glorieux  , &.  fe  donnant  pour  titre  dePar« 
vainqueur  des  Parthes,  qu’il  n’a  voit 
pas  môme  vus.  Il  en  écrivit  fur  ce  ton 
au  fénat  8c  au  peuple  Romain , pré- 
tendant ayoir  fubjugué  tout  l’Orient 7 
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& avoir  réduit  tous  les  pays  au-delà 
de  l’Euphrate  àreconnoître  fes  loix.  Il 
avoit  fi  peu  de  jugement  8c  de  feus  s 
que  parmi  ces  magnifiques  exploits  il 
mêla  dans  fa  lettre  une  circonftance 
petite  8c  miférable.  Il  y tiroit  vanité 
de  ce  qu’un  lion  defcendu  d’un  mon- 
tagne avoit  , difoit-il , combattu  pour 
lui.  Le  fénat  favoit  parfaitement  à 
quoi  s’en  tenir  fur  les  conquêtes  de 
fan  empereur.  Car  ce  qui  touche  les 
princes  , ne  peut  fe  cacher.  Mais  la 
crainte  ne  permettant  d'ouvrir  la  bou- 
che que  pour  la  flatterie,  on  lui  dé- 
cerna l’honneur  du  triomphe  , 8c  le 
titre  de  Parthique. 

Cependant  informé  des  préparatifs 
d’Artabane  , Caracalla  fe  difpofoit  de 
fon  côté  à poufler  la  guerre.  Mais  il 
fut  prévenu  par  une  mort  violente 
digne  fruit  de  fes  crimes  8c  de  fa  ty- 
Macrïn , rannie.  L’auteur  de  fa  mort  fut  Ma- 

Caracalla^.crin  , l’un  de  fes  préfets  du  prétoire, 
Mallarmé  , dont  il  s’étoit  attiré  la  haine  par  des 
comRi.  propos  piquanS'  8c  outrageux,  8c  qui 
pw,Herod.  de  plus,  allarmé  d’un  danger  prochain, 
Afi'f  « 4 a^raa  m^eux  tuer  que  périr. 

M.  Opelius  Macrinus , que  nous 
nommerons  Amplement  Macrin , étoit 
né  à Céfarée  en  Mauritanie,  aujour; 
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â’hui  Alger  , de  parens  d’une  condi- 
tion très-baffe  , enforte  qu’après  Ton 
élévation  on  le  comparoit  à un  âne 
que  la  fortune  avoit  introduit  dans  la 
palais.  Il  paroi t qu’il  étoit  Maure  d’ori- 
gine , 8c  il  en  portoit  la  preuve  dans  fa 
perfonne  , ayant  une  oreille  percée  , 
fuivant  l’ufage  de  cette  nation.  La 
voie  qu’il  prit  pour  fortir  de  l’état 
obfcur  auquel  fa  naiffance  fembloit  le 
condamner  , fut  l’étude  desloix-  Il  s’y 
rendit  médiocrement  habile  : mais  il 
y porta  ou  y acquit  un  efprit  d’équité 
& d’intégrité,  préférable  à lafcience. 
On  lui  attribue  quelques  vers  , qui  ne 
font  pas  propres  à lui  faire  honneur  du 
côté  du  talent  poétique.  Après  avoir 
paffépar  divers  emplois  peu  relevés,  il 
s’adonna  à la  plaidoirie  , 8c  ayant  été 
chargé  de  la  caufe  d’un  ami  de  Plau- 
tien  fous  Severe  , il  fut  connu  8c  goû- 
té de  ce  miniftre , qui  le  fit  fon  inten- 
dant. La  chûte  de  Plautien  parut  ren- 
verfer  les  efpérances  naiffantes  de 
Macrin  , 8c  peu  s’en  fallut  qu’elle  ne 
lui  devînt  funefte.  Ce  fut  le  crédit  de 
Fabius  Cilo  quiluifauva  la  vie  , ma» 
il  ne  put  lui  épargner  l’exil;  Macrin 
fut  relégué  en  Afrique , 8c  dans  fa  dif- 
grace  il  fe  mit  à l’abri  de  la  mifere  çn 
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exerçant  à la  fois  les  proférons  Je 
rhéteur  , d’avocat , & de  jurifcortful- 
te.  Il  obtint  néanmoins  au  bout  d’un 
tems  Ton  rappel,  8c  Severe  le  fit  maî- 
tre des  pofles  impériales  fur  la  voie 
Flaminienne.  Il  reçut  de  Caracalla 
l’anneau  d’or  8c  le  titre  de  chevalier 
Romain  : il  devint  fucceflivement  in- 
tendant de  quelque  partie  du  domaine, 
avocat  du  Fifc  : & enfin  il  fe  vit  éle- 
vé à la  charge  du  préfet  du  prétoi- 
re , la  plus  puiffante  & la  plus  accré- 
ditée de  l’empire.  Sans  doute  l’obfcu- 
rité  de  fa  naiffance  lui  fervoit  de  re- 
commandation auprès  d’un  prince  tel 
que  Caracalla , qui , foupçonneux  8c 
jaloux  , craignoit  la  réunion  du  pou-, 
voir  avec  la  nobleffe  du  fang.  Dion, 
témoigne  que  dans  l’exercice  de  l’im- 
portante charge  de  préfet  du  prétoi- 
re , qui  joignoit  alors  le  pouvoir  civil 
au  militaire , Macrin  fe  conduit! t en 
homme  d’honneur,  8c  montra  du  zele 
pour  la  juftice  , au  moins  dans  les 
affaires  où  il  fe  décida  lui  - même  8c 
agit  de  fon  chef. 

Sa  charge  I’obligeoit  d’accompa- 
jgner,  l’empereur  à la  guerre,  8c  com- 
me il  a voit  plus  manié  la  plume  que 
l’épée,  il  étoit  l’objet  perpétuel  de* 
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plaifanteries  de  Caracalla  , qui  le  trai- 
tait de  lâche  & de  moû , 8c  qui  lui 
préféroit  de  beaucoup  Ton  collègue  , 
nommé  Adventus  , homme  fans  édu- 
cation 8c  fans  lettres  , rurtre  6c  gref- 
fier , 8c  confervant  dans  le  haut  porte 
qu’il  occupoit  les  manières  de  foldat. 
Macrin  au  contraire  aimoit  à avoir 
bonne  table , il  portoit  fur  foi  de  bel- 
les étoffes  : 8c  par  - là  il  ne  pouvoir 
manquer  de  déplaire  à un  empereur 
qui  affecloit  de  fe  contenter  des  habil— 
leniens  8c  des  nourritures  les  plus  vul- 
gaires. Caracalla  haïffoit  donc  8c  mé- 
prifoit  Macrin  : il  le  nienaçoit  fou- 
vent  de  la  mort  : il  travailloit  à l’af- 
foiblir  , en  écartant  de  lui  fes  créa- 
tures par  des  difgraces  colorées  fous 
l’apparence  d’emplois  plus  honorables. 
Macrin  conçut  que  c’étoit  pour  lui 
une  nécefîîté  inévitable  de  périr  , s’il 
ne  fe  faifoit  empereur  : 8c  une  derniè- 
re aventure  , qui  portoit  le  danger  à 
fon  comble  , le  détermina  à ne  point 
différer. 

Caracalla  , toujours  inquiet , tou- 
jours craignant  les  confpirations  , ne 
fe  renfermoit  pas  , pour  s’en  éclaircir 
8c  les  prévenir , dans  les  rertburces  de 
la  prudence  humaine.  Il  recourait  k 
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toutes  les  efpeces  de  divinations  , ail- 
gares  , infpeélion  des  entrailles  des 
victimes,  fortiléges  & enchantemens  : 
& il  appelloit  près  de  fa  perfonne  tous 
ceux  qui  faifoient  profeflion  de  ces 
arts  menfongers , allrologues , devins, 
magiciens.  Encore  ne  les  croyoit-il 
pas  aifément  : & c’eft  en  quoi  il  avoit 
le  moins  de  tort.  Il  foupçonnoit  que 
les  réponfes  qu’ils  lui  faifoient  lorf- 
qu’il  les  confultoit  lui-même  , pou- 
voient  être  diélées  par  la  flatterie  : & 
il  chargea  Flavius  Maternianus,  qu’il 
avoit  laifle  à, Rome  à la  tête  des  affai- 
res, &.  fur  lequel  il  comptoit  beau- 
coup , de  faire  des  confultations  fecre- 
tes  , & de  lui  en  envoyer  le  réfultat. 
Maternianus  exécuta  fa  commifîion  : 
& foit  qu’il  haït  Macrin  , &.  voulût  le 
perdre , foit  que  ce  préfet  du  prétoire 
n’eût  pas  fi  bien  caché  les  penfées  qui 
lui  rouloient  dans  l’efprit , qu’il  n’en 
eût  tranfpiré  quelque  indice,  le  fait  eft 
que  Maternianus  écrivit  à l’empereur 
que  Macrin  afpiroit  à l’empire  , 8c 
qu’il  falloit  fe  défaire  de  lui  par  la 
voie  la  plus  courte. 

Cet  avis  adreffé  à Caracalla  tomba 
entre  les  mains  de  Macrin.  Dion  8c 
Hérodien  racontent  diyerfement  la 
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maniéré  dont  arriva  cette  importante 
équivoque.  Suivant  Dion , il  y avoit 
ordre,  pendant  que  Caracalla  étoit  à 
l’armée,  de  porter  à l’impératrice  Ju- 
lie , qui  étoit  reftée  à Antioche , tous 
les  paquets  deftinés  à l’empereur.  Elle 
les  oqvroit , en  faifoit  le  triage  , & 
n’envoyoit  à Ton  fils  que  ceux  qui 
étoient  de  -quelque  conféquence.  Cette 
opération  produifoit  néceflairement 
un  retardement  : & Macrin  au  con- 
traire fut  averti  en  droiture  par  un  ami 
qu’il  avoit  à Rome  , de  ce  que  Mater- 
nianus  écrivoit  à fon  fujet.  Hérodien 
met  fur  le  compte  de  Caracalla  lui- 
même  l’aventure  qui  inftruifit  Macrin 
&.  le  mit  au  fait.  Il  dit  que  ce  prince  , 
toujours  livré  à fes  divertiflemens  in- 
décens , fe  difpofoit  à conduire  un  cha- 
riot , & avoit  déjà  pris  l’habit  & la  li- 
vrée de  cocher , lorfqu’un  courier  lui 
préfenta  le  paquet  oh  étoit  la  lettre  de 
Maternianus.  Caracalla  ne  voulut  point 
interrompre  fes  plaifirs , & il  remit  , 
Hfuivant  un  ufage  qui  lui  étoit  afiez  fa- 
milier , le  paquet  à Macrin,  en  le  char- 
geant de  lui  en  rendre  compte.  Ainfî 
la  lettre  fatale  parvint  à la  connoiffan- 
ce  de  celui  contre  qui  elle  étoit  écri- 
re: &.  il  balança  d’autant  moins  furl» 
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parti  qu’il  devoit  prendre  en  confé- 
quence,  que  peu  de  jours  auparavant 
un  prétendu  devin  Egyptien  avoit 
prédit  en  termes  exprès  à Caracalla  , 
que  fa  vie  feroit  de  courte  durée,  & 
que  Macrin  lui  fuccéderoit.  Le  préfet 
du  prétoire  avoit  eu  le  crédit  de  faire 
expofer  aux  lions  l’Egyptien  , comme 
impofteur  : mais  il  ne  doutoit  pas  que  • 
la  plaie  ne  fût  reftée  dans  le  coerur  dir 
prince,  & il  fen toit  que  cette  premier 
re  impreffion  confirmée  par  l’avis  que 
donnoit  Maternianus  lui  annonçoit 
une  mort  infaillible.  Il  ne  lui  reftoit 
de  reffource  que  de  prévenir  Caracalla  : 
& il  s’y  réfolut. 

Parmi  les  officiers  de  la  garde  étoit 
un  * Centurion  nommé  Martialis  , de 
tout  teins  attaché  à Macrin  , &.  mécon- 
tent de  l’empereur , qui  venoit  de 
faire  mourir  fon  frere  fur  une  accufa- 
tion  dellituée  de  preuves.  Macrin 
s’adreffa  à cet  officier , & lui  rappel- 
lant  le  fouvenir  de  fes  bienfaits , lui  en 
promettant  de  plus  grands  encore , 
l’animant  à venger  la  mort  de  fon  frere. 


* Suivant  Dion  , Alar- 
tiaiis  n’ étoit point  officier, 
l'origine  de  fon  méconten- 
tement contre  Caracalla 


était  que  cf  prince  lui  avoit 
refufé  le  grade  de  Centu- 
rion. La  différence  ejtpeit  - 
impartante,  • . 
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il  lui  perfuada  de  tuer  Caracalla  à la 
première  occaiion  favorable  qu’il  trou- 
veroit.  Martialis  fit  entrer  dans  le  com- 
plot quelques-uns  de  fes  camarades  ’ 

&c  voici  de  quelle  maniéré  la  cliofe 
s’exécuta. 

Le  huit  avril  l’empereur  étant  k Car.icalla 
Edefle,  où  il  avoit  palîé  l’hiver , vou-  e([^, 
lut  aller  à Carres  , pour  offrir  un  facri*  rac.  6.  ù?. 
fice  dans  le  temple  de  la  Lune  *•  Com-  ^l0, 
me  la  diftance  ne  laiiîoit  pas  d’étre 
conùdérable  , il  11e  crut  pas  devoir  fa- 
tiguer fon  armée  en  la  menant  avec 
lui , & il  fe  fit  accompagner  feulement 
de  fa  garde  à cheval.  Sur  le  chemin  il 
eut  un  befoin  naturel , qui  l’obligea 
de  mettre  pied  à terre.  Ce  lut  ce  mo- 
ment, où  il  étoit  prefquefeui,  quefai- 
fit  Martialis  pour  lui  porter  un  coup 
de  poignard  ii  bien  frappé  & li  jufle  , 
qu’il  le  fit  tomber  mort  fur  la  place. 


* La  Lune  éioit  ho- 
norée dont  ce  temple  Ce 
dans  quelques  autres  com- 
me un  Dieu,  Ce  tien  pas 
comme  une  Ve'ejfe.  On 
l'appelloit  le  Dieu  L,unus. 
Les  gens  du  pays  difoient 
que  ceux  qui  adoraient  la 
Lune  comme  une  divinité 
femelle  étaient  fournis  aux 
femmes  , & leur  obeif- 
foient  j Ce  qu’au  contraire 


, ceux  qui  '.'adoraient  com- 
me un  Dieu  mâle  demi - 
noient  leurs  femmes  , Ce 
n'en  avaient  rien  à crain- 
dre : idée  folle , mais  qui 
a quelque  rapport  avec  la 
différence  de  la  condition 
des  femmes fuivant  la  dif- 
férence des  pays  ; efdaves 
en  Orient  , libres  &J cuvent 
maitrejfes  en  Occident . j 
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L’affaffin  s’enfuit , mais  ayant  été  re- 
connu au  poignard  fanglant , qu  il  eut 
l’imprudence  de  garder  à fa  main  , il 
fut  pourfuivi  & atteint  par  des  Scy- 
thes & des  Germains  de  la  garde  de 
l’empereur  ; & quelques  officiers  Ro- 
mains , qui  probablement  étoient  du 
complot,  l’ayant  joint  de  près  comme 
pour  le  fecourir , fe  hâtèrent  de  le 
tuer , fans  doute  dans  la  vue  d’etouf- 
fer  la  preuve  de  leur  complicité. 

Ainlî  périt  Caracalla  dans  la  fleur 
de  l’âge,  n’ayant  vécu  que  vingt-neuf 
ans  , dont  il  avoit  régné  fix  ans  , deux 
mois  , & deux  jours. 

lnftabiliié  L’hiftoire  nous  préfente  bien  des 
deurs  eihul  exemples  de  l’inftabilité  des  chofes  hu- 
maines, maines  , ôc  du  néant  des  grandeurs. 
Fes°  mal-11”  Mais  je  ne  fais  s’il  en  eft  un  plus  frap- 
heurs  de  la  pant , que  celui  deSevere  & de  fa  mai* 
Severe  de  f°n*  Qu°i  de  plus  brillant , que  la  for- 
tune de  ce  prince  qui , né  dans  une 
condition  médiocre  , parvient  à la  fou- 
veraine  puiflance , triomphe  de  deux 
rivaux  redoutables  , porte  la  terreur 
de  fon  nom  &.  de  fes  armes  aux  deux 
extrémités  de  l’univers , & après  un 
régné  de  vingt  ans  laifle  fon  trône  à 
deux  fils  en  âge  de  lui  fuccéder  ? 

L’ambition  en  donnant  l’eflor  à fes 
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delîrs  , pourroit-elle  fe  proposer  un 
fort  plus  magnifique  ? Cependant,  fans 
parler  des  inquiétudes  , des  fatigues  , 
des  dangers  inféparables  d’une  puiflan- 
ce  acquife  à la  pointe  de  l’épée  , com- 
bien toute  cette  profpérité  fut  - elle 
empoifonnée  pour  Severe  par  l’inimi- 
tié furieafe  de  fes  deux  fils , à laquelle 
tous  fes  foins  ne  purent  apporter  ni  re- 
mede  ni  adoucifTement  ? Après  fa  mort 
le  meilleur  , ou  le  moins  mauvais  des 
. deux  jeunes  princes , eft  tué  -par  fon 
frere  dans  les  bras  de  leur  mere  com- 
mune-  L’autre , couvert  de  crimes  , 
monftre  déteilé  du  ciel  8c  de  la  terre  , 
après  un  régné  fort  court  périt  par 
une  embûche  domeftique.  Et  voilà  à 
quoi  aboudt  cette  fortune  de  Severe, 
ü éclatante,  8c,  ce  femble  , fi  folide- 
ment  établie. 

Le  fort  de  l’impératrice  Julie  ne 
démentit  point  celui  de  fon  époux  8c 
dé  fes  enfans  : aflociée  àleur  grandeur, 
elle  partagea  leur  infortune.  Nous 
avons  vu  qae  fous  le  regnede  Severe  , 
perfécutée  8c  rendue  fufpeéle  , elle  fut 
obligée  , pour  s’aflurer  quelque  tran- 
quillité , de  s’occuper  uniquement  de 
l’étude  des  lettres  8c  de  la  philofo- 
phie.  Le  premier,  fruit  qu’elle  recueil» 
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lit  de  l’élévation  de  fes  fils  au  trône* 
fut  le  meurtre  cruel  de  celui  des  deux 
qu’elle  aimoit  le  mieux,  du  fang  du- 
quel elle  fut  teinte  , & dont  elle  n’ofa 
pas  même  pleurer  la  perte.  Sous  fon 
.Herod.fi !s  parricide  , elle  jouit  de  quelque 
confidération  : &.  c’étoit  un  foulage- 
ment  pour  une  femme  ambitieufe» 
Chargée  d’une  partie  importante  du 
miniftere*  elle  voyoit  les  grands  lui 
faire  leur  cour.  Caracalla  mettoit  le 
nom  de  fa  rnere  avec  le  lien  à la  tête 
des  lettres  qu’il  écrivoit  au  fénat  & 
au  peuple.  Elle  avoit  néanmoins  le 
chagrin  de  n’être  point  écoutée  de  ce 
fils  dans  les  repréfentations  falutaires 
qu’elle  lui  faifoit  de  tems  en  tems  pour 
l’empêcher  de  courir  à fa  ruine:  & fa 
mort  funefte  la  plongea  dans  la  dou- 
leur  la  plus  amere.  Elle  l’avoit  hai 
vivant,  elle  le  pleura  mort , parce  que 
deftituée  de  ce  foutien  elle  craignit  de 
retomber  dans  la  condition  privée.  Elle 
fe  livra  aux  plus  violen9  tranfports 
elle  fe  meurtrit  le  fein  à coup  redou-: 
blés  , elle  éclata  en  inventives  contre 
Macrin.  Mais  lorfqu’elle  vit  que  ce 
nouvel  empereur  la  laitfoit  jouir  des 
prérogatives  & du  rang  d’impératrice, 
qu’il  ne  lui  ôtoit  ni  fa  maifon  , ni 
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{es  gardes  , qu’il  lui  écrivoit  même 
en  termes  refpeétueux , ellefe  confola, 
elle  reprit  courage , elle  fentit  renaître 
fon  ambition  •,  8c  ne  fe  croyant  pas  in- 
férieure à Sémiramis  8c  à Nitocris  , 
qui  dans  un  pays  peu  éloigné  de  celui 
ou  elle  étoit  née , avoient  autrefois  ré- 
gné avec  gloire  , elle  conçut  des  efpé- 
rances  pareilles  , 8c  pour  les  réalifer 
elle  trama  des  intrigues  avec  les  trou- 
pes. Macrin  en  fut  averti , 8c  il  lui  or- 
donna de  fortir  d’Antioche , 8c  même, 
félon  quelques-uns,  de  fe  donner  la 
mort.  Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  fa 
mort  fuivit  de  près,  8c  ne  fut  point 
naturelle  ; 8c  que  Julie  , femme  8c 
mere  d’empereurs , foit  pour  obéir 
aux  ordres  de  Macrin  , foit  fatiguée 
par  les  douleurs  d’un  cancer  qu’elle 
portoit  au  fein  depuis  long-tems , 8c 
qa’avoient  irrité  les  coups  dont  elle 
s’étoit  frappée,  felaifla  mourir  de  faim. 

Elle  rendit  ainfi  complet  le  défaire  de 
la  maifon  deSevere,  8c  de  tout  ce  qui 
lui  avoit  appartenu. 

Caracalla  s’étoit  rendu  fi  odieux, rions  faute 
qu’on  lui  a même  imputé  des  crimes  ^es.>  ou.dtt 
au-delà  de  ceux  dont  il  fut  véritable-  «naines*1”! 
ment  coupable.  Je  mets  en  ce  nombre  avancée 
le  prétendu  incefteayec  fa  mere,  dont  racalU. 
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Spart.Carac  l’accufe  Spartien.  Il  eft  vrai  que  cet 
écrivain  penfe  que  Julie  n’étoit  que 
la  belle-mere  de  Caracalla , qui , félon 
lui,  devoitla  naiflance  à une  première 
femme  de  Severe.  Mais  en  ce  point  il 
eft  démenti  par  le  témoignage  de  tous 
les  hiftoriens  : & l’accufation  en  elle- 
même  eft  fi  atroce  , quviT  faudroit  une 
autre  autorité  que  la  fienne  pour  y 
donner  de  la  vraifemblance. 

Lxxviii  ne  ^ 1>011  ne  doit  pas  porter 

f.  891.  même  jugement  de  ce  que  Dion 
nous  débite  au  fujet  des  entretiens  fe- 
crets  que  Caracalla  avoit  fouvent  avec 
les  ambafladeurs  des  nations  barba- 
res , Scythes  & Germains.  Je  rt’ai 
point  de  peine  à croire  qu’il  ait  pris 
parmi  ces  nations  des  gardes,  auxquels 
il  témoignât  même  plus  de  confiance 
qu’aux  foldats  Romains.  Mais  peut-on 
feperfuader  qu’en  converfant  avec  les 
ambafladeurs  des  peuples  barbares, 
il  les  exhortât , s’il  lui  arrivoit  mal- 
heur , à fe  jetter  dans  l’Italie  , & qu’il 
encourageât  leur  férocité  par  l’efpé- 
rance,  en  les  aflurant  que  la  conquête 
de  Rome  étoit  très-aifée  ? Pour  ces 
entretiens  il  avoit  befoin  d’interprè- 
tes, &.  il  les  faifoit  tuer  , dit-on,  au 
fprtir  de  l’audience.  Ç’eft  donc  par  les 
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barbares  eu  x-mêmes  que  Dion  pré- 
tend avoir  appris  dans  la  fuite  ce  fait 
fi  odieux  , qui  a tout  l'air  d'un  bruit 
femé  légèrement  , 8c  accrédité  par  la 
haine  publique. 

Macrin  répandit  un  autre  bruit  dont 
j'ai  déjà  fait  mention,  8c  qui  n'a  pas 
plus  de  probabilité.  Il  voulut  faire 
croire  qu’après  la  mort  de  Caracalla 
on  a voit  trouvé  dans  fon  tréfor  des 
amas  de  poifons  pour  la  valeur  de  fept 
millions  cinq  cent  mille  dragmes  j 
( trois  millions  fept  cent  cinquante 
mille  livres.  ) C’eft  chofe  bien  difficile 
à croire  fur  la  foi  d’un  ennemi  : 8c  l’on 
ne  peut  y foupçonner  rien  de  moins 
qu’une  énorme  exagération. 

Il  eft  d’autant  plus  permis  de  dou- 
ter de  ces  faits  , que  j’en  trouve  un  du 
même  genre  avancé  contre  l’évidence 
par  Dion  8c  par  Spartien.  Dion  di* 
que  les  marques  de  prédile&ion  8c  de 
préférence  données  par  Caracalla  aux 
Scythes  8c  aux  Germains  qui  fervoient 
dans  fes  armées  , avoient  aliéné  de  lui 
les  cœurs  des  foldats  Romains-  Spar- 
tien allure  que  ce  prince  étoit  haï  de 
toutes  les  troupes  , fi  on  en  excepte 
les  Prétoriens.  Néanmoins  la  fuite 
ixqus  fera  voir  combien,  fa  mémoire 
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étoit  chérie  des  gens  de  guerre.  Ilavoit 
trop  bien  mérité  leur  affeélion. 
rem, excep-*  ^ ^ut  ^ial  détefté  de  tout  le  relie 
té  les  gens  des  hommes:  & après  fa  mort } au 
4e  guerre.  beu  de  con  tinuer  à l’appeller  Antonin 


nom  vénérable  qu’il  avoit  profané,  on 
le  délignoit  par  fon  ancien  nom  de 
Baffianus  , ou  par  le  fobriquet  de  Ca- 
racalla  , ou  même  on  lui  appliquoit  le 
nom  de  Tarantas  , gladiateur  petit  & 
malfait  de  corps  , laid  de  vifage  , & qui 
dans  fon  métier  fanguinaire  fe  mon- 
Ouvrages tro^  Singulièrement  avide  de  fang. 
4om  il  rtn-  Ce  prince  fouverainement  odieux  & 
Op*J1^ome,méprifable,  embellit  néanmoins  Rome 
9.  r‘  aw“de  fuperbes  édifices.On  cite  des  Ther- 
mes , appellées  de  fon  nom  Antonien- 
nes  , qui  furpaffoient  pour  la  beauté 
de  l’architeélure  toutes  les  autres  de 
la  ville  : & près  de  ces  Thermes  il 
tira  Une  rue  neuve , qu’il  rendit  l’une 
des  plus  belles  de  Rome.  Il  conftruifit 
auiïï  un  portique  , qu’il  appella  le  por- 
tique de  Severe,  & où  il  fit  repréfenter 
tous  les  exploits  de  guerre  de  fon  pere, 
&.  les  triomphes  dont  ils  avoient  été 
couronnés. 

er^d'He”  ^ laid"a  un  fds  digne  de  lui , s’il  eft 
{kjgabalef  vrai  , comme  on  l’a  dit,  qu’il  a été 
pere  d’Héliogabale  , qui  parvint  à la 

fouveraine 
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fouveraine  puiftance  après  Macrin  , 8c 
qui  en  fut  l’opprobre. 

La  littérature  qui  depuis  plus  Oppien , 
d’un  fiecle  tomboit  en  décadence,  nepoe'e^ec* 

. . . . a vécu  lou* 

reprit  pas  vigueur  fous  un  prince  pour  Ca  acaiia. 
qui  les  feuls  exercices  du  corps  avoient  Tdlau. 
de  l’attrait.  Elle  ne  fut  pas  néanmoins 
tout- à -fait  éteinte.  Outre  Sérénus 
Sammonieus , dont  j’ai  parlé , ce  mê- 
me régné  a produit  Oppien,  poëte 
grec  , né  à Anazarbe  en  Cilicie , du- 
quel nous  avons  deux  poëmes  , l’un 
fur  la  chafle  , l’autre  fur  la  pêche.  On 
nous  débite  qu’il  préfenta  à Caracalla 
cîs  deux  ouvrages  , qui  furent  récom- 
penfés  d’autant  de  pièces  d’or , qu’ils 
contenoient  de  vers.  Si  le  fait  eft  vrai, 
on  pourra  , en  comparant  la  fortune 
d’Oppien  8c  celle  d’Homere,  fe  con- 
vaincre de  plus  en  plus  qu’il  s’en  faut 
beaucoup  que  les  récompenfes  foient 
toujours  diftribuées  félon  le  mérite. 

Oppien  eft  bien  digne  de  louange  pour 
fa  piété  filiale,  fi  l’on  doit  croire  fur 
la  foi  de  l’auteur  de  fa  vie  , qu’invité 
par  l’empereur  à lui  demander  telle 
grâce  qu’il  voudroit , il  n’en  demanda 
point  d’autre  que  le  rappel  de  fon  pere, 
exilé  depuis  lo:ig*tçms  par  Severe.  Je 
fouhaiterois  que  ce  fait  fût  appuyé  fur 
Tome  IX.  Q 
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une  autorité  capable  d’y  donner  du 
poids. 

On  a dit  que  Caracalla  aimoit  la 
mufique  , 8c  on  en  cite  pour  preuve 
un  Cénotaphe  qu’il  conftruifit  à Méfo- 
méde  , poëte  lyrique  , dont  j’ai  parlé 
ailleurs. 
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SUITE  DU  LITRE  VINGT-TROISIEME. 


CASTES  DU  REGNE 

DE. 

MAC  R IN. 

C.  BrUTTIUS  PrÆSENS.  An.  R.  968* 

T.  Messius  Extricatus.  Dej.c.a.7/ 

Macrin  eft  élu  empereur  le  onze 
avril  par  les  foldats , qui  ignoroient 
la  part  qu’il  avoit  eue  à la  mort  de 
Caracalla. 

Il  s’éloigne  en  tout  de  la  conduite 
de  ce  prince  , dont  il  nfofe  néanmoins 
attaquer  la  mémoire  ouvertement  0 
dans  la  crainte  d’irriter  les  foldats. 

Il  écrit  au  fénat , qui  le  reconnoît 
Volontiers , & lui  déféré  tous  les 

titres  de  la  pui/Tance  impériale. 

Il  nomme  Céfar  fon  fils  Diadumé- 
fie  , âgé  de  neuf  ans,  &.  lui  fait  pren-. 
dre  le  nom  d’Antonin, 

Les  foldats  demandent  Papothéofe 

Q 3 
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364'  Fastes  du  régné 
de  Caracalla.  Macrin  y confent,  & 
le  fénat  le  décerne. 

Délateurs  punis.  Projet  d’abolir  les 
refcrits  des  princes , & de  réduire 
tout  le  droit  aux  loix  anciennes  8c 
folemnelles. 

Battu  deux  fois  par  Artabane  roi 
des  Parthes , Macrin  acheté  de  lui  la 
paix. 

Il  rend  la  couronne  d’Arménie  à 
Tiridate,  qui  paroît  avoit  été  fils  de 
Vologéfe  dernier  roi. 

Il  revient  palier  l’hiver  à Antioche, 
& il  s’y  livre  à l’oifiveté  8c  la  mollefTe. 
Il  veut  cacher  par  dès  maniérés  de 
hauteur  la  baflefTe  de  fa  naiiîance.  Il 
met  en  place  des  fujets  peu  capables , 
& il  en  deftitue  de  bons , que  leur 
attachement  à Caracalla  8c  leurs  talen$ 

lui  rendoient  fufpecls. 

* ^ 

,M.  Opelius  Macrinus 
Aügustus  If. 

.......  Adventus. 

Macrin  avoit  pris  l’année  précéden- 
te un  confulat  , mais  fubrogé  ; 8c  il 
le  comptoitpour  le  premier,  quoiqu’il 
eût  déjà  eu  fous  Caracalla  les  orne- 
mens  confulaires. 

Adventus  avoit  été  Ion  colléguo 


v 
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dans  la  charge  de  préfet  du  Prétoire  , 
foldat  ruftre  8c  grodîer  , fans  aucune 
culture , fans  aucune  tonnoiffance  des 
affaires  civiles. 

Mécontentemens  8c  murmures  des 
troupes  contre  Macrin. 

Julia  Mæfa  , fœur  de  l’impératrice 
Julie,  profite  de  cette  difpofition  des 
efprits  pour  élever  à l’empire  fon  pe- 
tits-fils Héliogabale,  jeune  enfant  de 
quatorze  ans  , qu’elle  fait  pafferpour 
fils  de  Caracalla. 

Il  eft  proclamé  empereur  par  une 
légion  campée  près  d’Emefe.  Son  parti 
, fe  groffit  en  peu  de  tems. 

Macrin  donne  à fon  fils  le  titre 
«PAugufte. 

Bataille  , le  fept  juin,  près  d’An* 
tioche.  Macrin  s’enfuit  lâchement , & 
abandonne  la  viéloire  à fon  rival. 

Voulant  gagner  Rome , il  eft  arrêté 
à Chalcédoine  , & ramené  jufqu’en 
Cappadoce , où  ayant  appris  la  mort 
de  fon  fils,  qui  avoit  été  pris  & tué  y 
il  fe  jette  en  bas  de  la  voiture  où  il 
étoit , fe  bleffe  confidérablement  par 
fa  chûte  , & eft  égorgé.  Sa  tête  eft 
portée  à Héliogabale. 
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Macrin  se  fait  élire  empereur  par  les 
soldats.  Il  montre  les  prémices  d’un 
bon  gouvernement.  Il  fait  part  de 
son  élection  au  sénat , et  en  deman- 
de La  confirmation.  Le  sénat,  qui 
détestoit  Caracalla , reconnoît  vo- 
lontiers Macrin.  Adventus  préfet 
du  prétoire  comblé  d’honneurs , et 
éloigné  de  l’armée.  Son  incapacité 
en  affaires.  Diaduméne  fils  de  Ma- 
erin,  nommé  César  et  Antonin.  Ca- 
racalla mis  au  rang  des  Dieux. 
Traits  de  la  conduite  de  Macrin , 
qui  indisposent  le  sénat  contre  lui. 
Respect  de  Macrin  pour  les  loix . 
Sa  conduite  à l’égard  des  délateurs , 
mêlée  de  justice  et  de  circonspection 
politique.  Sa  timidité  dans  la  guet* 
re.  Veux  fois  battu  par  Artabane , 
il  acheté  la  paix • Il  termine  les 
troubles  de  l’Arménie  en  se  relâchant 
sur  tout.  Il  revient  à Antioche  , et 
se  livre  au  plaisir  et  au  luxe.  Dis • 
positions  de  son  armée  à la  révolts. 
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Origine  d’Héliogabale.  Une  légion 
campée  près  d’Emese}  le  reçoit  dans 
son  camp  , et  le  proclame  empe- 
reur. Un  corps  de  troupes  envoyé 
par  Macrin  contre  lui  passe  dans 
son  parti.  Macrin  donne  à son  fils 
le  rang  et  le  titre  d’Auguste.  Lar- 
gesses à cette  occasion. Lettres  plain- 
tives  qu’il  écrit  au  sénat  et  au  pré- 
fet de  la  ville.  Héliogabale  déclaré 
ennemi  public  par  le  sénat.  Bataille 
où  Macrin  est  vaincu.  Il  se  sauve  . .. 
à Antioche  , et  delà  ayant  traversé 
V Asie  mineure , il  est  arrêté  à Chai- 
cédoine.  Mort  de  Diaduméne  et  de 
Macrin.  Jugement  sur  Macrin.  No- 
nia  Celsa  sa  femme  eut  le  titre 
ff’Augusta. 

SI  Macrin,  après  avoir  fait  tuer  Ca-  Macria  fo 
racalla,  eût  employé  fon  crédit. fait  élire 
pour  élever  à l’empire  quelqu’un  des  ^*ersefot- 
premiers  fénateurrs , ilfeferoit  acquis  dan. 
au  jugement  de  Dion  , une  gloire  in ' Lxxwiït\ 
finie.  On  ne  lui  auroit  point  imputé  à p.  90% 
crime  une  confpiration  devenue  ne- 
ceffaire  pour  mettre  fa  vie  en  sûreté  ; 

&.  l’univers  auroit  cru  lui  devoir  de 
la  reconnoifTance  pour  l’avoir  délivre 
d’un  oppreffeur  & d’un  tyran.  Mais 

Q. 
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l’ambition  s’étoit  mêlée  parmi  les  mo- 
tifs qui  l’avoient  déterminé  à attenter 
à la  vie  de  fon  empereur  : & par  là  il 
perdit  tout  le  mérite  d’une  aélion  qui, 
vu  la  façon  de  penfer  régnante  alors , 
lui  auroit  fait  beaucoup  d’honneur;  & 
il  s’attira  bientôt  à lui  &.  à fon  fils  une 
cataftrophe  fanglante. 

Di°,  ibid.  U cacha  d’abord  avec  une  grande 
attention  & la  part,  qu  il  avoit  eue  au 
rtTOiiUV  de  Caracalla  , St  la  penfée  oii 

*6*  ç.acr,nil  étoit  de  lui  fuccéder.  La  niort  tra- 
gique de  ce  prince  aimé  des  foldats , 
excita  dans  toute  l’armée  la  douleur  , 
la  pitié , les  regrets.  Macrin  , plus  em- 
prefTé  qu’aucun  autre,  vint  pleurer  fur 
le  corps  de  fon  maître  : il  lui  fit  rendre 
les  derniers  honneurs , & ayant  re- 
cueilli fes  cendres  dans  une  urne , il 
les  envoya  à l’Impératrice  Julie  , qui 
étoit  alors  à Antioche  , comme  je  l’ai 
obfervé.  Pendant  qu’il  paroiffoit  tout 
occupé  de  ces  foins  r il  travailloit  à fe 
concilier  l’afFe&ion  des  foldats,  quife 
lai/Terent  d’autant  plus  aifément  ga- 
gner , qu’ils  ne  le  foupçonnoient  en 
aucune  façon  d’être  complice  de  la 
mort  de  Caracalla  , & penfoient  que 
le  Centurion  Martialis  avoit  vengé , 
en  le  tuant , fes  injures  perfonnelïes. 
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Macrin  n’agit  pas  feulement  auprès 
des  troupes  qu’il  avoit  autour  de  lui  : 
il  follicita  par  fes  émi/îaires  celles  qui 
étoient  cantonnées  en  divers  endroits 
de  la  Méfopotamie.  Ces  intrigues  du- 
rèrent trois  jours,  pendant  lefquels 
l’empire  Romain  fut  fans  chef.  Cepen- 
dant le  roi  des  Partîtes  Artabane  ap- 
prochoit  avec  une  puiflante  armée,  & 
la  conjonflure  ne  fou  droit  point  de 
délai.  Le  quatrième  jour  depuis  la  mort 
de  Caracalla  , qui  étoit  le  onze  avril , 
les  foldats  prétoriens  8c  légionnaires 
s’aflemblerent  pour  procéder  à l’élec- 
tion. d’un  empereur. 

Adventus  , collègue  de  Macrin 
dans  la  charge  de  préfet  du  prétoire  , 
auroit  pu  balancer  les  fuftrages.  Au 
moins  il  s’en  vanta  , 8c  il  ofa  dite  aux 
foldats  : « L’empire  m’eft  dû. , parce 
» que  je  fuis  plus  ancien  que  mon  col- 
» lègue.  Mais  je  fuis  trop  vieux , 8c.  je 
» lui  cède  mes  droits.  » Macrin  fut 
donc  éLu  , 8c  après  une  feinte  ré  fi  dan- 
ce : dont  il  voulut  colorer  l’irrégula- 
rité des  voies  qu’il  avoit  employées  , 
il  confentit  à accepter  l’empire , 8c  il 
récompenfa  fur  le  champ  le  zele  des 
troupes  par  une  gratification. 

Le  jour  de  fon  élection  étoit  celui 

Q v 
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^?‘^aainde  la  naiflance  de  Severe  ; & Ma  crm  T 
pour  couvrir  l’obfcurité  de  Ton  origi- 
ne , prit  le  nom  de  cet  empereur.  Il 
y ajouta  celui  de  Pertinax  , qui  étoit 
révéré  de  tous  les  amateurs  de  la  vertu- 
It  monfre  Afin  que  les  foldats  ne  fuflent  pas 
les  prèmi-feuls  Contens  de  Ton  élévation-,  & pour 
gouteme-11  donner  tout  d'un  coup  une- idée  favo- 
ment.  rable  de  Ton  gouvernement,  il  révo^ 
893  5ua  toutes  les  condamnations  pronon- 
cées fous  le  régné  de  fort-  prédécefleur 
pour  caufe  de  prétendus  crimes  de  léfe^ 
majefté,  &il  défendit  de  pourfuivre  les- 
accufadons  de  ce  genre  actuellement 
intentées.  Il  abolit  autfi  l’Ordonnance- 
par-  laquelle  Caracalla  a voie  porté  au 
dixième , au  lieu  du  vingtième,  les- 
droits  fur  les  affranchiffeniens  &.  fur 
les  fucceffions  collatérales , & il  remit 
les  chofes  à cet  égard  fur  l’ancien  pied; 
Il  fit  ce  fier  les  vexations  edieufes  par 
lefquelles-  avoient-  été  fatigués  & les- 
peuples  & les- particuliers  opulens  : it 
annttlla  les  pendons  accordées  à des- 
fujets  indignes  fur  le  tréfor  public 
en  tout  il  fe  montra  réfolu  de  fuivre 
les  maximes  directement  oppofées  à la 
conduite  de  fon  prédéceiTeur- 
JD'iQi,2. 887c  On-  lui  fut  gré  aulîi  de-  la  modefîie 
qu’il,  témoigna  eu  défendant  qu’on  lüii 
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drefsât  aucune  ftatue  qui  pafsât  le 
poids  de  cinq  livres  en  argent , ou  de 
trois  en  or. 

C’étoient-Ià  de  puidantes  recom- il  pm- 

mandations  auprès  du  fénatj  auquel d.e  lon 

11  ht  part  de  fa  promotion  par  une  let-  nat , & es» 

tre  très  - meiùrée.  Il  demandoit  à ]adem*nJeI* 

i connrma 

compagnie  en  termes  très-modeftes  la  tion. 
confirmation  de  ce  qui  avoit  été  fait  rfdw(;c^p 
par  les  foldats  à fon  égard,  & il  pro- Aiàcr* 6. 
mettait  un  gouvernement  qui  féfenti- 
roit  plus  de  l’ariftocratie  que  de  la 
monarchie  , où  il  ne  feroit  rien  fan® 
le  confeil  des  fénateurs  . 8t  où  les  ci- 
. toyens  jouiraient  de  leurs  droits  , de 
leurs  fortunes  , 8c  d’une  entière  liber- 
té. Pour  ce  qui  concernoit  Caracalla  ? 
après  avoir  protefté  qu’il  n’avoit  eit 
aucune  part  à fa  mort  , il  évitait  de 
s’expliquer  clairement  fur  fa  conduite; 

Retenu  d’un  côté  par  la  crainte  des; 
gens  de  guerre  , 8c  de  l’autre  par  fes 
propres  fentimen9  8c  par  la  vue  de 
fon  intérêt , il  ne  difoit  pas  tout  le 
mal  qu’il  ‘en  penfoit , 8c  il  fe  don- 
n oit  de  garde  d’en  dire  du  bien. 

Sur  l’article  de  la  guerre  contre  les' 

Partîtes  ,,  comme  il  favoit  qu’elle  dé- 
plaifoit  aux  troupes  , il  s’expliquoit 
plus  - ouvertement.  Il  ofoit  en  blâmer 

Qvj 
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l’entreprife  > qu’il  attribuoit  à l’injuf? 
tice  & à la  mauvaife  foi  de  fon  prédé- 
ceffeur.  Il  fe  plaignoit  auffi  de  ce  que 
les  penfions  que  Caracalla  payoit  aux 
Barbares  fe  montoient  à des  fommts 
exorbitantes , & égaloient  la  dépenfe 
de  l’entretien  des  années  Romaines. 
Du  refte  il  ne  concluoit  ni  à le  décla- 
; rer  ennemi  public  , ni  à le  mettre  au 

rang  des  Dieux.  Il  eût  été  bien  aife 
que  le  fénat  eût  flétri  fa  mémoire , 
mais  il  cçaignoit  d’en  ouvrir  la  propos 
fition. 

Le  fénat  Le  fénat  accorda  à Macrin  tout  ce 
fîÆqui  pouvoit  fatisfaire  fon  ambition 
leccnnoît  perfonnelle.  Maigre  1 obfcurxté  de  fa 
Æîd!"  naiflance , il  l’agrégea  au  nombre  des 
patriciens  : il  lui  déféra  tous  les  titres 
de  la  puiflance  impériale  > fon  fils  Dia- 
duméne  fut  déclaré  prince  de  la  jeu- 
nefîe  , & décoré  du  nom  de  Céfar.  Le 
fénat  voulut  même  ordonner  que  le 
jour  de  fon  avènement  à l’empire 
fût  célébré  par  des  fêtes  & des  fpecta- 
cles.  Macrin  refufa  Ion  eoufentement 
à cette  partie  de  la  délibération  , di- 
fant  que  ce  jour  étoit  affez  honoré  par 
les  jeux  qui  fe  donnoient  pour  la  naif- 
Cap.  Macr.  fance  de  Severe.  Le  fénat  lui  décer. 
»«•  pa  encore  les  furnoms  de  Fieux  & 
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d’ Heureux , aftééfés  alors  aux  empe- 
reurs par  un  ufageprefqee  établi.  Ma- 
crin  accepta  le  dernier  ; mais  fine  vou- 
lut point  s’approprier  le  nom  de  Pieux 
peut-être  par  refpeétpour  la  mémoire 
de  Tite  Antonin , qui  le  premier  l’a- 
voit  porté. 

Il  étoit  redevable  de  l’empreffement 
avec  lequel  on  couronnoit  Tes  vœux  , 
à la  haine  que  l'on  portoit  à Caracalla. 

Le  fénat  ne  fit  point  de  myftere  de  Capit.Ataer* 
fes  fentimens  à cet  égard  , &il  les  ex-  a> 
prima  avec  une  netteté  & une  force 
infinies.  « Nous  aimons  mieux  , crioit- 
» on  de  toutes  parts  , nous  aimons 
» mieux  tout  autre  que  le  parricide 
» dont  nous  venons  d’être  délivrés  , 

» tout  autre  qu’un  prince  de  mœurs 
» abominables, tout  autre  que  le  bour- 
» reau  du  fénat  & du  peuple.  » On 
abolit  les  fêtes  inftituées  en  fon  hon- 
neur : on  ordonna  que  fes  ftatues  d’or 
& d’argent  fu fient  fondues  , on  affec- 
toit  de  célébrer  par  des  acclamations 
réitérées  Martialis  meurtrier  de  Cara- 
calla , & l’on  infiftoit  avec  complai- 
fance  fur  la  conformité  du  nom  de  ce 
Centurion  avec  celui  du  Dieu  Mars  , 
pere  &.  fondateur  de  la  nation  Romai- 
ne, On  n’ofa  pas  néanmoins  pouffer 
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les  chofes  à l’extrême  , ni  déclarer  Ca- 
racalla  ennemi  public.  La  crainte  d’ê- 
tre  maffacrés  8c  mis  en  pièces  par  les 
foldats  de  la  ville , arrêta  les  fénateurs. 
Bientôt  après , comme  nous  le  verrons, 
cette  même  crainte  les  amena  à décer- 


ner à celui  qu’ils  déteftoient  les  hon* 
Advemus neurs  divins. 

préfer  du  ’ Une  des  premières  attentions  de 
Prétoire  Macrin  , proclamé  8c  reconnu  empe- 
i’honneurs, reur  j fut  d’éloigner  Adventus  fon 
&éloignéde  collègue , en  qui  il  avoit  craint  de 
SonTncâpa-  trouver  en  concurrent.  Mais  il  ufa  de 
citéenaffai-ftratagême  , 8c  ce  fut  en  le  comblant 
Capit.Macr  d’honneurs  qu’il  le  renvoya.  Il  lui  don- 
*.  na  la  commiffion  de  porter  à Rome 

^ic>r  les  cendres  de  l’empereur  mort  : iï 
le  nomma  préfet  de  la  ville  , 8c  con- 
ful  avec  lui  pour  l'année  fuivante.  Cet- 
te élévation  d’ Adventus  fut  très-mal 


reçue  du  public  , non-feulement  parce 
que  c’étoit  un  homme  fans  naifîance  r 
8c  un  foldat  de  fortune  , mais  parce 
qu’il  parut  abfolument  incapable  des 
emplois  dont  on  le  chargeoit  : vieux 
jufqu'à  avoir  prefque  perdu  l’ufage  de 
la  vue  , ignorant  jufqu’àne  favoir  pas 
lire  , totalement  deftitué  d'expérience 
dans  les  affaires  civiles , 8c  n’en  ayant 
pas  les  premiers  élément  II  né'pou7 
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Toit  pas  même  prononcer  un  difcours: 
de  quatre  lignes  ; & le  jour  que  s’exé- 
cuta le  cérémonial  de  fon  éleélion  au 
confulat  T comme  il  auroit  été  obligé 
défaire  un  remerciement , il  s’abfenta: 
fous  prétexte  de  maladie.  Son  incapar 
cité  contraignit  Macrin  de  lui  ôter 
bientôt  la  préfecture  de  la  ville  & 

Cette  charge  fut  donnée  à Marius  Ma- 
ximus , qui  peut  être  l’auteur  de  plu- 
fieurs  vies  d’empereurs , fouvent  ci- 
tées par  les  écrivains  de  l’hiltoire  Au- 
gulte. 

Pai  parlé  du  titre  de  Céfar  décer-Diadaméne- 
né  par  le  fénat  à Diaduméne  fils  de de  Ma" 
Macrm > jeune  enrant  qui  n etoit  en-  mé  Cefarte 
eore  que  dans  fa  neuvième  année.  Son  Amon,n* 
pere  n’avoit  pas  attendu  ce  décret 
pour  l’aflbcier  aux  honneurs  de  l’em- 
pire. Perfuadé  que  c’étoit  une  précau- 
tion utile  pour  affermir  fa  fortune  naif. 
faute , il  fe  hâta  de  faire  venir  Diadu- 
méne  d’Antioche  à l’armée.  Su  rie  che- 
min les  foldats  qui  l’amenoient , fe- 
conformant  fans  doute  aux  ordres  fe- 
crets  qu’ils  avoient  reçus  , le  procla- 
mèrent Céfar- 

Mais  fur- tout  Macrin-  crut  faire  un  Lampril.. 
coup  d’état , en  donnant  à fon  fils  le  Diai,ub 
nom  d’Antonin.  Le  dernier  empereur 
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l’a  voit  porté;  8c  ce  nom  étoit  dans  un® 
telle  vénération  , que  les  foldats  défo- 
lés  de  ne  voir  plus  d’Antonin  à leur 
tête,  s'imaginoient  qu'avec  un  nom  fl 
facré  périroit  l’empire  Romain.  Ma- 
crin  appréhenda  qu’ils  ne  cherchaflent 
un  remede  à ce  mal  dans  la  parenté 
de  Tite  Antonin , qui  fubfiftoit  enco- 
re en  branche  collatérale , 8c  dont  plu* 
fleurs  occapoient  même  des  places  im- 
portantes dans  l’armée.  A un  danger 
d'imagination  il  falloit  un  préfervatif 
de  même  nature  : 8c  Macrin  afleni- 
blant  les  foldats  , leur  déclara  qu’il  pré- 
tendoit,  avec  leur  confentement,  faire 
revivre  le  nom  d’Antonin  en  la  per- 
fonne  de  Diaduméne.  A cette  pro- 
pofltion  la  joie  fut  univerfelîe  : Macrin 
8c  fon  fils  furent  comblés  d’éloges  8c 
de  vœux  : on  répéta  avec  tranfport  le 
nom  d’Antonin  Diaduméne.  Mais  par- 
mi ces  acclamations  les  foldats  deman- 
dèrent qu'Antonin  Caracalla  fût  mis 
au  rang  des  Dieux.  Ils  obtinrent  tout 
ce  qu’ils  voulurent-  Macrin  commen- 
ça par  une  largefle  qu’il  leur  promit 
de  huit  * pièces  d’or  par  tête  , dont 
trois  pour  fon  élévation  à l’empire,  8c 

* Deux  cens  deniers , ou  huit  cens  JeJierces  , cent 
liyrts  tournois. 
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Cinq  pour  le  nom.  d’Antonin  , comme 
fi  ce  nom  eût  été  quelque  chofe  de 
plus  grand  que  la  puiflance  fuprême. 
Le  nouvel  Antonin  parla  aufiî.  Il  fit 
fon  remerciement  , 8c  prit  les  mêmes 
engagemens  avec  les  foldats  que  Ton 
pere.  C’étoit  un  enfant  aimable  de 
figure,  grand  pour  fon  âge,  & d’une 
belle  phyfionomie  : attrait  qui  ont 
leur  mérite  auprès  d’une  multitude. 
L’apothéofe  deCaracalla  mit  le  com- 
ble à la  fatisfaélion  des  foldats.  Ma- 


Caracalla 
miv  au  rang 
des  Dienit. 


crin  traita  de  Dieu  un  prince  qu’il  CaP • Macr- 
avoit  fait  tuer  : 8c  le  fénat  par  Toh  or-  p‘.  %92D'°  ’ 
dre  lui  décerna  les  honneurs  divins.  sPcirt'  &*- 
Ainfi  ce  monftre  détefté  du  ciel  & de  rac‘  ”* 
la  terre , eut  à Rome  fon  temple , fes 
prêtres  , 8c  des  fêtes  établies  pour  fon 
culte. 

Macrin  voulut  que  le  fénat  8c  le  Traits  de 
peuple  Romain  prifient  aufiî  part  à la  ^ Macrfn* 
joie  du  nom  d’Antonin  renouvelle  en  quiiindifpo- 
fon  fils.  Il  en  écrivit  au  fénat  : il  pro-  *®nt  le  ^n.*r 

• , . • , r . contre  lui. 

mit  a ce  lujet  une  Jargelfe  au  peuple.  Lamprii. 

La  multitude  entra  fans  doute’dans  les  a* 
fentimens  qu’il  fouhaitoit,  Mais  le  fé-  1 * 
nat  ne  fut  pas  content  d’avoir  été  pré- 
venu par  les  foldats  en  ce  qui  regar- 
doit  l’élévation  de  Diaduméne  ; 8c  il 
foufiroit  impatiemment  de  voir  fes 
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droits  anéantis  , ou  du  moins  réduits 
à une  confirmation  ftérile  & de  pure 
formalité. 

D’autres  motifs  indifpofoient  enco- 
re cette  première  compagnie  de  l’état 
contre  le  nouvel  empereur  : les  hon- 
neurs qu’il  l’avoit  forcé  de  rendre  à 
Caracalla  ; la  mort  d’un  certain  Au- 
rélien  , qui  avoit  lignalé  fa  haine  con- 
tre la  mémoire  de  ce  même  prince , 8c 
queMacrin  facrifia  au  reflentiment  des 
foldats.  De  plus  on  trouvoit  qne  dans 
la  diftribution  des  charges  il  faifoit  de 
mauvais  choix.  Je  ne  rappelle  point 
ici  ce  qui  regarde  Adventus.  Macrin 
nomma  pareillement  préfets  du  Pré- 
toire deux  hommes  fans  mérite , fans 
aucune  expérience  dans  la  guerre , & 
même  décriés  par  leurs  mauvaifes  ma- 
nœuvres fous  le  gouvernement  précé- 
dent , Ulpius  Julianus  & JulianusNef- 
tor.  Il  eft  vrai  qu’ils  lui  avoient  rendu 
fervice  en  lui  donnant  des  avis  utiles 
pour  fa  fûreté.  Mais  les  places  ne  font 
pas  des  récompenfes  défaveur,  ni  mê- 
me de  reconnoiffance  : c’e^f  une  juftice 
dûe  aux  talens  ; 8c  le  prince  y doit 
contidérer  le  fervice  de  l’état,  8c  non 
fes  liaifons  perfonnelles.  Ainfi  on  blâ- 
ma beaucoup  Macrin  d’avoir  déplacé 
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Sabinus  & Caftinus  , qui  comman- 
doient  l’un  dans  la  Dace,  l’autre  dans 
la  Pannonie , gens  de  mérite  8c  de  tê- 
te , mais  que  l’élévation  de  leur  cou- 
rage , 8c  leur  attachement  pour  Cara- 
calla  lui  rendoit  fufpedls  ; 8c  de  leur 
avoir  donné  pour  fucceffeurs  un  Mar- 
cius  Agrippa  , né  dans  l’obfcuritéj  8c 
qui  s’étoit  pouffe  par  de  Cales  emplois, 
6c  Decius  Triccianus , qui  ne  man- 
quoit  pas  de  mérite  , mais  dont  l’ori- 
gine tout-à-fait  ignoble  déparoit  une 
première  place.  Quelques  autres  traits 
<le  cette  efpece  firent  regarder  Macrin 
par  les  gens  fenfés  comme  un  prince 
qui  ne  fe  connoiffoit  pas  en  hommes  , 
ou  qui  fe  conduifoit  par  des  vues  d’in- 
térêt propre,  fans  égard  au  bien  pu- 
blic. 

Un  grand  travers  de  Macrin  , 8c 
qui  lui  nuiff  t beaucoup , c’eff  qu’il  pré- 
tendit couvrir  l’obfcurité  de  fa  naif- 
,fance  par  des  maniérés  faftueufes  8c 
hautaines.  Il  auroit  dû  tenir  une  con- 
duite toute  contraire  , félon  la  judi- 
cieufe  remarque  de  Dion.  Le  moyen 
de  faire  oublier  aux  autres  la  baffeffe 
de  fa  première  condition,  étoitde  pa- 
roître  s’en  fouvenir.  Des  procédés 
doux  8c  naodeftes  , un  accès  facile  >, 
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des  attentions  bienfaisantes  fur  tous 
ceux  qui  pouvoient  avoir  befoin  de 
fon  Secours , lui  auroient  infaillible- 
ment gagné  les  coeurs.  Bien  loin  de 
cela , il  atfêéloit  Sur  Sa  perfonne  8c 
dans  tout  ce  qui  l’environnoit  une 
magnificence  qui  dégénéroit  même  en 
mollefte  , un  abord  rebutant » une  ja- 
loufie  de  Sa  grandeur , qui  marquoit 
qu’il  n’étoit  pas  fait  pour  elle  : nul 
crime  plus  Sévèrement  puni  , que  ce- 
lui d’être  trop  attentif  à mefurer  la 
diftance  entre  Ses  commencemens  8c 
la  haute  fortune  à laquelle  il  étoit  par- 
venu. 

RefpeéUe  Ces  vices  delà  conduite  de  Macrin 
îes'üi5cP°Ur^toient  néanmoins  compensés  par  des 
Dw.  endroits  louables.  Dion  témoigne  efti- 
mer  la  modeftie  8c  le  refpeéc  pour  les 
loix  , dont  cet  empereur  fit  preuve 
en  ne  comptant  point  pour  un  Second 
. ' confulat  celui  qu’il  prit  à fon  avène- 
ment au  trône  , quoiqu’il  eût  eu  les 
ornemens  confulaires  fous  Caracalla. 
L’abus  contraire  s’étoit  introduit  fous 
Severe  , 8c  Macrin  en  commença  la 
réforme  par  fa  propre  perfonne. 

Sa  coîidui-  Le  fyftême  qu’il  fuivit  par  rapport 
de*  aé?afd  aux  délateurs,  fnt  mêlé  de  juftice  8c 
leur*  ,emê- de  circonfpedlion  politique.  Le  Sénat 
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Iuiavoit  demandé  communication  des çe'&djdr- 
raémoires  fecrets  du  palais  impérial , confpection 
afin  de  pouvoir  faire  porter  la  peine pohûque* 
de  leur  crime  à ceux  qui  par  des  atta- 
ques furtives  avoient  caufé  la  mort  ou 
la  difgrace  d’un  très-grand  nombre 
d’innocens.  Or  toutes  fortes  de  per- 
fonnes,  comme  je  l’ai  obfervé  , avoient 
pratiqué  cet  odieux  métier  , hommes 
&.  femmes , grands  8c  petits,  chevaliers 
8c  fénateurs.  Macrin  conçut  que  la 
recherche  de  tant  de  coupables , qui 
tenoient  à toutes  les  familles  de  Ro- 
me , cauferoit  du  bruit  8c  du  trouble. 

On  fe  fouvient  quelles  tempêtes  des 
affaires  de  cette  nature  avoient  exci- 
tées dans  le  fénat , au  commencement 
du  régné  de  Vefpafien , & comment 
elles  n’avoient  pu  être  appaifées  que 
par  l’autorité  de  Mucien  qui  arrêta 
les  pourfuites  contre  les  délateurs.  Ma- 
crin prit  un  parti  un  peu  différent , 
mais  qui  produifit  le  même  effet.  Il 
répondit  au  fénat  , que  les  mémoires 
fournis  par  les  délateurs  à Caracalla , 
avoient  été  déchirés  par  ordre  de  ce 
prince  , ou  rendus  à ceux  qui  en 
étoient  les  auteurs.  Cette  réponfe  ,foit 
que  le  fait  fût  vrai  ou  faux  , fermoit 
la  bouche  aux  fénateurs.  Mais  afn$ 
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qu’ils  ne  fuffent  pas  trop  mécontens  J 
Macrin  leur  livra  trois  vi&imes , trois 
infignes  criminels  , qui  avoient  pouffé 
à l’excès  l’impudence  8c  la  fureur  des 
délations  , Manilius,  Julius  8c  Sulpi- 
cius  Arrénianus  , tous  trois  membres 
du  fénat.  Ils  furent  par  jugement  delà 
compagnie  enfermés  dans  des  isles  : 
car  Macrin  avoit  défendu  expreffément 
qu’on  les  condamnât  à mort , « Afin, 
» difoit-il , que  l’on  ne  puiffe  pas  nous 
V reprocher  d’avoir  fait  nous-mêmes 
ce  que  nous  blâmons  dans  les  au- 
très-  » 

Le  fénat  ajouta,  de  fon  propre 
mouvement  , un  quatrième  exemple 
de  juflice  fur  L.  Prifcillianus  , qui 
avoit  mérité  l’amitié  de  Caracalla  à 
deux  titres , par  fa  vigueur  8c  fon 
adreffe  étonnante  dans  les  combats 
contre  les  bêtes , 8c  par  fes  accufations 
fanguinaires  contre  un  grand  nombre 
d?hommes  illuftres.  Dion  attefte  que 
ce  Prifcillianus  avoit  combattu  con- 
tre un  lion  8c  une  lionne  à la  fois  > 
cpntre  un  ours  8c  un  léopard  , &. 
qu’il  étoit  refté  victorieux  , non  fans 
porter  fur  fa  perfonne  les  marques  des 
coups  de  dents  de  ç es  animaux  ftH 
deux.  Plus  redoutable  encore  aux  hom,- 
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mes  qu’aux  bêtes , il  avoit  fait  périr 
des  chevaliers  , des  fénateurs.  Récom- 
penfé  par  Caracalla  , il  étoit  détefté 
du  fénat , qui  le  condamna  à être 
tranfporté  dans  une  isle  pour  y vivre 
en  exil. 

Quant  à ce  qui  regarde  les  déla- 
teurs moins  imporfans  , &dontlefup- 
plicene  tiroit  pas  à conféquence , Ma^- 
crinles  traita  à la  rigueur.  Il  les  punit  Herod,l.Vi 
de  mort , & même  il  fit  mettre  en  croix 
les  efclaves  accufateurs  de  leurs  maî- 
tres. Par  les  loix  Romaines , les  dé- 
lateurs étoient  un  mal  néceflaire.  Mais 
la  condition  de  ceux  qui  fous  le  régné 
de  Macrin  ne  craignirent  point  de  con- 
tinuer cette  périlleufe  fonélion,  fut 
bien  dure.  S’ils  ne  prouvoient  pas  leurs  Capit.Macr 
allégations  , ils  fubifloient  la  peine  de  ,a‘ 
mort , ou  du  moins  l’exil.  S’ils  étoient 
fondés  en  preuves  , ils  recevoient  la 
récompenfe  pécuniaire  ordonnée  par 
les  loix  , mais  demeuraient  infâmes. 

H eft  aifé  de  juger  qu’un  pareil  trai- 
tement devoit  réduire  les  délateurs  à 


un  bien  petit  nombre.  Auffi  Héro- 
dien  remarque-t-il  que  la  tranquillité 
&.  la  paix  regnerent  fous  Macrin  dasis 
l’intérieur  de  l’empire  ; & que  les 
citoyens  , qui  au  teins  de  Caracalla 
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croyoient  voir  toujours  une  épée  fuf* 
pendue  au-deffus  de  leurs  têtes,  ref- 
pirerent  alors  & jouirent  d’une  image 
de  liberté. 

De  tout  ce  que  nous  avons  dit  du 
gouvernement  de  Macrin  , il  réfulte 
que  le  gros  de  la  nation  n’en  étoit  pas 
mécontent  3 que  ceux  que  leur  état  & 
leurs  lumières  élevoient  au-deffus  du 
. ‘ commun,  y trouvoient  bien  des  cho- 
' fes  qui  les  bleffoient  : il  fe  perdit  dans 
l’efprit  des  foldats  par  fa  lâcheté  dans 
la  guerre. 

Sa  timidité  Effrayé  de  l’approche  d’Artabane  , 
Jantiaguer-ii  auprès  de  lui  des  démarches  de 
fcactuparAr-  timidité,  il  lui  renvoya  les  pnfonmers 
tabanc.ii  a-  emmenés  parles  Romains  dans  la  cam- 
Pïo.  pagne  precedente  : il  lui  propofa  la 
paix  , s’excufant  de  la  rupture  fur  Ca- 
racalla , qui  n’étoit  plus.  Artabane  , 
hautain  par  caraétere  ; & devenu  plus 
fier  encore  parce  qu’il  fe  voyoit  re- 
cherché , d’ailleurs  méprifant  Macrin 
comme  un  homme  de  fortune  , qui  ne 
méritoit  pas  le  rang  auquel  on  l’avoit 
élevé  , ne  fe  contenta  pas  de  ce  qui  lui 
étoit  offert , & il  y ajouta  des  condi- 
tions très-onéreufes.  Il  exigea  que  les 
Romains  rétablirent  les  forts  qu’ils 
avoient  ruinés  dans  fon  pays  , & les 

villes 
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villes  qu’ils  avoient  faccagées.  Il  pré- 
tendit que  la  Méfopotamie  devoit  lui 
être  reftituée , 6c  qu’il  lui  falloit  un 
dédommagement  pour  les  pertes  que 
Ton  royaume  avoit  foufFertes  , 8c  pour 
les  fépulcres  de  fes  ancêtres  détruits 
8c  profanés.  Quelque  deiir  que  Macrin 
eût  de  la  paix , il  ne  put  pas  fe  fou- 
mettre  à des  loix  û dures  ; 8c  ce  fut 
pour  lui  une  néceflité  de  combattre. 

Les  armées  fe  rencontrèrent  près  dè 
Nifibe  8c  dans  une  première  action  , 
qui  s’engagea  au  fujet  de  l’eau  que  les 
deux  camps’ennemis  fe  difputoient,  les 
Romains  eurent  le  défavantage.  Secon- 
de bataille , pareilfuccès.  Macrin  deux 
fois  battu  , 8c  mal  obéi  de  fes  troupes, 
parmi  lefquelles  commençoit  à fermen- 
ter l’efprit  de  révolte  , recourut  de  nou- 
veau à la  négociation.  Heureufement 
pour  le  fuccès  de  fa  démarché  , Arta- 
bane  avoit  de  fortes  raifons  de  s’y  prê- 
ter. Les  Parthes  , peu  accoutumés  à' 
tenir  long-tems  la  campagne  , s’en-’ 
nuyoient  de  la  guerre  , 8c  vouloient 
retourner  dans  leur  pays.  D’ailleurs  , 
comme  ils  ne  faifoient  jamais  de  provi- 
fions,  ils  foudroient  beaucoup  de.  la 
difette-  Macrin  en  fut  quitte  pour  de 
l’argent , 8c  moyennant  deux  centmil- 
Tome  IX,  R 
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lions  de  fefterces  * , qui  furent  donnés 
au  roi  des  Parthes , ou  diftribués  dans 
fa  cour  , il  obtint  la  paix. 

Il  en  écrivit  au  fénat,  déguifant 
un  peu  les  faits  , &les  tournant  à fon 
avantage-  Le  fénat  ne  fut  point  la  dupe 
de  cet  expofé  infidèle,  & cependant  il 
eut  la  lâcheté  d’ordonner  des  réjouif- 
fanees  &.  des  fêtes  comme  pour  une 
victoire  , ôc  de  décerner  à l’empereur 
le  furnom  de  Parthique.  Macrin  n’ac- 
cepta point  ce  titre,  ôc  il  eut  allez 
de  pudeur  pour  ne  point  vouloir  fe 
nommer  vainqueur  d’une  nation  par 
laquelle  il  avoit  été  vaincu. 

Dans  le  récit  de  la  guerre  de  ce 
prince  contre  les  Parthes,  j’ai  fuivi 
uniquement  Dion.  Hérodien,  moins 
à portée  d’être  inftruit  exactement  , 
mêle  d’ailleurs  dans  fa  narration  des 
circonllances  romanefques , qui  la  dé- 
créditent. 

tt  termine  Macrin  termina  les  troubles  de  l’Ar- 
les t rouble  » » • 1 • ,'l  - 

de  l’Arrof- menle  Par  *es  mêmes  voies  qu  il  avoit 
nie  en  fe  te- employées  à l’égard  des  Parthes.  Il  don- 
^chant  i"urna  pjnveftiture  de  cette  couronne  à 
Tiridate  , apparemment  fds  du  der- 
nier roi  : il  lui  rendit  fa  mere  , qui 
avoit  été  gardée  prifonniere  pendant 

* -.Vingt  -cinq  millions  de  nos.  livres  tournois. 
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onze  mois  par  Caracalla  : il  répara  les 
dommages  8c  les  dégâts  que  les  trou- 
pes Romaines  avoient  faits  dans  l’Ar- 
ménie : il  rémit  Tiridate  en  pofiefiion 
de  toutes  les  places  que  fon  pere  avoit 
tenues  dans  la  Cappadoce  : 8c  s’il  ne 
lui  paya  pas  la  penfion  que  les  rois 
d’Arménie  recevoient  annuellement  de 
fon  prédéqefieur  , c’eft  que  la  crainte 
d’une  guerre  de  la  part  des  Daces  l’o- 
bligeoit  de  ménager  fes  finances.  Il 
avoit  donné  lieu  pareillement  aux  mou- 
vemens  de  ces  peuples  par  trop  de  fa- 
cilité , 8c  en  leur  rendant  les  ôtages 
que  Caracalla  avoit  exigés  d’eux  pour 
afiujettir  8c  réprimer  leur  inquiétude. 

• ; Il  façrifioit  tqpt , comme  l’on  voit ,,  jj  revîpnt 
au,  repos  , 8c  après  avoir  établi  la  paix  à Antioche, 
avec  les  Parthes  8c  avec  l’Arménie  , ^ & 

de  retour  à Antioche , il  fe  conduisît  au  iuxe. 
comme  s’il n’eûteu  qu’à  jouirde  fa  for-  Heroi-^  P* 
tunç.  Il  s’annonçoit  fur  le  pied  d’imi- 
tateur de  Marc  Auréle  : mais  c’étoit 
^n  des  chofes  extérieures  , 8c  aifées  à 
copier  ; une  dérçiarche  grave  , l’atten- 
t.ion  à ne  point  .précipiter  fes  répon- 
fes  , un  ton  fi  bas,  .lorfiju’il  partait , 
qu’on  avoit  peine  à l’entendre.  Il  s’en 
falloit  beaucoup  qu’il  n’exprimât  en 
lui-même  les  grands  traits  de  ce  fage 

; ; r ij 
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empereur  , fon  activité  8c  fa  persévé- 
rance au  ttavail,  fon  zele  pour  le  bien 
public  , fa  noble  fimplicité,  fon  aufte- 
rç  tempérance*  Au  contraire  il  négli- 
geoit  les  affaires  : il  fe  livroit  aux  dé- 
lices , aux  fpeélacles  , à la  mufique:  il 
donnoit  dans  le  luxe,  8c  paroiffoit  vê- 
tu magnifiquement , 8c  ceint  d’un  ban- 
deau enrichi  d’or  8c  de  pierreries.  Ce 
gbût  de  magnificence  plus  convena- 
ble aux  mœurs  Afiatiques  , qu’à  la  fé- 
vérité  Romaine,  bleffoit  d’autant  plus 
les  yeux , que  Macrin  fuccédoit  à un 
empereur  qui  avoit  affedté  de  vivre 
moins  en  prince  qu’en  foldat. 

Difpofmon  II  avoit  bien  d’autres  foins  à pren- 
à u°rév™e!  dre  » s’il  eût  connu  la  pofition  oh  il 
Dio , hb.  étoit.  Une  armée  mécontente  des  mau- 
^Hewl^V  vais  fûccès  delà  guerre  , 8c  d’ailleurs 
indifciplinée  8c  indocile,  déshabituée 
des  exercices  8c  des  fatigues  militai- 
res, corrompue  par  la  molleffe,  exi- 
geant des  gratifications  8c  des  libéra- 
lités immenfes  , 8c  ne  voulant  rien 
faire  pour  les  mériter,  c’étoit  là  de 
quoi  donner  à Macrin  de  vives  allar- 
mes.  Un  empereur  plein  de  vigueur  &, 
de  courage  auroit  eu  bien  de  la  peine 
à contenir  dans  le  devoir  de  pareils 
foldats  : 8c  comment  pouvoit  y réuflir 
Macrin  , qu’ils  méprifoient. 
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Il  tenta  cependant  d’introduire  par- 
mi eux  la  réforme  ; 6c  il  faut  convenir 
qu’il  prit  à cet  égard  un  tempéra- 
ment aflez  fage.  Il  aflùra  aux  gens  de 
guerre  qui  étoient  actuellement  dans 
le  fervice  la  jouiflance  des  droits  &. 
privilèges  à eux  accordés  par  Cara- 
calla  : mais  il  déclara  que  par  rapport 
à ceux  qui  s’enrôleroient  à l’avenir  , il 
rameneroit  les  chofes  au  pied  fur  le- 
quel Severe  les  avoit  laiflees.  Si  à cet 
arrangement  il  eût  ajouté  la  précau- 
tion de  féparer  fon  armée  , de  ren- 
voyer fes  légions  chacune  dans  leurs 
quartiers , 8c  de  revenir  promptement 
lui-même  à Rome , où  il  étoit  déliré 
8c  appelle  par  le  peuple  à grands  cris  , 
peut-être  auroit-il  prévenu  fa  funefte 
cataftrophe.  Mais  il  laifla  (ans  aucune 
nécelfité  , puifqti’il  n’y  avoit  plus  de 
guerre  , fes  troupes  rafiemblées  dans 
la  Syrie  8c  aux  environs  ; 8c  il  leur 
donna  aulîî  moyen  de  devenir  plus  au- 
dacieufes  par  la  vue  de  leurs  forces 
réunies.  La  crainte  fe  mit  encore  de  la 
partie.  Perfuadés  que  la  ratification 
des  privilèges  qu’ils  tenoient  de  Cara- 
calla  étoit  extorquée  par  la  politique  , 
ces  vieux  foldats  ne  doutèrent  point 
que  dès  qu’on  les  auroit  afroiblis  en  les 
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difperfant,  on  ne  les  réduisît  à la  con- 
dition des  nouveaux.  Enfin  des  exem- 
ples de  juftice  que  fit  Macrin  fur  quel-^' 
q les-uns  d’entreeux  qui  avoient  com- 
mis des  violences  & des  excès  dans  la 
Méfopotamie  , ou  qui  s’étoient  rendus 
coupables  de  fédition  , achevèrent 
d’inquiéter  & d’aigrir  les  efprits.  Ca- 
pitolin' l’accufe  d’avoir  pouffé  la  févé- 
rite  en  -ces  fortes  dé  cas  jufqu’à  la 
Cruauté.  Mais  cet  écrivain  fe  déchaîne 
tellement  contre  Macrins  qu’il  eft  peu 
croyable  fur  le  mal  qu’il  en  dit.  H pa- 
reil qu’il  a travaillé  d’après  les  bruits 
JIi’w"P calomnieux  que  fit  répandre Hélioga- 
J'  ’ baie  pour  rendre  odieufe  la  mémoire 
de  fon  prédéeeflëur.  , - ' ;i  *•' 

Une'  armée  ainfi  difpofée  ne  ptou- 
voit  j manquer  d’embraffér  • (k.  de  faifiF 
avidement  la  première  occafion  de  ré- 
volte qupffe  pféfenteroit.  C’èffcé  qui 
arriva  : 6c  pour  fe  défaire  de  Macrin, 
dont  le  caraélere  étoit  riiêlé  de  bien 
&.  de  mal,  elle  porta  au  trdne  lé  plus- 
honteux  &.  le  plus  indigne  fujet  qui 
ait  jamais  fouillé  la  pourpre  le  nom; 
des  Céfars.  11  faut  ici  le  faire  connoî-i 
tre. 

Orîjnne  L’impératrice  Julie  avoit  une  feeur  , 
d'Heüoga-  nommée  Julia  M&fa  , qui  ne  lui  cé- 

bale. 
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doit  en  rien  pour  l’ambition  &.  p oaT  n^^Li'y. 
l’intrigue.  Mæfa  vécut  avec  la  fue.ir  Capu.Ala 
dans  le  palais  impérial > tant  que  du- 
rerent  les  régnés  de  Severe  &.  de  Ca ,.&a. 
racalla.  Après  la  mort  de  celui-ci,  &- Va'<f- 
celle  de  Julie  , quifiuvit  de  près,  rvite-  Excerpta,p. 
fa  fut  obligée  par  Macrin  de  fe  retirer  “*• 
à Eméfe  en  Phénicie  , fa  ville  natale  , 
où  fou  pere  Badianus  a voit  exerce  le 
facerdoce  du  temple  du  foleil. 

Elle  avoit  été  minée  à Julius  Avi- 
tus  perfomage  confulaire , 6c  de  ce 
mariage  elle  avoit  eu  deux  filles , Juha 
Soæmis  , & Julia  Mamrea. Marnée  ed 
bien  connue  , & tout  le  monde  (ait 
qu’elle  fut  la  mere  de  cet  aimable  em- 
pereur qui  prit  les  noms  d’Alexandre 
Severe-  Soæmis  avoit  epoufé  Vanus 
Marcellus,  à qui  une  mort  prématu- 
rée ne  donna  pas  le  tems  de  parvenir 
au  confulat  : & de  ce  mari  , ou  du 
commerce  adultéré  avec  Caracalla  , 
t-lle  eut  un  fils  , qui  porta  un  grand 
nombre  de  diftérens  noms.  Il  lut  ap- 
pelle Badianus , du  nom  de  fou  bi- 
faïeul  ; Avitus  , à caufe  de  fou  grand- 


pere  ; Varius  , du  nom  de  fon  pere  : 
lorfqu’il  fut  empereur  il  s’attribua  les 
noms  de  Marc-Auréle-Antonin  : en- 
fin la  dignité  de  prêtre  du  foleil , que 

Ruij 
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l’on  adoroit  à Eméfe  fous  le  nom  d’Hé- 
liogabale  , * 8c  le  zele  infenfé  qu’il 
témoigna  pour  ce  culte , lui  firent  don- 
ner à lui-même  le  nom  d’Héliogabale, 
fous  lequel  il  eft  principalement  con- 
nu dans  l’hilloire. 

D,p  Herod.  Mæfa  en  fe  retirant  à Eméfe  , em- 

prnl!  Lam~ mena  avec  elle  fes  filles  , toutes  deux 
veuves,  & fes  deux  petits-fils,  dont 
l’un , c’eft-à-dire  , Héliogabale  avoit 
treize  ans  , & l’autre  neuf.  Elle  tâcha 
d’abord  de  fe  confoler  du  changement 
arrivé  dans  fa  fortune , en  faifant  con- 
férer à l’ainé  de  fes  petits-fils  le  facer- 
doce  du  temple  d’Eméfe  , qu’avoit 
poffédé  leur  bifaïeul.  C’étoit  une  gran-  1 
de  & belle  place  dans  le  pays.  Elle 
donnoit  l’intendance  d’un  temple  ma- 
gnifique, tout  brillant  d’or  & de  pier- 
res précieufes , où  envoyoient  leurs 
offrandes  tous  les  princes  & les  peu- 
ples de  l’Orient.  Lefimulacre  du  Dieu 
étoit, comme  celui  de  Vénus  à Paphos, 
une  pierre  de  figure  conique,  de  cou- 
leur noire  > que  l’on  prétendoit  être 


* On  prétend  que  ce 
nom  doit  s’écrire  Élaga- 
bal  ; & défait , cette  fa- 
çon de  l’énoncer  fe  rap- 
porte mieux  ù l’étymolo- 
gie Hébraïque  ou  Phéni- 


cienne , qu’on  lui  attribue 
avec  affe\  de  vraijemblan ~ 
ce.  El  haggabar  , le  Dieu 
puijfant.  l’ai  fuivi  la 
forme  qui  a prévalu  dans 
l’ufage. 
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tombée  du  ciel , 8c  que  la  fuperfiition 
révéroit , comme  une  image  dufoleil, 
qui  n’étoit  pas  faite  de  main  d’hom- 
me. Les  cérémonies  religieufes  s’y  exé- 
cutoient  pompeufement  : les  habits 
facerdotaux  étoient  fuperbes  , 8c  lors- 
que le  jeune  prêtre  , qui  joignoit  aux 
grâces  de  l’enfance  une  beauté  ravif- 
fante  , paroifloit  revêtu  de  ces  orne- 
mens  , il  attiroit  8c  charmoit  tous  les 
regard»  : on  pouvoit  le  comparer  , dit 
Hérodien  , aux  plus  belles  repréfen- 
tations  de  Bacchus.  On  acçouroit  de 
toutes  parts  pour  le  voir  célébrer  les 
facrifices  8c  les  fêtes  , danfer  en  chœur 
au  fon  de  la  flûte , 8c  de  toutes  fortes 
d’inftrumens  de  mufique  , 8c  l’on  ne 
pouvoit  fe  lafler  d’admirer  un  fl  bel 
enfant. 

Mais  nuis  fpeélateurs  ne  le  confidé-  Une  légion 
roient  plus  curieufement  que  les  fol- d*£méie  7* 
dats.  Il  y en  avoit  une  légion  campée  reçoit  dans 
près  d’Eméfe.  Dans  ce  camp  ils  fe  ren-["Jj“™^ 
doient  en  foule  au  temple  : ils  y empereur. 

voyoientHéliogabale  , ils  s’attachoient 
à lui  : 8c  l’amour  qu’ils  confervoient 
pour  Caracalla  , leur  haine  pour  Ma- 
crin , leur  faifoient  prendre  un  vif  in- 
térêt à un  jeune  prince  parent  de  l’un, 
ennemi  de  l’autre. 

R v 
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Mæfa  femme  ambirieufe  à l’excès 
€c  réfolue  de  tout  rifquer  plutôt  que 
de  demeurer  dans  l’obfcurité  de  la 
condition  privée,  dès  qu’elle  fut  inf- 
truite  de  ces  difpofitions  favorables  , 
fe  mit  en  devoir  d'en  profiter.  Elle 
commença  par  femer  le  bruit , que  le 
jeune  Héliogabale  , étoit  non-feule- 
ment parent  -,  mais  fils  de  Caracalla  : 
& ne  craignant  point  de  déshonorer 
fes  filles , elle  difoit  que  cet  empereur 
les  avoit  aimées  , 8c  qu'elles  avoient 
eu  pour  lui  toutes  les  complaifances 
qu’il  exigeoit.  A ce  motif,  qui  faifoit 
une  forte  imprefîîon  fur  les  troupes  , 
elle  ajoutoit  un  attrait  encore  plus 
puifTant.  Ayant  amaffé  de  grandes  ri- 
chefTes  pendant  le  tems  de  fort  crédit 
elle  rép  indoit  l’argent  parmi  les*  fol- - 
dats , & elle  leur  promettoit'  de  plus 
abondantes  largeffes  encore  dans  la 
fuite:  elle  fe  montroit  difpoféeà  épui- 
fer  fes  tréfors  , s’ils  mettaient  fon  pe- 
tit-fils fur  le  trône. 

Elle  fut  très-bien  fervie  dans  l’exé- 
cution de  fes  deffeins  par  Eutychien  8c 
par  Gannys  , l’un  affranchi  des  Cé- 
fars  , l’autre  inflituteur  8c  gouverneur 
de  l’enfance  d’Héliogabale.  Ces  deux 
hommes , quoiqu’ayec  des  caractères  - 
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très-differens  , étoient  l’un  & l’autrs1 
puifTans  en  intrigues.  Ils  échauffèrent 
les  efprits  des  foldats  de  la  légion  cam- 
pée près  d’Eméfe  , 8c  ils  agirent  fi 
efficacement  auprès  d’eux , qu’ils  les 
engagèrent  à recevoir  pendant  la  nuit 
le  jeune  prince  dans  leur  camp  , 8c  à 
le  reconnoître  pour  empereur.  Au 
moment  convenu  ils  le  revêtirent 
d’une  robe  pareille  à celle  quéportoit 
Caracalla  daDS  fou  enfance  , afin  de* 
fortifier  la  refTemblance  q u’ils  lui  attri- 
buoient  avec  celui  qu’ils  difoient  être* 
fon  pere  : 8c  Héliogabale  , accompa-‘ 
gné  d’eux  8c  de  toute  fa  famille  , s’é- ! 
tant  préfenté  à une  des  portes  du 
camp  , il  fut  reçu  au  milieu  de  mil- 
le acclamations  de  joie  , décoré  du 
nom  d’Antonin  , 8c  falué  empereur. 

Cet  événement  efl  daté  par  Dion  de 
la  nuit  du  quinze  au  feize  mai.  Les 
foldats  , après  une  pareille  démarche  , 
s’attendant  bien  à être  attaqués  par  ‘ 

Macrin  , munirent  leur  camp  de  tou- 
tes fortes  de  provifions  , 8c  fe  prépa- 
rèrent , s’il  enétoit  befoin,  à foutenir 
un  fiege.  Un  corps 

Macrin  regarda  d’abord  ce  raou-ie  trouPe* 
veinent  comme  peu  de  chofe  , 8c  dé-Ma,rincon- 
daignant  de  fe  mettre  lui-même  en  '.re  lui  ?J<6 

R«  <U nt  ion 
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campagne  contre  un  enfant,  il  fe  con- 
tenta d’envoyer  Ulpius  Julianus  , l’un 
de  Tes  préfets  du  Prétoire , avec  quel- 
ques troupes  , pour  châtier  les  rebel- 
les. Le  préfet  avoit  dans  fa  petite  ar- 
mée un  corps  d’auxiliaires  Maures 
extrêmement  attachés  à Macrin  leur 
compatriote  , 8c  tous  dévoués  pour  fa 
caufe.  S’il  eût  profité  de  leur  ardeur  , 
il  pouvoit  en  arrivant  forcer  le  camp 
des  mutins,  8c  tout  d’un  coup  terminer 
la  querelle. Déjà  quelqnes-unesdes  por- 
tes du  camp  étoient  enfoncées.  Mais 
foit  que  la  timidité  le  retînt , ou  l’ef- 
pérance  d’une  foumiffion  volontaire 
de  la  part  de  ceux  qu’il  attaquoit,  il 
fit  retirer  fes  troupes , 8c  manqua  l’oc- 
cafion , qui  ne  revint  plus. 

Les  affiégés  pendant  la  nuit  forti- 
fièrent leurs  portes  par  de  nouveaux 
ouvrages  : 8c  le  lendemain  y lorfque 
Julianus  vint  lui  livrer  un  fécond  af- 
faut  ; ils  le  foutinrent  avec  un  courage 
qu’a  voit  augmenté  l’heureux  fuccès 
de  leur  réfiftance  du  jour  précédent. 
En  même  tems  ils  firent  monter  fur  le 
mur  le  jeune  Héliogabale,  qu’ils  nom- 
moient  Autonin,  8c  le  montrant  à 
leurs  camarades  , ils  les  invitoient  à 
recomioître  le  fils  de  l’héritier  d’un 
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empereur  qui  les  avoit  tant  aimés. 
« Que  faites-vous , leur  crioient-ils? 
» Pourquoi  employez- vous  vos  armes 
» contre  le  fils  de  votre  bienfaiteur  ?» 
Ils  comparoient  avec  le  vifage  de  leur 
nouveau  prince  des  portraits  de  Ca- 
racalla  enfant,  & voyant  les  chofes 
comme  ils  vouloient  les  voir , ils  y ob- 
fervoient  une  reffemblance  qu’y  met- 
toit  leur  imagination  prévenue.  Ils 
achevèrent  de  féduire  les  afîîégeans 
en  faifant  briller  à leurs  yeux  l’argent 
qu’ils  avoient  reçu  de  Mæfa , &.  en 
leur  repréfentant  qu’il  ne  tenoit  qu’à 
eux  de  mériter  de  pareilles  libéralités. 
Héliogabale  parla  lui-même  du  haut 
du  mur , il  tint  les  difcours  qui  lui 
avoient  été  diélés  , & confirma  les 
promeffes  que  l’on  faifoit  en  fon  nom. 
Les  foldats  de  Julianus , qui,  fi  l’on 
excepte  les  Maures , avoient  peu  d’at- 
tache au  parti  pour  lequel  ils  combat- 
toient , cédèrent  fans  peine  à de  fi  dou- 
ces amorces.  Envain  leurs  tribuns  & 
leurs  centurions  firent  des  efforts  pour 
les  retenir.  Bien  loin  d’écouter  aucu- 
ne remontrance , les  foldats  furieux  fe 
jettent  fur  leurs  officiers  & les  maffa- 
crent,  enhardis  à ce  crime  par  unémif- 
faire  d’Eutychien , qui  pioraettoit  aux 
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meurtriers  la  dépouille  8c  le  grade  de 
celui  qu’ils  auroient  tué.  Julianusfe 
déroba  dans  le  moment  à leur  fureur 
par  la  fuite  : 8c  les  féditieux  , libres 
alors  de  tout  obftacle  , paffent  dans  le 
camp  de  ceux  qu’ils  étoient  venu  af- 
fiéger.  Le  nombre  des  rebelles  s’ac- 
crut encore  par  les  transfuges  qui  ac- 
coururent de  toutes  parts  , attirés  par 
l’amour  de  la  nouveauté  8c  par  de  fiat 
teufes  efpérances. 

Mïcrindon-  Macrin  , en  faifant  partir  Julianus 
Fe^an'(;&  le  contre  les  révoltés  d’Eméfe,  n’étoit 
ri'inedÜr_^aS  ^emeur^  oifif : niais  il  av oit  pris 
feflèsà cettë ^*ur  lui  des  foins  tranquilles  , 8c  des 
©ccafion.  mefures  de  politique,  plus  convenables  * 
à fon  inclination  que  les  opérations  de 
la  guerre.  Averti  par  le  danger  com- 
bien il  lui  étoit  néceflaire  de  s’affermir 
de  plus  en  plus  , 8c  cherchant  l’occa- 
fion  de  faire  une  nouvelle  largeffe  aux 
troupes , dont  il  avoit  un  intérêt  fi 
preffant  de  gagner  l’affeélion,  il  ré- 
solut d’élever  fon  fils  au  rang  d’Au- 
gufte.  Pour  cela  il  fe  tranfporta  à 
Apamée,  oit  étoit  un  camp  de  préto- 
riens , 8c  après  avoir  de  leur  confen- 
tement , déclaré  Augufte  le  jeune  Dia- 
duméne  , qui  n’avoit  pas  dix  ans  ac- 
complis , il  promit  aux  foldais  vingt 
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mille  fefterces  * par  tête  , & leur  eu 
diftribuafur  le  champ  quatre  mille,** 
accompagnant  cette  libéralité  d’autres 
dons  encore  & d'autres  faveurs.  Il 
gratifia  aufli  le  peuple  à ce  même  fu- 
jet , d’une  diftribution  de  fix  cens  *** 
fefterces  en  faveur  de  chaque  citoyen 
de  Rome,  comme  pour  tenir  lieu  d’un 
repas  public  , 5t.  donné  à toute  la  mul- 
titude : 5c  par  une  petite  finefle , vou- 
lant cacher  un  motif  que  les  circonf- 
tances  rendoient  évident  6c  palpable  , 
dans  la  lettre  qu’il  écrivit  pour  annon- 
cer cette  largefîe,  il  ne  dit  pas  un 
mot  de  la  rébellion  d’Eméfe  , 6c  pré- 
i fenta  pour  feul  6c  unique  objet  la  pro- 
motion de  fon  fils  au  rang  fuprême 
d’Augufte. 

Il  en  étoit  là , lorfqu’il  apprit  le 
mauvais  fuccês  de  l’affaire  d’Eméfe  , 
6c  la  trahifon  de  fes  troupes  qui 
avoient  parte  dans  le  camp  de  fon  ri- 
val. Cette  nouvelle  lui  fut  apportée 
d’une  façon  fïnguliere  6c  infultante. 
Julianus  avoit  été  bientôt  découvert 
dans  l’afyle  ou  il  étoit  allé  fe  cacher. 
Il  y fut  tué  , 6c  un  foldat  lui  coupant 

* Deux  mille  cinq  cens  livres. 

**  Cinq  cens  livres. 

Soixante  5*  qu'm\e  livrest 


4co  Histoire  des  Empereurs. 
la  tête,  l’enveloppa  dans  un  paquet  de 
plufieurs  linges  bien  ficelé  & cacheté 
du  fceau  de  Julianus  lui-même  : après 
quoi  il  partit  , &.  vint  fe  faire  annon- 
cer à Macrin  comme  lui  apportant  la 
tête  d’Héliogabale.  Pendant  qu’on  dé- 
veloppa le  paquet  , le  foldat  s’enfuit , 
& Macrin  reconnoiflant  la  tête  de  Ju- 
lianus , conçut  fa  difgrace , dont  il 
ne  tarda  pas  à apprendre  le  détail.  Ef- 
frayé il  fe  retira  à Antioche  , & 
auffi-tôt  les  foldats  qui  venoient  de 
proclamer  fon  fils  Augufte  , fe  décla- 
rèrent contre  lui,  & pour  Hélioga- 
baleé 

Les  deux  partis  fe  trouvèrent  alors 
en  état  de  fe  contre-balancer.  Malgré 
tant  de  déferlions  , il  reftoit  à Macrin 
un  aflez  grand  nombre  de  troupes 
dont  la  fidelité  n’avoit  point  encore 
branlé  : &.  Héliogabale , par  les  for- 
ces qu’il  avoit  acquifes  étoit  devenu 
aflez  puifiant  pour  ne  rien  craindre 
de  fortir  de  fon  camp  , &.  de  tenir  la 
campagne.  En  même  temsdes  couriers 
furent  dépêchés  de  part  & d’autre  , 
des  lettres  envoyées  dans  toutes  les 
provinces  à toutes  les  armées.  La 
contrariété  des  intérêts  y produifit 
des  mouyemens  > y excita  des  trou- 
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blés , mais  qui  n'eurent  pas  de  gran- 
des fuites  , parce  que  la  querelle  fut 
bientôt  décidée. 

Dion  nous  a confervé  un  précis  des  Leewe» 

, . , . . p!a  ntive<  , 

lettres  que  Macrin  écrivit  en  cette  qu'il  ecriuu 

occafion  au  fénat  & à Marius  Maxi-  y 
mus  préfet  de  la  ville,  ôcil  faut  avouer  ville, 
qu’il  n’en  réfulte  pas  une  idée  bien 
avantageufe  du  courage  ni  de  la  pru- 
dence de  cet  empereur.  Dans  celle 
qui  s’adrefloit  au  fénat , Macrin  par- 
loit  avec  beaucoup  de  mépris  d’Hélio- 
gabale  , qu’il  t rai toit  d’enfant  & d’é- 
tourdi.  Il  n’y  a rien  là  qui  doive  éton- 
ner. Mais  il  fe  plaignoit , bien  incon- 
fidérémeut , ce  me  femble  , des  foldats 
qu’il  avoit  tant  de  raifons  de  ménager 
&.  il  leur  reprochoir  leu»  avidi'é  que 
rien  nepcuvoit  alTouvir  , &.  à laquelle 
il  attribuoit  la  pente  qu’i's  avoient  à 
le  quitter.  Il  t?moignoit  au/îi  de  la 
pufülaniinité  &.  de  la  défiance,  en  fe 
confolant  de  fon  malheur  par  la  fatis- 
fatflion  qu’il  reffemoit , difoit-il  , d’a- 
Voir  pu  furvivre  à un  tyran  parricide , 
qui  étoit  le  fléau  de  l’univers.  Enfin 
fon  peu  de  jugement  paroifToit  en  ce 
qu'il  infiftoit  beaucoup  fur  le  bas  âge 
d’Héliogabale  , pendant  qu’il  venoit 
de  nommer  Augufte  fon  fils , qui  étoit 
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de  quatre  ans  plus  jeune.  La  lettre  a 
Marius  Maximus  contenoit  unique- 
ment des  plaintes  contre  les  foldats* 
Ma  crin  y défait  entre  autres  chofes  , , 
qu’il  étoit  impoffible  de  leur  payer  ce 
qu’ils  prétendoient  leur  être  dû  , vu 
que  les  augmentations  feules  accor- 
dées par  Caracalla  fe  montoien:  à deux 
cent  * quatre-vingt  millions  de  fefter- 
ces  par  an.  Cette  allégation  pouvoit 
être  vraie,  mais  elle  étoit  bien  dépla- 
cée dans  un  tems  de  trouble,  8c  ou  le 
fort  de  celui  qui  écrivoit  dépendait 
abfolument  des  gens  degueire. 
Héliogaba-  Le  fénat , quoiqu’affez  peu  content 
innemfpu-  de  Macrin , 8c  peu  prévenu  d’eftime 
biîc  par  le  pour  lui,  avoit  encore  plus  mauvaife 
ienat.  idée  du  gouvernement  d’un  enfant  , 
conduit  par  des  femmes  , 8c  par  deux 
minidres  tels  qu’Eutychien  8c  Gan- 
nys.  Cette  compagnie  fuivit  donc  fes 
maximes  : elle  demeura  fidele  à l’em- 
pereur qu’elle  avoit  reconnu  , 8c  dé- 
clara ennemis  publics  Héliogabale  , 
fou  côu;in,  SoæniiS  8c  Mamee  leurs 
meres  , 8c  Mæfa  leur  aïeule  , offrant 
conformément  à ce  qu’avoit  fait  Mu- 
crin  , l’amniftie  à ceux  qui  avoien:  eni- 
braffé  leur  parti , s’ils  revenoienL  à ré- 
* Traite-cinq  millions  de  ivres  h'unwis. 
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lîpifcence.  Mais  ce  n’étoient  point  des 
décrets  du  fénat  qui  pou  voient  ter- 
miner une  femblable  querelle  : il  fallut 
que  les  armes  en  décidaient. 

Macrin  ayant  ralîemblé  toutes  fes  B.nailie 
forces,  fe  préparoit  à aller  attaquer®^ 
Héliogabale.  Celui-ci  lui  épargna  plus 
de  la  moitié  du  chemin  , &.  s’étant  mis 
en  marche  , il  fit  une  telle  diligence  , 
que  Macrin  eut  allez  de  peine  à venir 
à fa  rencontre  près  d’une  bourg  ide 
qui  n’étoit  qu’à  dix-huit  milles  d’ An- 
tioche. 

Là  les  armées  fe  choquèrent  le  fept 
juin.  Gannys  , qui  commandoit  celle 
d’Héliogabale  , quoiqu’il  n’eût  aucune 
expérience  dans  la  guerre , & qu’il  eût 
toujours  vécu  dans  les- délices  , trou- 
va néanmoins  dans  un  génie  heureufe- 
ment  né  allez  de  relîources  pour  faire 
le  métier  de  capitaine.  Il  fut  s’em- 
parer d’un  polie  important  : il  rangea 
avan-tageufertient  fes  troupes  en  batail- 
le , & il  les  encouragea  puilîamment 
par  le  motif  de  la  iiécellîîé  de  vaincre, 
li  elles  ne  vou’oient  éprouver  la  ven- 
geance d’un  ennemi  judement  irrité. 
Cependant  les  prétoriens  de  Macrin  , 
tous  gens  d’élite , & devenus  plus  aler- 
tes &.  plus  difpos  , parce  qu’on  les 
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avoit  déchargés  de  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  pefant  dans  leur  armure  , com- 
battirent avec  tant  de  valeur , qu’ils 
enfoncèrent  les  ennemis  , &.  commen- 
cèrent à jetter  parmi  eux  le  détordre* 
En  ce  péril  , l’ambition  &.  l’audace  fi- 
rent de  Mæfa  & de  Soæmis  des  hé- 
roïnes. Elles  defcendirent  de  leurs 
chars,  &c  courant  au-devant  des  fuyards, 
elles  s’efforcèrent  de  les  retenir  par 
leurs  cris  & par  leurs  larmes.  Le  jeu- 
ne Héliogabale  aufli  donna  , en  cette 
feule  occafion  de  fa  vie,  quelques  lignes 
de  vigueur.  Monté  fur  un  cheval  de 
guerre , l’épée  nue  à la  main , il  ani- 
moit  les  fiens  à retourner  au  combat  à 
fon  exemple.  Ces  exhortations  opérè- 
rent leur  effet.  La  honte  réveilla  le 
courage  dans  les  vaincus.  Ils  s’arrê- 
tent , ils  fe  rallient , ils  font  ferme  , & 
fe  mettent  en  devoir  de  regagner  le 
terrein  qu’ils  avoient  perdu. 

On  peut  placer  en  ce  moment , oii 
les  affaires  d’Héliogabale  fe  rétabli- 
rent , ce  que  raconte  Hérodien  d’un 
grand  nombre  de  transfuges  , qui 
abandonnèrent  Macrin  pour  pafîer 
dans  le  parti  oppofé.  Cette  défertion 
effraya  Macrin , & défefpérant  avant 
le  tems  , il  eut  la  lâcheté  de  quitter  le 
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champ  de  bataille  pendant  que'  Tes 
prétoriens  fe  battoient  vaillamment 
pour  fa  caufe.  Ces  braves  gens , ne 
Tachant  ce  qu’étoit  devenu  leur  em- 
pereur , ne  laiflerent  pas  defoutenirle 
combat  pendant  long-  tems.  Leur  pro- 
pre gloire  étoit  pour  eux  un  fuffifant 
aiguillon.  Enfin  néanmoins  Hélioga* 
bale  , que  les  transfuges  avoient  averti 
de  la  fuite  de  Macrin,  ayant  fait  re- 
prefenter  aux  Prétoriens  , qu’ils  corr»- 
battoient  fans  objet  , 6c  qu’un  lâche 
qui  les  avoit  abandonnés  , ne  méritoit 
pas  qu’ils  fe  facrifiaffent  pour  lui  ; que 
d’ailleurs  ils  n’avoient  rien  à craindre 
en  fe  rendant,  & que  non-feulement  il 
leur  accordoit  le  pardon  , mais  la  con- 
tinuation de  leur  fervice  auprès  de  fa 
perfonne  , ils  fe  réfolurent  à fe  fou- 
mettre  fans  avoir  été  vaincus  , 6c  ils 
reconnurent  Héliogabaie  pour  empe- 
reur. 

Macrin  au  fortir  du  combat , pour  ji  fe  fauve 
fe  faire  recevoir  dans  Antioche  , ré-  * Amioch* 
pandit  le  bruit  qu’il  avoit  remporté  traverflrA. 
la  victoire.  Arrivé  en  cette  ville , fon  fieMinenr», 
premier  foin  fut  de  tâcher  de  mettre  à echalcé- 
fon  fils  en  fûreté  , 6c  il  chargea  des  doine. 
perfonnes  de  confiance  de  le  ment 
chez  Artabane  roi  des  Parthes.  Pou 
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lui , il  fe  propofoit  de  gagner  Rome  , 
efpérant  d’y  trouver  le  fénat  8c  le 
peuple  favorablement  difpofés  à fort 
égard  , 8c  de  pouvoir  renouveller  la 
guerre  avec  les  Forces  d’ Occident 
Son  efpérance  n’étoit  pas  tout-à-fait 
vaine  : 8c,  comme  je  l’ai  obfervé  , on 
craignoit  à Rome  la  tyrannie  des  Sy- 
riens , l’avidité  8c  la  hauteur  de  Mæ* 
fa  , 8c  la  jeunefle  d’Héliogabale. 

Ma  crin  partit  d’  Antioche  déguifé 
8c  peu  accompagné  , 8c  étant  venu  à 
Eges  en  Cilicie  , il  prit  des  chevaux 
de  porte , comme  courier  de  l’empe- 
reur. Il  traverfa  ainrt  la  Cappadoce, la 
Galatie,  laBithynie,  8c  vint  à Chal- 
cédoine  , ou  ayant  envoyé  demander 
de  l’argent  à un  intendant  du  domai- 
ne impérial,  il.  fut  par-là  reconnu  8c 
arrêté.  Bientôt  arrivèrent  ceux  qui 
avoient  été  envoyés  à fa  pourfuite  par 
Héliogabale.  Ils  s’emparèrent  de  fa  per- 
fonne , 8c  le  menèrent  jufqu’en  Cappa- 
Mort  (iedoce.  Là  ayaint  appris  que  fon  fils 
&'adeU,Ma-av0^  été  pris  8c  tué  f Macrin  ne  put 
fcrin.  pas  furvivre  à ce  dernier  défartre  , 8c 
de  défefpoir  il  fe  jetta  en  bas  de  fa 
*'  ‘ voiture  ; 8c  fe  rompit  l’épaule  en  tom- 
bant. Comme  fa  bleÏÏure  apparemment 
ne  permettoit  pas  d’efpérer  qu’on  pût 
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lui  faire  achever  le  voyage,  on  le  tua  Eufeb.Chrc 
dans  la  ville  d’Archelaïs  en  Cappado- 
ce,  St  on  porta  fa  tête  àHéliogabale. 

Ainfi  périt  Macrin  à l’âge  de  cin- 
quante-quatre ans  , n’ayant  régné  que 
quatorze  mois  , moins  trois  jours.  Son 
fils  , dont  la  mort  précéda  St  hâta  la 
fienne  , n’étoit  âgé  que  de  dix  ans. 

Leur  élévation  fubite  ne  fervit  à l’un 
St  à l’autre  qu’à  leur  procurer  une  fin 
fanglante  St  funefte.  Il  eft  également 
fingulier  St  honteux  pour  Macrin,  que 
dans  un  âge  mûr , inftruit  par  une  lon- 
gue expérience  des  plus  grandes  affai- 
res , environné  de  grandes  forces , il 
ait  été  vaincu  par  un  enfant , dont  à 
peine  il  connoiffoit  le  nom. 

Il  fut  regretté  au  moins  par  compa-  Jugement 
raifon  avec  fon  infâme  fucceffeur.  Car^urMacrin» 
Dion  prétend  que  par  lui- même  il  mé- 
ritoit  peu  d’être  aimé  , St  que  la  mol- 
leffe  à laquelle  il  fe  livra , St  quelques 
traits  de  rigueur  injufte , annonçoient 
un  gouvernement  qui  l’eût  indubita- 
blement fait  haïr. 

Il  eft  pourtant  certain  qu’il  avoit Cap.Macri* 
quelques  bonnes  qualités.  Capitolin  , '}• 
qui  ne  lui  eft  nullement  favorable,  lui 
fait  honneur  d’un  très-beau  plan  de  ré- 
forme dans  la  jurifprudence.  Il  affure 
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que  Macrin  avoir  defleïn  d’abolir  tous 
les  refcrits  des  empereurs  , afin  que 
les  loix  feules  fiflent  autorité  dans  les 
jugemens.  Il  lui  paroiffoit  abufif , que 
les  fantaifies  de  princes  tels  que  Ca- 
racalla  & Commode  eùflent  force  de 
loi:  & il  remarquoit  que  Trajan  n’a- 
voit  point  voulu  répondre  par  des  ref- 
crits aux  requêtes  qui  lui  étoient  adref- 
fées,  de  peur  que  Ton  ne  tirât  à con- 
féquence  ce  que  le  prince  accordoit 
fouvent  pour  des  cas  particuliers , & à 
laconfidération  des  perfonnes.  Les  ref- 
crits font  une  mauvaife  forte  de  légif- 
lation  , dit  l’auteur  renommé  de  l’ef- 
prit  des  loix,  /.  XXIX.  c.  17.  Ceux  qui 
demandent ainfi  des  loix,  font  de  mau- 
vais guides  pour  le  législateur  : les 
faits  font  toujours  mal  expofés.  La 
brièveté  du  régné  de  Macrin  ne  lui 
permit  pas  d’exécuter  fon  deflein. 

On  peut  juger  qu’il  fe  feroit  main- 
tenu aifément  contre  le  mouvement 
tumultueux  qui  le  renverfa , s’il  eût  eu 
autant  de  courage  que  d’efprit. 

Honia  Cel-  Nonia  Celfa  fa  femme  n’a  pas  dans 
eBt*ie*Ti»«  l’hiftoire  une  bonne  réputation  pour 
d'Augujia.  les  mœurs  & la  conduite.  On  ne  peut 
f^Pf > L^m-guere  douter  qu’elle  n’ait  reçu  le  titre 
pnd.Diad. 5 d ’Augusta.  Lampride  rapporte  une 
& 7*  lettre 
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lettre  dans  laquelle  Macrin  fe  félicita 
avec  elle  en  des  termes  outrés , ôc 
dont  l’excès  va  jufqu’au  ridicule,  d<* 
ce  que  leur  fils  a acquis  le  nom  d’An- 
tonin.  Mais  on  doit  avoir  peu  de  con- 
fiance aux  pièces  données  pour  origi- 
nales par  les  écrivains  de  l’hiftoire 
Augufte.  Plufieurs  font  manifeftement 
fabriquées  , & fouvent  je  n’en  fais  par 
cette  raifon  aucune  mention. 


Tome  JX, 


4io 
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■ FASTES  DU  REGNE 

D’HÉLIOGABALE. 

An  Tî  g6  M.  OPELIUS  MaCRINUS  A Ur 
Dej.Ç.ai8,  GU  S TU  S II. 

......  Adventus. 

Héliogabale  vainqueur  vient  à An- 
tioche , 6c  fauve  cette  ville  du  pillage. 

Il  adrefle  une  lettre  au  fénat  , 8c 
un  édit  au  peuple  , prenant , en  vertu 
des  feuîs  fuffrages  des  foldats,  tous 
les  titres  de  la  puiflance  impériale. 

Il  promet  de  ne  point  conferver  de 
reflentiment  des  délibérations  prifes 
par  le  fénat  contre  lui  8c  contre  la  mé- 
moire de  Caracalla  : 8c  il  tint  parole. 

Il  fait  mourir  les  principaux  amis 
8c  partifans  de  Macrin  , 6c  plufieurs 
illuftres  perfonnages. 

Il  fe  tranfporte  à Nicomédie , ou 
il  commence  à matiifefter  fou  S'Ai 
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pour  la  débauche , 8c  pour  un  luxe 
infenfé. 

Il  tue  de  fa  propre  main  Gannys 
à qui  il  ayoit  les  plus  grandes  obliga- 
tions. 

Divers  mouvemens  de  révolte,  qui 
demeurent  fans  effet. 

M,  Aurelius  Anton  in  us 

A U G U S T U S II.  p" 

......  SüCERDOS. 

Héliogabale  comptoit  le  confulat 
qu’il  prenoit  cette  année  pour  le  fé- 
cond , parce  qu'il  s’étoit  ridiculement 
attribué  celui  de  Macrin. 

Sa  folie  pour  le  culte  du  Dieu  Hé- 
liogabale, dont  il  étoit  prêtre  , 8c  dont 
il  porte  le  nom  dans  l’hiftoire. 

Il  vient  à Rome.  Son  aïeule  8c  fa 
mere  entrent  au  fénat  avec  lui. 

Sénat  de  femmes. 

Il  bâtit  à fonDieuun  temple,  dans 
lequel  il  tranfporte  tous  les  objets  le* 
plus  facrés  de  la  vénération  des  Ro- 
mains. Lui-même  il  prélïde  aux  céré- 
monies reîigieufes  , 8c  célébré  les  fêtes 
de  ce  Dieu  étranger  avec  une  pompe 
&.  une  dépenfe  infinies. 

Tous  les  événemens  de  fon  régné 
fy  réduifent  à fes  débauches  monf- 

Sij 


$ia  'Fastes  du  régné 

trueufes , & à la  fureur  de  fon  luxe* 

Sujets  indignes  mis  dans  toutes  les 
places. 

An.  R. 971.  M,  AURELIUS  ANTONINUS 

©eJ.C.aao.  A U G U S T U S III. 

Eut  y chia  n us  Comazon. 

Le  collègue  d’Héliogabale  dans  le 
fconfulat  étoit  un  affranchi , à qui  fou 
premier  métier  de  farceur  avoit  fait 
donner  le  nom  de  Comazon  qui  a 
cette  lignification  en  grec»  Il  fut  auffî 
préfet  du  prétoire,  & trois  fois  préfet 
de  Rome, 

» 

An  R 97a  GRATUS  SaBTNIANUS. 

Vcj.cllû  Seleucus. 

Colonie  d’Emmaüs,  autrement  Ni* 
copolis , renouvellée  & rétablie  par  le 
miniftere  de  Jule  Africain, favant  chro- 
nologifte  chrétien  , qui  finifloit  fa 
chronique  à cette  année. 

Prétendu  fantôme  d’Alexandre , qui 
parcourt , avec  quatre  cens  hommes  r 
la  Mœfîe  & laThrace,  & difparoît  en 
Afie. 

Héliobabale,  fur  les  follicitations 
de  Mæfa , adopte  Alexien  fon  coufin  , 
fils  de  Maniée,  le  fait  Céfar,  le  défi- 
gne  conful  pour  l’année  fuivante  ayec 
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lui , 8c  change  Ton  nom  en  celui  d’A- 
lexandre. 

Il  le  prend  en  haine,  8c  veut  le  dé- 

f>ouiller  des  droits  & des  titres  qu’il 
ui  avoit  donnés,  Sc  le  faire  périr.  Sé- 
dition des  prétoriens,  qui  force  Hé- 
liogabale  de  fe  réconcilier  avec  foil 
fils  adoptif. 

M.  Aurelius  AiïTowntusJjlnR 

AUGÜSTUS  IV.  Dej.C.aIa! 

M.  Aurelius  Alexander  Cæsar. 

Héliogabale  renouvellant  fes  mau- 
vais defTeins  contre  Alexandre,  efttué 
avec  fa  mere  dans  le  camp  des  préto- 
riens le  onze  mars. 

Sa  mémoire  eft  déteftée  , & fou 
nom  effacé  des  faites. 
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§.  III. 

. HÉLIOGAB  ALE. 

inconvénient  d’un  gouvernement  mili- 
taire prouvés  par  l’élévation  d’Hé - 
liogabale.  IL  préserve  Antioche  du 
pillage.  Il  écrit  au  Sénat , et  adresse 
un  Edit  au  peuple.  Il  s’attribue  sans 
décret  du  Sénat  tous  les  titres  de  la 
puissance  impériale.  Son  acharne- 
ment sur  Macrin.  Il  s’ approprie  ri- 
diculement le  consulat  de  Macrin.  Il 

r fait  mourir  un  grand  nombre  d'il- 
lustres personnages.  Diverses  cons- 
pirations tramées  par  des  gens  de 
néant.  A Nicomédie,Héliogabale  tue 
de  sa  propre  main  Gannys.  Il  donne 
toute  sa  confiance  à Eutychien.  Se- 
cond consulat  d’Héliogabale.  Il  dé- 
daigne l’habillement  romain , et  y 
substitue  le  luxe  de  Phénicie.  Il  vient 
à Rome.  Mxsa  entre  au  sénat , et  y 
fait  la  fonction  de  Sénateur.  Sénat 
de  femmes.  Zele  insensé  d’Hélioga- 
bale pour  le  culte  de  son  Dieu.  Indé- 
cence et  extravagance  de  ses  maria - 
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ges.  Ses  débauches  monstrueuses. 

Autres  indécences  de  sa  conduite . 

Son  luxe  insensé.  Toutes  les  places 
données  à d'indignes  sujets.  Projet 
de  guerre  contre  les  Marcomans.  Pré- 
tendu présage  de  la  chute  d'Hélioga- 
baie.  Indignation  de  tous  les  ordres , 
et  en  particulier  des  soldats  contre  ce 
Prince . Caractère  aimable  d'Ale- 
xiensoncousin  fils  de  Marnée.  Mecsa 
engage  Héliogabale  à adopter  son 
cousin.  Il  change  son  nom  d'Ale- 
xien  en  celui  d'Alexandre.  Il  -veut 
pervertir  son  fils  adoptif , et  en  est 
empêché  par  Marnée.  Il  le  prend  en 
aversion , et  veut  s'en  défaire  par 
des  embûches  furtives.  Il  l'attaque 
ouvertement.  \Jne  sédition  des  pré- 
toriens l'oblige  à feindre  de  se  récon- 
cilier avec  lui.  Il  reprend  bientôt 
ses  premiers  desseins.  Il  fait  sortir 
tous  Us  Sénateurs  de  Rome.  Les  pré- 
toriens se  soulevant , et  le  tuent  avec 
sa  mere.  Rétablissement  de  la  Co - 

. Ionie  d'Emmads.  Inconvé*. 

ïlifcns  d’un 

I 'histoire  n’ofFre  aucun  exemple  ffouvern.e7 
_jplus  capable  de  faire  fentir  les 
convéniens  & les  dangers  horribles  vés  par  ré* 
d’u;i  gouvernement  militaire  , & d’une 

S iiij  b il*, 
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élection  de  fouverain  laiffée  au  caprice 
des  foldats  , que  l’élévation  d’Hélio- 
gabale  fur  le  trône  des  Céfars.  Un  en- 
fant de  quatorze  ans  , Syrien  d’origi- 
ne & n’ayant  rien  de  Romain,  dont 
la  plus  puiffante  recommandation  é toit 
d’être  réputé  bâtard  d’un  des  plus  mé- 
dians empereurs  qui  aient  jamais  été  > 
voilà  celui  que  la  licence  effrénée  des 
gens  de  guerre  mit  à la  tête  de  l’empire 
romain , &.  aux  mains  duquel  elle  con- 
fia le  fort  de  la  plus  belle  & la  pluà 
noble  portion  de  l’univers. 

Les  fuites  vérifièrent  l’imprudente 
témérité  de  cet  indigne  choix.  Hélio- 
gabale  fut  un  monftre  par  une  impu- 
• dicité  qui  lui  affigne  le  premier  rang 
d’infamie  entre  tant  de  princes  décriés 
pour  leurs  moeurs  abominables  , par 
un  luxe  pouffé  jufqu’aux  derniers  ex- 
cès d’extravagance , par  le  mépris  de 
toutes  les  loix  , & même , ce  qui  peut 
fembler  étonnant  dans  un  tel  carac- 
tère, par  la  cruauté.  Tout  jeune  qu’il 
'étoit , il  avoit  déjà  fait  preuve  d’une 
partie  de  ces  vices , & la  fouverai.ie 
puiffance  lui  donna  moyen  de  les  dé' 
ployer  fans  aucune  retenue, 
li  préferte  11  débuta  néanmoins  par  un  traif 
qui  a’  9Uel<ïue  choie  de  louable..  Le 
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endemainde  fa  victoire  fur  Macrin  , . 
il  vint  à Antioche  , 8c  fes  foldats  vou- 
loient  piller  cette  grande  & opulente 
ville.  Héliogabale  les  en  empêcha 
moyennant  la  proroefle  qu’il  leur  fit 
de  leur  diftribuer  deux  * mille  fefter- 
ces  par  tête.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  lui  en 
coûta  rien , 8c  que  la  fomme  à laquelle 
fe  montoit  cette  largeffe  fut  tirée  des 
habitans  d’Antioche  : mais  ils  fe  trou- 
vèrent heureux  d’en  être  quittes  à il 
bon  compte. 

D’Antioche  , il  écrivit  une  lettre  II  écrit  au 
au  fénat , 8c  adretfa  un  édit  au  peu-  sfiaL>  & 

7 . j . f . adrene  un 

pie  romain.  Ces  deux  pièces  etoientéditaupeu- 
remplies  d’inveClives  contre  Macrin,  Ple- 
auquel  il  reprochoi t fur-tout  la  baflefle 
de  fa  naiflance,  8c  l’audace  qu’il  avoit 
eue  de  fe  faire  empereur  n’ayant  pas 
encore  le  droit  d’entrée  au  fénat.  Ce 
dernier  reproche  étoit  bien  déplacé 
dans  la  bouche  d’un  empereur  de  qua- 
torze ans.  Avec  auflî  peu  de  jugement 
il  inüftoit  fur  le  bas  âge  de  Diad amène, 
nommé  empereur  par  fon  pere  avant 
fa  dixième  année  accomplie.  Il  en 
vouloit  dnguliérement  à ce  jeune  prin- 
ce , qu’il  regardoit  avec  des  yeux  de 
rival  : 8c  dans  la  fuite,  il  répandit con- 

* Deux  cent  cinquante  livres. 

S V 
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tre  lai  toutes  fortes  de  bruits  injurieux* 
qu’il  obligea  même  des  écrivains  à 
inférer  dans  leurs  ouvrages» 

0i o.  Pour  ce  qui  le  concernoit  lui-mê- 

me, Héliogabale  dans  fa  lettre  & dans 
fon  édit  prodiguoit  les  plus  magnifi- 
ques promefles.  Il  s’annonçoit  comme 
devant  prendre  pour  modèles  de  fa 
conduite  Augufte  &.  Marc-Auréle.  IL 
s’engagea  en  particulier  à ne  tirer  au- 
cune vengeance  des  délibérations  pri- 
fes  contre  lui , ou  contre  la  mémoire 
de  Caracalla , en  vertu  des  ordres  de 
Macrin  : & fur  cet  article  r.ii  tint  pa- 
role. D’autres  objets  & d’autres  cri- 
mes l’occuperent , & le  pafle  fortit  de- 
fon  efprit» 

ïl  s’attribue  fl-  fit  fentir  tout  d’un  coup  combien! 
d"  Sénat16'  ü auroit  peu  de  confidération  pour  le 
tom  les  ti- fénat  8c  pour  les  anciennes  maximes  r 
puiflànce la  en  s’attribuant  fur  le  fimple  fuffrage 
lœjpàôale.  des  foldats  tous  les  titres  de  la  puif- 
fance  impériale.  Dans  ces  deux  pièces, 
dont  je  viens  de  donner  le  précis , il 
fe  qualifioit  V empereur  César , fils. 
d’Antonin , petit  fils  de  Sevtre  , le 
, Pieux  , ü Heureux  , Auguste  , procon- 
sul y revêtu  de  la  puissance  tribunï- 
tienne.  Aucun  de  fes  prédècefleurs 
l’enavoitufe  ainfi.Tous  ayoiem  voulli 
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devoir  à un  décret  du  fénat  8c  h.  une 
ordonnance  du  peuple,  les  titres  de 
puiflance  8c  d’honneur  qui  caraéléri- 
foient  le  rang  fuprême.  Cette  innova- 
tion  étoit  d’une  dangereufe  conféquen- 
ce,  8c  elle  raarquoit  dans  le  prince  8c 
dans  fon  confeil,  ou  une  grande  igno- 
rance ou  un  grand  mépris  des  loix» 

L’indignation  que  les  fénateurs  en  Vio, ap. Val, 
conçurent  fut  étouffée  par  la  crainte, 
d’autant  plus  qu’il  y avoit  ordre  à PoU 
lion,  actuellement  conful,  d’employer 
la  force  8c  les  armes , s’il  fe  trouvoit 
quelqu’un  qui  fît  réfiftance.  Ils  décer- 
nèrent donc  à Héliogabale  tous  les  ti- 
tres dont  il  s’étoit  emparé»  Il  eft  vrai-  TiIUbuhK 
femblable  qu’ils  décorèrent  aufïï  alors 
Mæfa  8c  Soæmis  du  nom  d’ Augusta , 
qu’elles  prennent  fur  leurs  médailles. 

Ils  regrettaient  Macrin , 8c  détefloient  P;«. 
Caracalla  : 8c  leur  miférable  fervitude 
les  aviliffoit  au  point , que  contraires 
à tous  leurs  vœux  ils  chargèrent 
Macrin  d’opprobres  , 8c  le  déclarèrent 
ennemi  public  j honorèrent  Caracalla 
des  "plus  grands  éloges , 8c , pour  com- 
ble d’ignominie  8c  d’infortune , témoi- 
gnèrent fouhaiter  que  fon  fils  lui  ref- 
femblât. 

L’acharnement  d’Héliogabale  fur  Sonacfi3î'' 

çp  nement  fur 

O VJ.  Macrin. 
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Macrin , quoique  peu  étonnant  de  la 
part  d’un  ennemi,  choqua  néanmoins 
comme  pouffé  à l’extrême.  Dans  la 
vue  de  rendre  odieux  Ton  prédéceffeur 
aux  gens  de  guerre,  &,  de  s'en  faire 
aimer  par  comparaifon  , il  rendit  pu- 
blics les  mémoires  fecrets  des  arran- 
gemens  que  cet  empereur  avoit  pro- 
jetés pour  la  réforme  des  armées,  & 
la  lettre  dans  laquelle  il  fe  plaignoit 
beaucoup  des  foldats  à Marius  Maxi- 
mus , préfet  de  la  ville. 

Il  s’appro-  On  trouva  auffi  non  feulement  de 

lemtm'k" l*exc^s  ’ ma*s  de  l’extravagance  dans 

confuiat  de  la  fantailîe  qu'il  eut  de  s'approprier  le 

Micriii.  dernier  confuiat  de  Macrin.  Ce  prin- 
ce s’étoit  fait  conful  ordinaire  au 
commencement  de  l’année,  & n’ayant 
géré  fa  charge  tout  au  plus  que  qua- 
tre mois , il  en  étoit  forti  avant  qu’il 
fût  en  aucune  maniéré  queftion  d’Hé- 
liogabale  , & dans  un  tems  où  celui- 
ci  fe  jugeoit  bien  honoré  du  titre  de 
prêtre  du  foleil.  Le  nouvel  empereur 
fe  rendoit  donc  fouverainement  ridi- 
cule , en  fubdituant  fon  nom  à celui 
de  Macrin  dans  les  fades  &.  dans  les 
actes  publics  : de  façon  qu’il  s'attri- 
buoit  un  confuiat  dont  il  n’avoit  pas 
pu  avoir  l’idée  même  en  fonge.  Mais 


h 
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fce  font  là  des  taches  légères  , & qui 
ne  valent  pas  la  peine  d’être  remar- 
quées dans  un  Héliogabale. 

Sa  cruauté  fe  manifefta  avant  mêmej]  fa;,  mnu_ 
qu’il  eût  quitté  la  Syrie.  Les  prin-rirw«  grand 
cipaux  amis  & créatures  de  Macrin  pe£ 
éprouvèrent  fa  vengeance  , tels  que  fonnages. 
Julianus  Neftor  , préfet  du  prétoire, 

Fabius  Agrippinus  , gouverneur  de 
Syrie , pluiieurs  chevaliers  romains  , 

Réanus  , commandant  en  Arabie  , 

Claudius  Attalus  , proconful  de  Chy- 
pre , Décius  Triccianus  , qui  com- 
mandoit  au  tems  de  la  révolution  les 
prétoriens  du  camp  d’Albe  , après 
avoir  été , comme  je  l’ai  dit , gouver- 
neur de  Pannonie.  Des  ordres  fu- 
rent pareillement  envoyés  à Rome, 
pour  mettre  à mort  plulieurs  grands 
perfonnages  , que  les  liaiions  qu’ils 
a voient  eues  avec  Macrin  rendoient 
fufpeéfs  au  nouveau  gouvernement. 

D’autres  , que  l’on  ne  pouvoit  accu- 
fer  d'avoir  eu  aucune  part  aux  trou- 
bles précédens  , mais  qui  par  leur  cré- 
dit, par  leurs  places , par  leurs  talens , 
fembloient  capables  de  fe  faire  crain- 
dre , furent  facrifiés  aux  ombrages  que 
l’on  avoit  conçus  d’eux.  Dion  en  nom- 
me plusieurs  , qui  ne  nous  font  pas 
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d’ailleurs  connus  , quoiqu’ils  eufléntr 
un  rang  confidérable  dans  la  Républi- 
que : & cet  hifiorien  obferve  qu’Hé- 
liogabale , en  abattant  un  fi  grand 
nombre  de  têtes  illufires  » ne  daigna 
pas  même  en  écrire  un  feul  mot  au 
fénat. 

Ce  prince  & fon  confeil  traitaient 
tout  à fait  cavalièrement  les  affaires 
les  plus  graves  , 8c  ils  fembloient  fe- 
jouer  de  la  vie  des  premiers  hommes- 
de  l’empire.  Silius  MefTala  & Pom- 
ponius  Baflus  furent  déférés  par  or- 
dre du  miniftere , comme  mécon- 
tens  du  gouvernement  , & fur  cette- 
accufation  vague , condamnés  à mort- 
Après  le  jugement,  arriva  une  lettre 
d’Héliogabale  au  fénat,  dans  laquelle- 
commençant  d’abord  par  fe  plaindre 
de  ce  que  ces  deux  fénateurs  s’étoient 
rendus  les  cenfeurs  de  fa  conduite , & 
les  inquifiteurs  de  ce  qui  fe  pafToit 
dans  le  palais  , il  ajoutoit  : « Je  ne 
» vous  envoie  point  les  preuves  de  la 
* confpiration  qu’ils  avoient  tramée 
n contre  moi , parce  que  ces  pieces: 
» feroient  maintenant  inutiles  , &.  les 
»■  trouveroient  déjà  morts. 

Dîverfés  Au  refie,  les  foupçons  qu’il  fe  for- 
mo^  d’intrigues  concertées  pour  en.- 
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Vahir  le  trône  , n 'étoient  pas  fans  quel- 
que  fondement.  Après  l’exemple  denea£ 
fon  élévation  , 8c  dans  la  confufion  ou 
étoient  toutes  chofes  par  la  licence 
militaire  8c  par  le  mauvais  gouverne- 
ment , il  n’étoit  perfonne  qui  ne  crût 
pouvoir  afpirer  à l'empire.  Dion  cite 
jufqu’à  cinq  entreprifes  de  cette  natu- 
re, toutes  tentées  par  des  hommes  plus 
méprifables  les  uns  que  les  autres  : 8c 
ce  ne  font  pas  les  feules , mais  les  plus 
importantes  dont  il  ait  eu  connoif- 
fance.  Deux  de  ces  chefs  de  confpi- 
ration  étoient  fénateurs , mais  l’un 
avoit  fervi  long-tems  comme  centu- 
rion, l’autre  étoit  fils  d’un  médecin- 
Un  fils  de  centurion  , un  ouvrier  en 
laine  , eurent  la  même  audace.  Un 
homme  du  peuple  effaya  de  foulever  la 
flotte  de  Cyzique,  pendant  que  l’em- 
pereur étoit  à Nicomédie.  Tous  ces 
mouvemens  demeurèrent  fans  effet,  8c 
ne  cauferent  que  la  perte  de  leurs  au- 
teurs. Mais  ils  n’en  prouvent  pas  moins' 
l’affreux  défordre , ou  l’altération  des 
anciennes  maximes , 8c  l’indignité  de 
ceux  qui  remplirent  la  premiereplace, 
font  capables  de  plonger  les  plus  puif- 
fans  Etats.  Et  ce  n’eft  ici  encore  qne- 
l’écbantillon  du  trouble  8c  de  la  corn- 
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buftion  où  nous  verrons  l’empire  rou- 
main dans  un  certain  nombre  d’années. 

A N*c<>-  Je  viens  de  parler  du  féjour  d'Hé- 
Uogàbate^  liogabale  à Nicomédie.  Il  s’y  étoit 
me  de  fa  tranfporté  pour  s’approcher  de  Rome, 
Ganny?.am  & il  y paiïa  l’hiver.  En  y arrivant,  il  fe 
&io.ap. VJ. fouilla  d’un  meurtre  plus  criant  en- 
core que  tous  ceux  que  j’ai  rapportés 
jufqa’ici.  Il  avoit  les  plus  étroites 
obligations  à Gannys,  inftituteur  de 
fon  enfance,  & principal  inftrument 
de  fa  haute  fortune.  C’étoit  Gannys 
qui  avoit  tramé  l’intrigue,  foulevé 
les  foldats , introduit  le  jeune  Hélio- 
gabale  dans  le  camp  , contribué  plus 
qu’aucun  autre  à la  victoire  fur  Ma- 
crin.  Gannys  étoit  eftimé  de  Mæla  , 
& ne  plaifoit  que  trop  â Soæmis.  Peu 
s’en  fallut  même  qu’il  ne  l’époufât 
avec  le  confentement  du  prince  fon 
fils  , qui  ne  s’éloignoit  pas  de  lui  don- 
ner le  nom  de  Céfar.  Avec  de  grands 
vices , il  réuniflbit  des  qualités  très-ef- 
timables.  Il  aimoit  le  plailîr  , il  rece- 
voit  volontiers  de  l’argent.  Mais  il 
n’exerça  jamais  fur  perfonne  aucune 
vexation  odieufe , & il  fe  montroit 
même  bienfaifant.  Nous  avons  vu  qu’il 
étoit  brave  8c  entendu  dans  la  guerre. 
Minidre  appliqué , gouverneur  atten- 
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tif,  il  vouloit  que  Ton  éleve  fe  donnât 
de  bonne  grâce  aux  affaires  , 8c  ob- 
fervât  les  réglés  de  la  fageffe  8c  de  la 
retenue  dans  fa  conduite.  C’eft  parce! 
endroit  qu’il  s’attira  la  colere  d’Hélio- 
gabale , qui  fut  allez  lâchement  cruel 
pour  lui  porter  le  premier  coup  de  fa 
propre  main  , parce  qu'aucun  foldat 
n’ofoit  commencer  l’exécution.  Cette 
horrible  ingratitude  dévoila  pleine- 
ment le  mauvais  cœur  du  nouveau 


prince , 8c  le  rendit  l’objet  de  la  dé- 
teffation  publique. 


Non  moins  digne  de  blâme  dans  fes  H donne 
amitiés  que  dans  fes  haines,  Hélioga- fUncVàR^ 
baie  accorda  toute  fa  faveur  8c  toute  rychien. 
fa  confiance  à Eutychien  , flatteur  8c  lxxÎX?' 
imitateur  de  fes  vices,  homme  fans  au- 


cun fentiment  de  pudeur,  bouffon  8c 
farceur  de  profeflïon,  enforte  que  le 
furnom  même  lui  en  fut  donné , 8c 


qu’on  le  délignoit  auffi  communément 


par  le  nom  de  Coma\on , qui  lignifie 
en  grec  Farceur  , que  par  fon  vrai 
nom.  Héliogabale  combla  ce  miféra- 
ble  de  dignités  8c  d’honneurs.  Il  le  fit 
préfet  du  prétoire  , conful  avec  lui  , 

8c  , ce  qui  étoit  fans  exemple,  trois 
fois  préfet  de  la  ville.  Il  n’écoutoit 
que  lui  8c  fes  femblables  : 8c  Meefa Hrcd.LV> 
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elle  même,  à qui  il  devoit  tant,  & 
dont  la  morale  n’étoit  nullement  auf- 


Seeond 
Gonfulat 
d’Hélioga- 
bale.  11  dé- 
daigne l’ha- 
billemert 
Romain  & 

J"  fubftitue 
e luxe  de 
Phen'cie. 
An.  R.  970. 
. Dio  & 
Hcrod. 


I.amprid. 
Htliog.  26. 


Herod. 


tere,  perdit  une  partie  de  fon  crédit 
auprès  de  lui , parce  qu’elle  entreprit 
de  lui  faire  quelques  remontrances. 

Héliogabaîe  prit  à Nicomédie  un 
confulat  qu’il  compta  pour  le  fécond , 
parce  qu’il  s’étoit  attribué  celui  de 
Macrin.  Dion  obferve  que  ce  prince  , 
contempteur  de  toutes  les  bienféan- 
ces  , parut  contre  l’ufage,  le  jour  des 
vœux  annuels,  trois  janvier,  avec  la 
robe  triomphale.  Ses  excès  en  ce  gen- 
re furent  poufïes  bien  plus  loin  , au 
rapport  d’Hérodien.  Il  dédaignoit  tous 
les  habillemens  & toutes  les  étoffes 
à la  mode  des  Grecs  & des  Romains. 
La  laine  étoit  trop  vile  pour  lui  ï 
il  lui  falloit  de  la  foie  teinte  en  pour- 
pre , & relevée  en  broderie  d’or.  On 
fait  combien  la  foie  étoit  alors1  une 
marchandife  rare  & précieufe.  Le 
luxe  même  le  plus  hardi  n’ofoit  encore 
l’employer  qu’en  la  mêlant  avec  d’au- 
tres matières  , fi  l’on  en  excepte  quel- 
ques femmes,  qui  en  avoient  porté 
rarement  des  étoffes  pleines.  Hélioga- 
bale  fut  le  premier  des  Romains  qui 
adopta  cette  molleffe  jufques-là  incon- 
uue  aux  hommes.  La  forme  des  vête- 
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mens  dont  il  ufoit  ne  répugnoit  pas 
moins  aux  mœurs  romaines.  Il  s’ha- 
billoit  en  prêtre  du  foleil , 8c  non  en 
empereur.  Une  robe  à la  phénicien- 
ne , un  collier , des  bracelets , une  ma- 
niéré de  tiare  ou  de  couronne  toute 
brillante  d’or  8c  de  pierreries.  Et  en 
cet  équipage,  il  célébroit  publique- 
ment les  fêtes  de  fon  Dieu  chéri , 8c  il 
exécutoit  les  danfes  qui  faifoient  par- 
tie de  la  cérémonie. 

Mæfa,  qui  avoit  du  jugement  8c  du 
fens , conçut  combien  ce  violement 
de  tous  les  ufages  pouvoit  nuire  à fon 
petit-fils.  Elle  lui  repréfenta,  que  fe 
difpofant  à aller  à Rome,  il  choque- 
roit  tous  les  yeux  par  un  habillement 
qui  feroit  regardé  comme  étranger  8c 
barbare  , indigne  de  la  gravité  d’un 
homme  8c  d’un  empereur,  8c  pardon- 
nable feulement  à la  mollefle  des  fem- 
mes. La  conféquence  qu’il  tira  de  ces 
avis  de  fon  aïeule  eft  finguliere.  Il  en 
conclut  qu’il  devoit  façonner  les  yeux 
des  Romains  à fa  maniéré  de  fe  vêtir , 
avant  que  de  fe  montrer  à eux  en  per- 
fonne.  Dans  cette  vue,  ilfe  fit  peindre 
en  pied  avec  fes  ornemens  facerdo- 
taux , ayant  à côté  de  lui  la  figure  du 
Dieu  dont  il  étoit  le  prêtre  : 8c  il  or- 
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donna  que  ce  tableau  fût  placé  dans  le 
fénat  au  lieu  le  plus  apparent,  au  def- 
fus  de  la  ftatue  de  la  Victoire,  afinque 
tous  les  fénateurs , à mefure  qu’ils  en- 
tretient , lui  offrirent  de  l’encens  8c 
des  libations  de  vin.  Hérodien  ne  noui 
dit  point  quel  fut  l’effet  de  cette  pré- 
caution bizarre.  Mais  il  eft  aifé  de 
penfer  qu’elle  ne  fit  que  hâter  l’indi- 
gnation des  Romains  , en  expofant  à 
leurs  regards  ce  qu’ils  ne  connoifToient 
encore  que  fur  le  rapport  de  la  Re- 
nommée. Pour  achever  de  les  irriter  , 
il  commença  à leur  manifefter  alors 
fon  zele  infenfé  pour  le  culte  de  fon 
Dieu  , dont  il  ordonna  à tous  les  prê- 
tres de  prononcer  8c  d’invoquer  le 
nom  dans  leurs  facrifices  avant  celui 
de  toute  autre  divinité. 
poVj,ent*  Comme  Mæfa  fouhaitoit  beaucoup 
de  retourner  à Rome , où.  elle  avoit 
autrefois  brillé  , 8c  où  elle  alloitrepa- 
roître  avec  un  prodigieux  accroifte- 
ment  de  grandeur  , il  eft  probable 
qu’Héliogabale  s’y  rendit  le  plutôt 
qu’il  fut  poffible.  A fon  entrée  dans 
fa  capitale,  il  fit  au  peuple  les  largef- 
fes  accoutumées  en  pareils  cas  , 8c 
donna  des  jeux  magnifiques, 
auféua”^  d’ambition  de  Mæfa  l’empêcha  de 
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fe  dire  à elle-même  * ce  qu’elle  y 
a voit  fi  bien  remontré  à fon  petit-fils.  na,eur!  ' 


Elle  ne  craignit  point  d’irriter  8c  de 
blefler  les  efprits  par  une  nouveauté 


Lamprié* 
Htlioç.  4. 


encore  plus  choquante  que  la  parure 


d’Héliogabale.  Elle  entra  8c  fit  entrer 
fa  fille  avec  l’empereur  au  fénat  : elle 


dit  fon  avis , comme  membre  de  la 


compagnie  : elle  fut  nommée  à la  tête 
du  fénatufconfulte  , comme  ayant  af- 
filié à fa  rédaélion.  C’eft  un  exemple 
unique  dans  l’hilfoire  romaine-  Ja- 
mais niLivie  , ni  Agrippine  elle-même 
n’avoient  attenté  rien  de  pareil  : 8c 


dans  la  fuite , nulle  princdfe  ne  s’au~ 
torifa  de  ce  qui  avoit  été  accordé  à 
Mæfa  8c  à Soæmis , pour  revendiquer 
les  mêmes  prérogatives. 

Les  affaires  d’Etat  ne  touchoient.  Ssnat 
pas  beaucoup  Soæmis , qui  vivoit , fe-  Lemprid, 
Ion  l’expreflïon  de  Lampride,  en  cour-a.  &■  4* 
tifanne.  Elle  étoit  faite  pour  le  frivole  ; 

8c  fon  fils  la  fervit  de  fon  goût , en 
établilfant  fur  le  mont  Quirinal  un 
fénat  de  femmes  , dont  il  la  nomma 

* J’attribue  principale-  Mtr/a  qu'a  celui  de  Soit - 
tnent  d Vàieule  d'nelio-  mis.  D’ailleurs  le  même 
gabale  ce  que  Lampride  Lampride  rapporte  ex^ 
dit  de  fa  mere,  parce  que  prejfement  en  deux  en~ 
les Joinsbles  traitsd’am-  droits  (12  & IJ.  ) qu’Hà- 
bition  pareijfent  mieux  liogabale  mepoitjfon  oï<if* 

(onveisir  au  caractère  de  le  aujénat, 
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préfidente.  Il  fe  tenoit  en  ce  lieu  dès 
auparavant  des  affemblées  de  dames 
en  certains  cas  de  cérémonies.  Méta- 
morphofées  en  fénat  , ces  affemblées 
décidèrent  de  ce  qui  regardent  les  ajuf- 
temens  des  femmes,  la  diftinélion  des 
voitures  dont  il  feroit  permis  à chacu- 
ne de  fe  fervir  félon  la  différence  des 
conditions  , le  cérémonial  des  faluta- 
tions  entre  elles  , & autres  affaires  de 


cette  importance. 

Zele  infen-  Les  affaires  dont  s’occupoit  l*em- 
^abaîtpoar  Pereur  n’étoient  pas  plus  férieufes.  II 
*e  culte  den’eut  rien  plus  à cœur,  dès  qu’il  fut 
^Vio^Htroi  .arrivé  à Rome,  que  d'y  établir  le  culte 
Lamprid,  j.du  Dieu  qu’il  révéroit,  fur  les  rui- 
&7*  nés  de  tout  autre  culte.  Il  nefe  con- 


tentoit  pas  de  lui  donner  la  préférence 
fur  les  autres  Dieux , & môme  fur 
Jupiter  Capitolin  : cen’étoit  pas  affez 
pour  lui  de  les  dégrader  tous , &.  de 
les  faire  valets  de  chambre  du  lien , fes 
intendans , fes  fecrétaires  : il  vouloir 
qu’aucun  autre  Dieu  que  ce  nouveau 
venu  ne  fftt  honoré  dans  Rome  , & 
pour  cet  effet , dans  le  temple  qu’il 
lui  conftruifît  fur  le  mont  Palatin  , il 


concentra  tous  les  objets  les  plus  fa- 
crés  de  la  vénération  des  Romains.  Il 
y fit  tranfporter  la  pierre  de  Pefiinonte 
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qui  étoit  appellée  la  grande  mere 
des  Dieux,  le  Palladium,  le  feu  éter- 
nel de  Vefta  , les  boucliers  de  Nunia. 
Il  tut  encore  intention  d’y  réunir  les 
cérémonies  religieufes  des  Juifs  6c  des 
Samaritains,  6c  même,  par  le  plus  in- 
fenfé  de  tous  les  projets  , le  rit  chré- 
tien , ennemi  irréconciliable  de  tout 
culte  profane.  Il  ne  pouvoit  pas  réuf- 
fir  dans  ces  demieres  vues.  Les  payens 
furent  plus  traitables  : 8c  Hélioga- 
baleeut  la  fatisfaélion  d’aflembler  au- 
tour de  fon  Dieu  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  grand  dans  l’empire  , le  fé- 
nat  6c  l’ordre  des  chevaliers  , quiPen- 
vironnoient  en  amphithéâtre  ; les  gar- 
des prétoriennes , qui  l’accompagnoient 
pendant  qu’il  faifoit  les  fonctions  de 
fon  facerdoce.  Il  en  réfulta  néanmoins 
dans  les  efprits  un  vif  fentimerit  d’in- 
dignation , mais  qui  cédoit  à la  politi- 
que. 

Je  n’étalerai  point  ici  le  luxe  6c  la 
profufion  qui  régnoient  dans  les  orne- 
mens  du  temple , 8c  dans  la  pompe  des 
facrifices  , les  hécatombes  de  tau- 
reaux, les  amas  de  parfums,  le  vin  le 
plus  vieux  8c  le  plus  exquis  répandu 
par  tonnes  , 8c  coulant  par  ruifleaux 
ftyec  lefangdes  victimes , les  entraide? 


4^2  Htstoîre  des  Empereurs. 
des  animaux  immolés  portées  daris 
des  badins  d’or  par  les  plus  illuftreS 
perfonnages  de  l’Etat , qui  étoiçnt 
forcés  de  fe  tenir  honorés  de  ces  fils 
minifteres.  Héliogabale  lui-même,  ou- 
bliant toute  décence  , fe  donnoit  en 
fpeélacle  vêtu  de  fa  robe  facerdotale  à 
la  phénicienne , ayant  le  tour  des  yeux 
peint,  les  joues  colorées  de  vermillon , 
(a)  8c  déshonorant , dit  l’hiflorien , par 
ce  fard  artificiel , le  beau  8c  gracieux' 
vifage  qu’il  avoit  reçu  de  la  nature. 
En  cet  état,  il  danfoit&chantoit,  mar- 
chant à reculons  devant  la  ftatue  du 
Dieu  portée  en  proceflion.  Les  ré- 
jouiffances  publiques  , les  illumina- 
tions , les  largefles  de  viandes , d’ani- 
maux , de  vafes  d’or  8c  d’argent , d’é- 
toffes précieufes , rendoient  la  fête 
complété. 

Ces  comédies  n’étoient  pas  un  pur 
jeu  de  la  part  du  prince.  La  perfua- 
fion  réelle , ou,  fi  nous  voulons  parler 
plus  jufte , la fu perdition  y entroit  pour 
beaucoup.  On  ne  peut  guere,  ce  fem- 
ble , attribuer  qu’à  ce  motif  la  circonr 
cifion,  à laquelle  il  fe  fournit,  8c  la 
loi  qu’il  s’impofa  de  s’abftenir  de  chair 

(a)  <fuaei  t e ‘irpo  raiTroy  a>  pciïov  ÙQpîÇav 
fletfuts  àtXtywiv»  Herodian . 
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de  porc.  Je  ne  fais  fi  l’on  doit  croire 
qu  il  eut  même  la  penfée  de  fe  faire 
eunuque  , pour  imiter  les  prêtres  de 
y ele.  Mais  il  n’y  a point  deraifon  de  Dio , fi» 
\ reiufer  au  témoignage  des  hifto-  Dampr'd.i, 
nens  qui  apurent  qu’il  portoit  fur  lui 
des  amulettes  fans  nombre,  & de  tou- 
tes les  efpeces  ; qu’il  pratiquoit  des 
ceremonies  magiques  ; & que  joi- 
gnant , comme  il  eft  ordinaire  , la 
cruauté  à l’impiété  , il  immoloit  des 
entans,  dans  la  vue  de  chercher  l’ave- 
nir dans  leurs  entrailles. 

Un  trait  moins  odieux , mais  ridi-  Dio , 6 
eu  le  & extravagant  au  fuprême  degré,  H‘roi' 

C eft  qu’il  voulut  marier  fon  Dieu.  Il 
eut  d’abord  la  penfée  de  lui  donner 
rallas  pour  époufe  : mais  cette  déefle 
guerriere  n’étoit  pas  un  parti  conve- 
nable pour  un  Dieu  tout  pacifique  , & 
même  voluptueux.  Il  rejetta  donc  ce 
projet , & fe  fixa  à la  Vénus  célefte 
t>t  ' .f^age  > déefle  originaire  de 
enicie  , ou  elle  étoit  honorée  fous 
le  nom  d’Aftarté.  D’ailleurs  elle  paf- 
l°it  pour  être  la  même  divinité  que  la 
Lune  : & nul  arrangement  n’étoit 
plus  favorable , que  de  marier  la  Lune 
au  Soleil.  La  ftatue  de  Vénus  célef- 
te fut  donc  apportée  de  Carthage  à 
fomc  IX,  X 
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Borne/,  &■  Héiiogabale  prit  pour  fa  dot 
tout  l’or  toutes  le?  xicheffes  qui  fe 
trouv  oient  dans  fon  temple  11  célé- 
bra le  mariage  du  dieu  &.  delà  déefle 
avec  toute  la  magnificence  pofîîble  , & 
il  voulut  que  tous  tes  peuples  & toutes 
les  villes  de  l’empire  leur  fi/Tent  des 
préfens  de  uôces- 

& "eifirava-  ^ u^"a  pareilles  exactions  à l’occa- 

gance  de  Tes  don  de  fes  propres  mariages  , où  fe. 

wanages.  fentir  ]a  même  folie  & ki  même 

extinction  de  pudeur , que  dans  tout? 
le  refte  de  fa  conduite.  En  moins  de 
quatre  ans  qu’il  régna  , il  époufa  qua- 
tre femmes,  La  première  fut  Cornélia? 
Paula,  dame  d’une  rare  beauté  & 
d’une  grande  naiiTance-  Elle  * avoit 
été  mariée  à Pomponius  Baffus  , dont 
j’ai  rapporté  la  condamnation.  & la  fut 
funefte.  Un  des  crimes  de  cet  infor- 
tuné fénateur  étoit  d’avoir  une  belle 
femme.  A peine  eut-il  été  mis  à mort, 
qu’Héliogabale  époufa  Paulu  fan9 
donner  le  tems.à  cette  dame  d’ache- 
ver le  deuil  de  fon  mari.  11  lui  donna 
le  titre  d ’Augusta  r & il  fit  à fes  nôces 
une  dépenfe  prodigieufe.  Nou-feule- 

* M.  de  Tillem.  dif-  il  m’a  pani  que  «f  hijio~ 
tin  pie  Puula- de  la  veuve  rien  en  fcifoit  unç/eut!  Se 
de  Biijjiis,  En  examinant  ; même  perjbnne. 
de  près  les  termes  deDion, 
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-rient  les  Sénateurs  , mars  leurs  fem- 
•roee } & les  chevaliers  Romains  reçu- 
rent tous  des  prérens.  Le  prince  fit! 
d-iftribuer  aux  citoyens  du  peuple  iîx  . 
cens  * fefterces  par  tête , 8c  * * mille 
aux  foldats.  Il  donna  des  combats  de  «>•  : 

gladiateurs  , des  combats  de  bêtes 
dans  lefqueis  cinquante-Sc-un  tigres  livre, 
ferrent  tués  à la  fois.  Après  tout  ce 
grand  appareil  de  réjouiffances  r Hé* 
feogabale  renvoya  ignominieufement 
Paula,  laréduifant  kla  condition  pri- 
vée, &.  la  privant  de  tous  les  honneurs 
qu’il  lui  avoit  déférés. 

Il  conçut  enfuite  , Ou  voulut  parole 
tre  avoir  conçu  une  paillon  effréné* 
pour  une  veftale , qui  fia  nommoit 
Aquilia  Sévéra.  La  plus  puiffant© 
amorce  qui  l’attirât,  étoit  fans  dont© 
l’illégitimité  & l’impiété  de  l’entre^ 
prife.  Il  alla  lui-même  arracher  fo 
prroie  par  force  du  temple  de  Vefta  ,- 
& il  ofa  écrire  au  fénat  « Que  d’mv 
» grand  prêtre  tel  qu’il  étoit,  &.  d’un© 

75  prêtreffe  , naîtraient  des!  enfan» 
n agréables  aux-  Dieux.  »>  C’eft  ainli 
qu’il  fe  glorifioit,  dit  l’hiftorien  Dion, 
d’une  aition  digne  des  plus  grands 
fupplices,  & pour  laquelle  il  méritoit 
d’éU'e  battu  de  verges  dans  la  place  , 
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& enfuite  étranglé  dans  la  prifon. 

Il  ne  garda  pas  long-tems  cette  vef- 
tale  déshonorée.  Il  prit  bientôt  une 
troifieme  femme  , puis  une  quatriè- 
me , & enfin  il  revint  àSévéra. 

■Ses  deb«u-  Ces  déréglemens  outrés  ne  font  en- 

£hes  monl-  . 1 . , . c 

joienfes.  cor e rien  en  comparailon  des  infamies 
monftrueufes  dont  fe  fouilla  d’ailleurs 
Héliogabale , & qui  lui  procurent  cet 
avantage  qu’un  écrivain  modefte  ne 
peut  en  faire  le  récit.  Quel  moyen  de 
raconter  la  vie  d’un  prince  qui  fit  le 
métier  de  courtifanne  , qui  fe  maria 
comme  femme  , qui  habillé  en  femme, 
travaillant  en  laine  , vouloit  être 
appellé  Madame  &.  Impératrice? 

bon  mari  étoit  un  certain  Hiéro- 
clès,  efclave  Carien  d’origine  , & con- 
ducteur de  chariots  dans  le  Cirque. 
Ce  miférable  acquit  un  pouvoir  qui 
furpafîoit  celui  de  l’empereur  même. 

f*ampn  .10  jj  vencj0jt  * touteS  Jes  grâces  : il  pro' 

mettoit  aux  uns  , menaçoit  les  autres, 
& tiroit  de  l’argent  de  tous  en  les 
trompant.  « J’ai  parlé  de  vous  à l’em- 
wpereur,  difoit-il  aux  avides  courri- 


* J’attribue  à Hièrodès 
pe  que  Ltimpnde  dit  de 
Æoùcus,  dont  il  fera  bien . 
têt  parle  dant  mon  texte. 


1 Le  crédit  de  celui-ci  fut , 
\jelo h Dion  , de  Ji  courte 
durée  , qu’il  n'eut  pas  U 
tenu  d’en  abufer. 
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» fans  : vous  obtiendrez  telle  charge  : 
» ou  au  contraire , vous  avez  beau- 
» coup«i  craindre.»  Souvent  iln’étoit 
rien  de  tout  cela  : & néanmoins  Hié- 
roclès  ne  laifîbit  pas  de  fe  faire  bien 
payer,  (a)  11  vendoit  de  la  fumée, pour 
me  fervir  de  l'expreffion  ufitée  alors 
parmi  les  Romains  : il  fe  faifoit  un 
gros  revenu  de  fon  crédit  : artifice  qui 
réufïit  , dit  Hiiftorien,  non-feulement 
auprès  des  mauvais  princes,  mais  auffi 
auprès  de  ceux  qui  ayant  de  bonnes 
intentions  négligent  les  affaires.  Sa 
mere  , qui  écoit  encore  efclave  , à la 
naiffance  de  fa  faveur  , fut  amenée  à 
Rome  en  pompe  avec  un  cortège  de 
foldats  , & mife  au  rang  des  dames 
dont  les  maris  a voient  été  confuls. 
Héliogabale  étoit  tellement  fournis  à 
Hiéroclès,  qu’il  fe  laifToit  battre  par 
lui,  & frapper  au  vifage,  jufqu’à  en 
porter  les  marques  : 8c  il  tiroit  vanité 
de  ces  mauvais  traitemens , comme  de 
témoignages  d’un  amour  paffionné.  il 
voulut  en  récompenfer  Tauteur  en  k 
faifant  Céfar , 8c  fon  attachement  pour 

{a)  Qui.  . omnia  He-  miam  familiarirarem 
liogabali  dicta  & faéta  Principum  , famam  wn 
venderct  tumis....  ut  iunt  j folum  tnalorum  , fi(f 
homines  huiufmodi  , qui  ' etiàm  bonoi-um  PiincJ- 
i\  admifli  fuerint  ad  ni-  1 pum  vendun*. 

T ni 


Die. 
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cet  infâme  fut  une  des  principales 
caufes  de  fa  ruine. 

Hiéroclès  craignit  pourtant  un  ri- 
val. Au  réli  us  Zotius  natif  de  Smyr- 
ne  , fils  d’un  cuifinier  > plut  à Hélio- 
gabale.  Mais  fou  crédit  fut  de  peu  de 
durée.  Hiéroclès  le  lui  fit  perdre  par 
une  voie  que  la  pudeur  ne  permet 
point  de  rapporter,  Zotius  fut  chafiè 
de  Rome  8c  de  l'Italie  ; 8c  fa  difgrace 
lui  fut  avantageufe.  Elle  lui  fauva  la 
vie , au  lieu  qu’Hiéroçlès  périt  dans  la 
révolution  qui  mit  fur  le  trône 


. Alexandre  Severe, 

décences  de  Après  ce  qui  vient  d’être  dit  , je 
fa  conduire  ne  tiens  compte  d’obferver  qu’un 
prince  fi  impudent  dans  fes  avions, 
l'étoit  aufti  dans  fes  difcours.  Je  n’in- 
lifterai  point  non  plus  fur  certaines 
indécences  qui  feroient  des  taches 
énormes  dans  la  vie  de  tout  autre 
prince , mais  qui  dans  celle  d’Héüo* 
_ gal>ale  méritent  à peine  d’être  rele- 
vées.  Il  conduisit  des  chariots  dans 
les  jeux  du  Cirque,  auxquels  préfi- 
doient  fes  préfets  du  prétoire,  les  pre- 
miers fénateurs , fa  mere,  fon  aïeule, 
8c  d’autres  dames  : $c  dans  l’ex:rcico 
de  cette  vile  fonéfion  , il  faluoit,  com- 
me s’il  u’eût  été  qu’un  lioaple  cocher  * 
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le*  arbitres  du  prix , 8c  les  foldats  : il 
demandoit  fon  falaire , 8c  recevoit 
dans  la  main  quelques  pièces  d’or.  Il 
danfoit,  non-feulement  fur  le  théâtre  , 
mais  dans  les  momens  d’occupations 
les  plus  férieufes , donnant  fes  audien- 
ces , 8c  haranguant  le  peuple. 

Ces  travers  lui  ont  été  communs  Sm»  T-jr-î 
avec  quelqpes-unsde  fes  prédéceffeurs. 

Mais  fon  luxe  infenfé  fut  pou  (Té  à des  ‘8.  p. 
excès , qui  effacent  les  Vitellius  8c  les 
Néron  : 8c  plusieurs  des  traits  que 
Lampridenous  en  adminiftre  dans  un 
long  article , lui  paroiffent  à lui-même 
incroyables-  N’ajouton9  point  foi  à ce 
qui  paffe  la  pofïïbilité  de  la  nature.  À 
cette  feule  exception  près , tout  eft 
croyable  d’un  monftre  en  qui  l’extra- 
vagance le  difputoit  à la  corruption. 

Il  commença  de  bonne  heure , 8c 
n’étant  encore  que  particulier  , c’eft- 
à-dire , avant  l’âge  de  quatorze  ans  , il 
difcât  déjà  qu’il  prétendoit  être  un 
Apicius-  En  effet  les  tapis  de  fes  lits 
de  table  étoient  d’étoffes  d’or  : il  ne 
marchoit  jamais  qu’avec  un  cortège  de 
foix;  nte  voitures.  Envain  fon  aïeule 
Mæfa  le  reprenoit  » lui  repréfentant 
qu’il  ruineroit  fes  affaires  , 8c  qu’il  fe 
meUoit  en  danger  de  fe  réduire  ai» 
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plus  trifte  état.  « Mon  plan  , répcm- 
» doit-il , eft  d’étre  moi-même  mon 
» héritier.  » 

Devenu  empereur  , il  lâcha  labri- 
de  à toutes  Tes  fantaihes.Tou  te  l’occu- 
pation de  fa  vie  fut  de  chercher  de 
nouveaux  plaifirs.  Ilpropofoit  des  prix 
à ceux  qui  inventeroient  des  ragoûts 
jufques-là  inconnu'.  S’ils  réuffifloient, 
une  robe  de  foie,  prêtent  alors  très- 
riche  & d’un  grand  prix,  étoit  leur 
récompenfe.  Si  leur  faufle  ne  plaifoit 
point  , ils  étoient  condamnés  à ne 
manger  rien  autre  chofe,  jufqu’à  ce 
qu’ils  euflènt  réparé  leur  faute  par  une 
meilleure  & plus  heureufe  invention» 

Onn’attend  pas  de  moi  que  je  don- 
ne un  détail  exaét  de  toutes  les  folies 
du  luxe  d’Héliogabale.  Je  choilirai  ce 
qui  mefemblera  déplus  frappant. 

Ses  lits  j foit  de  table  , foit  de  cham- 
bre à coucher,  étoient  d’argent  maflïf. 
Il  fe  faifoitfervir  des  plats  remplis  de 
foies  de  furmulets,  de  cervelles  de  gri- 
ves & d’oifeaux  étrangers  , de  têtes 
de  perroquets , de  faifans , & de  paons. 
Doit-on  s’en  étonner  , pendant  qu’il 
nourrifToit  fes  chiens  de  foies  d’oies, 
&.  les  lions  de  fa  ménagerie  de  perro- 
quets &.  de  faifans  ? Jamais  il  ne  dé- 
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penfa  pour  fon  Couper  moins  de  cent*  *[e 
mille  fefterces  , Couvent  le  triple.  ™'ns  livrés? 

Amateur  de  l’extraordinaire  8c  du 
bizarre  , il  Ce  plaiCoit  à faire  un  Ceul 
repas  en  cinq  maiCons  d’amis  différen- 
tes 8c  fituées  en  différens  quartiers. 

Chacune  de  ces  maiCons  devoit  four- 
nir fon  fervice.  On  alloit  de  l’une  à 
l’autre , 8c  un  repas  duroit  ainli  un 
jour  entier. 

S’il  Ce  trouvoit  près  de  la  mer,  il 
ne  mangeoit  point  de  poiffon  : à une 
grande  diftance  , Ca  table  étoit  couver- 
te de  poiffons  de  mer.  Quelquefois 
dans  des  villages  au  milieu  des  terres 
il  nourriffoit  les  payCans  de  laitances 
de  murenes.  La  cherté  8c  la  difficulté 
étoient  pour  lui  des  ragoûts  : 8c  il  ai- 
moit  qu’on  lui  groCsît  le  prix  des  vian- 
des , difant  que  ce  furhauffement  lui 
aiguiCoit  l’appétit. 

C’eft  (a)  bien  de  lui  que  l’on  peut 
dire  qu’il  favoit  difliper,  8c  non  pas 
donner.  Il  faifoit  Couvent  jetter  par 
les  fenêtres  les  mêmes  mets  que  l’on 
fervoit  Cur  la  table  , 8c  en  pareille 
quantité.  Au  lieu  de  confitures  Ceches,' 
ou'autres  femblables  bagatelles  , que 

(<j)  Ceft  et  qui  eji  dit  d’Othon  dansTac,  Hift.  1.  jo, 

Ferdere  ifte  feiee , donare  nefeier. 

Tv 
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Fon  donne  Couvent  aux  convives  pcnif 
emporter  chez  eux.,  ceux  d’Helioga- 
bale  recevaient  de  eunuques  , des  che- 
vaux de  Celle  avec  leur  Karnois , des* 
çaTroffes  ou  chars  à quatre  chevaux  , 
mille  pièces  d’or  , cent  livres  peCant 
d’argent.  S’il  faiCoit  dea  largefles  au 
peuple,  ce  n’étoit  pas  en  monnoies- 
d’argent  ou  d’or  qu’il  diftribuât.  Il  ex- 
poCoitau  pillage  des  boeufs  gras  , des. 
chameaux,  des  ânes,  des  cerfs  *.  Le  pil- 
lage exçitoit  des  batteries  , ou  il  périC- 
foit  Couvent  bien  du  monde,  & dont  le.' 
prince  Ce  faiCoit  un  divertiflement.  Car 
ü Ce  plaiCoit  à mal  faire,  & l’efprit 
tyrannique  Ce  mêloit  dans  Ces  folies. 

Il  appelloit  à Ces  repas  de  débauche 
les  premiers  de  la  ville,  il  les  for- 
çait de  boire  au-delà  de  toute  meCure* 
Au  contraire  il  Ce  réjouifibit  à'  tour- 
menter p3r  la  fainu  Ces  paralîtes  , dont 
il  faiCoit  couvrir  la  table  de  mets  en-, 
ivoire,  ou  en  cire,  ou  en  verre  ,ou  ère 
boit  peint-  Quelquefois  il  lesétouffbit 
Cous  les  tas  de  violettes  &.  d’autres 
fleurs  j qu’il  faiCoit  accumuler  en  une 
li  énorme  quantité  r que  ces  malheu- 


*Le  texte  porte  de» 
enclaves  , fervoj.  S au- 
trui if  e croit  qu’on  doit  li-* 
n cervos , afin  que  fouies 


les  parties  du  dénombre — 
ment  fe  rapportent , Cr 
qu'il  fait  par-tout  qnefiiox 
d'animaux.. 
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renx  y demeuroient  enfeveüs  fans 
pouvoir  en  aucune  façon  s'en  tirer. 

Je  crains  de  fatiguer  le  lefteur  par 
ces  miferes  , qu’il  ne  m’éroit  pas  per- 
mis de  f opprimer  totalement  , parce 
qu’elles  font  voir  jufqu’où  peut  être 
pou  fie  l’abus  du  pouvoir  fuprême  & 
de  l'opulence  impériale,  mais  qu’il  eft 
inutile  de  fuivre  dans  les  plus  menus 
détails,  parce  que  les  traits  que  j’ajou- 
terois  à mon  récit,  n’ajouteroientrier» 
à Pinftruéïion. 

Je  ne  puis-  néanmoins  me  aifpen- 
ler  de  dire  un  mot  de  ce  qui  regarde 
le  luxe  d’Héliogabale  dans  les  habille- 
mens  Sc  fur  fa  perfonne.  Il  porta  des 
tuniques  d'étoffes  d’or  enrichies  de 
pierreries  , dont  le  poids  et  oit  11  confi- 
dérable  , qu’il  ne  pouvoit  s’empêcher 
de  s’en  plaindre,  & de  dire  (a)  qu’il 
fuccomboit  lous  le  fardeau  de  la  ma- 
gnificence. Il  ornoit  fes  fouliers  de 
pierres  gravées  par  les  plus  grands 
maîtres  : comme  lî  le  travail  de  cee; 
favans  artiftes  , qui  a befoin  d’être  vu 
de  très-près , eût  pu  briller  8c  fe  faire’ 
admirer  fur  fes  pieds. 

Il  voulut  aulïï  ceindre  fon  front" 


(a)  Quum 
Jjuufrd,  JJ. 


gavari  le  diceret  onere  -voluptatift 


Tv* 
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d'un  diadème  décoré  de  pierres  pré- 
cieufes.  Il  trouvoit  que  cet  ornement 
relevoit  la  beauté  de  Ton  vifage  , &. 
lui  donnoit  un  air  plus  féminin.  Il  s’err 
fervit  effe&ivement  dansl’intérieur  du 
palais.  Mais  il  n’ofa  paroître  en  public 
avec  cette  marque  de  royauté  trop 
déteftée  des  Romains. 

Jamais  il  ne  porta  du  linge  blanchi, 
difant  que  cet  ufage  ne  convenoit  qu’à 
des  mendians  : jamais  il  n’ufa  deux 
fois  des  mêmes  fouliers , ni  , dit-on  , 
de  la  même  bague.  Il  faifoit  fablerde 
poudre  d’or  & d'argent  les  portiques 
par  où  il  de  voit  pafler  pour  arriver  à 
fon  cheval  ou  à (on  carrofîe-  Il  prodi- 
guoit  les  pierreries  jufques  fur  fes  voi- 
tures , pour  lefqueltes  les  embellifle- 
mens  d’or  & d’ivoire  lui  paroiflbient 
trop  communs. 

Finirons  ce  faftidieux  dénombre- 
ment d’extravagances  par  obferver 
que  bien  loin  d’en  rougir , Hélioga- 
bale  fembloit  en  favourer  l’ignominie» 
Fabius  Gurgès  & le  fils  du  premier 
Scipion  l’Africain  étoient  renommés 
dans  l’hiftoire  pour  les  défbrdres  de 
leur  jeunefle  : &.  l’on  difoit  que  leurs 
peres,  poureffayer  de  les  corriger  par 
la  honte  , les  aY oient  fait  paroître  aux 
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yeux  du  public  avec  une  forte  d’ha- 
billement fingulier.  Le  prince  dont 
nous  parlons  affeéla  cet  habillement  > 
tournant  en  ornement  pour  lui  ce  qui 
avoit  été  une  correélion  pour  de 
jeunes  débauchés. 

J’obferverai  que  certaines  inven- 
tions de  luxe  que  cet  empereur  fi  dé- 
crié mit  le  premier  en  ufage  , fe  con- 
ferverent  après  lui.  Lampride  en  fait  19.  aa.  }*, 
la  remarque  en  trois  différens  endroits, 

& nous  donne  ainfi  lieu  de  conclure 
que  le  luxe  a de  puiflans  attraits  pour 
les  hommes  , qu'il  fe  perpétue  même 
d’après  les  exemples  les  plus  capables 
de  le  décréditer. 

On  juge  aifément  de  quelle  manie-  Toutes  Te# 
re  & à quel  genre  de  perfonnes  les^*^ 
places  & les  charges  étoient  données  dignes 
fous  Héliogabale.  J’ai  déjà  marqué ,etSr 
qu’il  n’eut  pas  honte  de  faire  préfet 
du  prétoire , préfet  de  la  ville , & 
conful  avec  lui,  le  farceurEutychien» 

Mais  en  général  il  avilit  & fouilta  tou- 
tes les  dignités  par  la  bafiefie  &.  par 
les  vices  infâmes  de  ceux  qu’il  choifif- 
foit  pour  les  remplir.  Il  fit  fes  affran- 
chis gouverneurs  de  provinces , Iieu- 
tenans  de  l’empereur  , proconfuls.  Il 
prit  fur  les  théâtres  , dans  le  Cirque  , 
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8c  für  l’arêne  , les  officiers  du  palais 
impérial.  Des  cochers , des  danfeurs, 
devenoient  les  premiers  perfonnages 
de  l’état-  Au  défaut  d’autre  recom- 
mandation , l’argent  pouvoit  tout.  Le 
prince  vendoit  , foit  par  lui-même  y 
foit  par  fes  efclaves  8c  par  les  minis- 
tres de  fes  voluptés  , tous  les  emplois 
civils  8c  militaires.  On  étoit  admis 
dans  le  fénat  par  le  mérite  de  fon  ar- 
gent, fans  diftinétion  d’âge,  de  naifV 
fance  ,.nimême  de  revenus  8c  de  biens 
fonds. 

gueiTe'-on-  Ge  prince  perdu  devise,  8c  noyé 
ire  lesMar-  dans  l’infamie  , eut  pourtant  la  penféo 
Xamprii  9.  d’acquérir  la  gloire  des  armes  en  fai' 
faut  la  guerre  aux  Marcomans.  Mais 
c’étoit  une  faillie  momentanée  d’un 
efprit  léger,  qui  fe  paffa  fansaucun 
effet , 8c  s’en  alla  bientôt  en  fumée, 
y Jfagedela  Voilà  ce  que  les  auteurs  nous  four- 
chûte  d’Hé- niffent  de  plus  remarquable  fur  le 
E«giba!e.  gouvernement  8c  la  conduite  perfon- 
nelle  d’Héliogabale.  Il  ne  me  refte  plus 
à raconter  que  fa  chûte,  g.ui  fut  an* 
- noncée , félon  Dion  , par  plufîeürs  pré- 
fages  , 8c  en  particulier  par  un  préten- 
du prodige,  dont  le  récit  ne  fait  pas 
beaucoup  d’honneur  au  jugement  de 
l’hiflorieEU- 
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ingénié  , dit  ce  crédule  écrivain  , 
fê  difant  Alexandre  le  Grand  , & imi- 
tant Ton  équipage  8c  fon  armure  , Ce- 
mamfefta  fubitement  , fans  que  je 
puiffe  d;re  eu  quelle  maniera  ni  avec 
quelles  circonftarrces,  fur  les  bords  du 
Danube.  Delà  il  traverfa  la  Moelle  8c 
la  Thrace  raccompagné  de  quatre  cens- 
hommes  qui  voyageoient  en  miniftre* 
de  Bacchus  , vêtus  de  peaux  , ayant 
des  thyrfes  en  main  , 8c  ne  faifant  mat 
à perfdhne.  Tl  fut  par-tout  honoré  & 
bien  traité.  On  lui  préparoit  des  hô- 
telleries, on  lui  fournifîoit  abondam- 
ment les  vivres  : & oul'n’ofa  l’arrêter 
ou  lui  réfiffer,  ni  officiers,  ni  foldats  r 
ni  intendans,  nr  gouverneurs-  Il  dé- 
clara qu'il  v<  u'oit  pafîér  en  Aile  : & 
on  le  conduifit-  en  pompe,  au  jour 
qu’il  avoit  marqué , jufiqu’à  Byzance- 
Il  aborda  à Cbalcédoine  : mais  là 
ayant  offert  de  nuit  un  faerifice,  8c 
on  foui  en  terre  un  cheval  de  bois  , il 
difparut. 

Afin  qu’on  ne  doute  point  de  cette- 
merveille  * Dion  a foin  de  ce&tfier 
qu’il  étoit  alors  fur  les  lieux  : & îTpa- 
roît  perfuadé  que  ce  phantôme  défî- 
gnoit  Alexandre  Severe,  qui  alJoifi 
bientôt  fuccéçler  à foa  eoufin.  Hélior 
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gahale.  Pour  moi  je  ne  vois  ici  qu’un 
aventurier  , qui  eut  l’adrefie  de  vivre 
quelque  tems  aux  dépens  du  public , 
& à qui  le  fouvenir  récent  de  l’admi- 
ration folle  de  Caracalla  pour  Alexan- 
dre de  Macédoine  , fit  naître  l’idée  de 
prendre  le  nom  de  ce  conquérant , &, 
de  copier  , pour  preuve  de reflemblan- 
Ce , la  fantaifie  qu’il  avoit  eue  de  fe 
rendre  l’émule  de  Bacchus.  Ces  fortes 
de  preftiges  ne  peuvent  pas  durer 
long-tems  : & lorfque  notre  aventurier 
vit  que  le  charme  alloit  fe  rompre , il 
fe  renferma  prudemment  dans  l’obfcu- 
rité.  Mais  fans  nous  amufer  à un  évé- 
nement fi  peu  férieux , pafions  à de» 
objets  plus  dignes  de  nous  occuper. 
Indignation  L’horrible  conduite  d’Héliogabale 
ordres*  &av°it  indifpofé  contre  lui  tous  les 
en  panicu.efprits.  Non-feulement  les  fénateurs  , 
lier  des  fol  gj.  }es  honnêtes  gens  de  la  ville  , -mais 
ce  prince,  les  foldats  même  en  etoient  irrites. 
/ im°rid  leteins  qu’il  s’étoit  fait  connoître 
*T  5*à  Nicomédie  par  fes  premiers  défor- 
dres  , ils  avoient  commencé  à fe  re- 
pentir de  leur  choix  :&  depuis  cette 
époque  les  excès  d’Héliogabale  n’ayant 
fait  que  croître  , la  haine  des  foldats 
s’étoit  aumentée  dans  la  même  pro- 
portion. Au  contraire  ils  étoient  poy- 
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tés  d’inclination  pour  Ton  coufin,  dont 
l’enfance  aimable  & vertueufe  donnoit 
les  plus  heureufes  efpérances.  _ A 

Alexien  , c etoit  le  nom  du  jeune aimabled’À- 
prince  , étoit  né  vers  l’an  de  J.  C.  208  ,iexien  fon 
ou  209  -,  dans  la  ville  d’Arcé  en  Phé-  a°Vumee! 
nicie , de  Généfîus  Marcianus  , &.  de 
Marnée.  Tout  ce  que  nous  favons  de  l£** 
fon  pere,  c’eft  qu’il  étoit  Syrien  , 8c 
qu’il  parvint  au  confulat.  Marnée  fa 
mere,  fécondé  fille  de  Maefa,  eft  très- 
célebre.  Née  dans  une  famille  livrée  à 
la  corruption  , elle  fe  préferva  de  la 
contagion  du  mauvais  exemple.  Il  ne 
tint  pas  k fa  mere  , que  fa  réputation 
ne  fouffrît  une  grande  tache , 8t  que 
fon  fils  ne  paffât  pour  être  né  de  Ca- 
racalla.  Toute  voie  qui  menoit  à la 
fortune,  étoit  bonne  à l’ambitieufe 
Mæfa.  Mais  ce  difcours,  que  l’inté- 
rêt rendoit  déjà  fufpefl , eft  réfuté  par 
la  netteté  de  la  conduite  de  Marnée 
depuis  le  tems  où  elle  eft  bien  connue 
dans  l’hiftoire  y 8c  la  févérité  des  maxi- 
mes dans  lefquelles  elle  éleva  fon  fils  , 
doit  opérer  auprès  des  efprits  raifon- 
nables  la  juftification  de  la  mere. 

On  a même  prétendu  qu’elle  étoit  Eufeb.Hfî. 
chrétienne:  8c  il  faut  convenir  que  les  Eul‘  11 
termes  dans  lefquels  Eufebe  s’exprime 
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à Ton  fujet , autorifent  cette  penfée*  11 
(a)  la  traite  deprinceffe  très  (a)  pieufe  en- 
Ciçctrn.  vers  la  divinité  : ce  qui  dans  la  bouche 
d’un  chrétien  & d’un  évêque  doit  li- 
gnifier la  profeflion  du  chriftianifme. 
Il  ajoute  que  frappée  de  l’éclat  de  la 
réputation  d’Origéne,  elle  le  manda 
pendant  un  féjour  qu’elle  fit  à Anticr 
che,  & reçut  de  lui  des  inllruélions  fur 
la  gloire  du  Seigneur  & fur  la  doélrine 
évangélique.  Mais  enfin  il  ne  dit  pas 
qu’elle  aitembraffé  la  religion  chrétieil- 
ne  : & il  ne  faut  pas  toujours  prefler 
les  paroles  d’Eufebe  , qui , tout  évê- 
que qu'il  étoit , avoit  l’anre  très-mon- 
daine. Ce  qui  ne  peut  être  révoqué  en 
doute,  c’eft  qu’elle  conferva  de  l’incli- 
nation pour  les  chrétiens  , &.  qu’elle 
en  infpira  à fon  fils. 

LampriJ.'  Elle  l’éleva  a vec  un  très-grand  foin, 
utl.  Sert.  3.  &.  eIle  lui  donna  d’excellens  maîtres 
pour  le  former  dès  l’enfance  à toutes 
les  parties  des  beaux  arts , & à tous 
les  exercices  militaires.  Lejeune  Ale- 
xien , qui  avoit  un  heureux  naturel  t 
-fe  prêta  de  bonne  grâce  à l’inftruélion  ; 
& ilfe  fit  une  réglé  qu’il  füivit  toute 
<a  vie , de  ne  pafler  aucun  jour  fans 
donner  quelque  tems  & aux  lettres  , 
& aux  exercices  qui  fe  rapportent  au 
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métier  des  armes.  Il  réuffit  mieux  dans 
l’éloquence  grecque , que  dans  la  lati- 
ne. Le  grec  étoit  fa  langue  naturel- 
le. Né  en  Syrie  de  peres  Syriens  , il 
n’eft  pas  étonnant  qu’il  ait  pris  moins 
de  goût  pour  le  latin  , qui  étoit  pour 
lui  une  langue  étrangère.  Marnée  eut 
encore  plus  d’attention  à l’inftruire 
dans  la  vertu  que  dans  les  lettres:  8t 
elle  trouva  en  lui  une  arae  difpofée  à 
recevoir  touies  les  bonnes  impreffions. 
D’ailleurs  il  étoit  beau  de  vifage,  bien-  *•  ‘A* 

fait  de  fa  perfonne , robufte  pour  fon 
âge  : il  a voit  le  regard  vif  & plein  de 
feu.  Ainfi  il  ne  lui  manquoit  rien  de 
tout  ce  qui  eft  capable  de  concilier 
l’affeéUon. 

Ce  fut  donc  avec  raifon  que  Mæfa  M*fa  pn- 
porta  fur  lui  fes  efpérances , trompées  f^iie  l'0* 
par  les  affreux  débordemens  d’Hélioga-  adoperfo» 
baie.  Elle  voyoit  que  l’indignation  ^“^3’  LV. 
des  foldats  fe  joignant  à celle  de  tous 
les  autres  ordres  de  l’état  ne  laiffe- 
roit  pas  Ion g-tems  l’aîné  de  fes  petits- 
fils  fur  le  trône.  Elle  craignoit  le  contre, 
coup  qui  retomboit  fur  elle-même  , 

& qui  la  menaçoit  au  moins  de  ren- 
trer dans  la  condition  privée.  Pour 
prévenir  cft  danger  , elle  réfolnt  de 
faire  adopter  Alexien  par  Héliogabala^ 
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Elle  ne  fat  point  arrêtée  par  le  ridicu- 
le d’une  adoption  qui  donneroit  à un 
enfant  de  treize  ans  un  pere  de  dix- 
fept.  Cette  confidération  céda  aifé- 
ment  à de  plus  importantes.  Mais  la 
difficulté  étoit  de  faire  confentir  Hé- 
liogabale  à une  démarche  qui  devoit 
lui  déplaire  , & dont  il  pouvoit  appré- 
hender les  fuites.  Elle  l’y  amena  très- 
adroitement.  Elle  entra  dans  fa  façon 
de  penfer.  « Vous  devez  , lui  dit-elle  , 
» vous  occuper  des  fondlions  de  votre 
» facerdoce,  des  myfteres  , des  fêtes , 
y de  tout  ce  qui  appartient  au  culte 
y de  votre  Dieu.  Prenez  un  aide  fur 
n qui  roule  le  foin  des  chofes  humai- 
y nés  , &qui,  chargé  de  l’admimftra- 
y tion  des  affaires  , vous  laiffe  tout 
y l’éclat  &.  toute  la  douceur  de  la  puif- 
y fance  impériale,  en  vous  en  fauvant 
y les  embarras  &.  les  défagrémens. 
y Cet  aide  , vous  l’avez  fous  votre 
y main  : &.  pendant  que  vous  avez  un 
y coufin  , il  ne  feroit  pas  raifonnable 
y de  penfer  à un  étranger.  » 

Héliogabale  n’étoit  pas  un  efprif 
fin.  Il  goûta  la  propofition  de  fon 
aïeule  ; il  fe'  forgea  dans  ce  nouvel 
arrangement  une  félicité  qui  fatisferoit 
fes  plus  cheres  inclinations.  Plein  de 
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Cétte  idée , il  entra  au  fénat  accom- 
pagné de  Mæfa  8c  de  Soæmis , 8c  dé- 
clara qu’il  adoptoit  Alexien  , 8c  le 
nommoit  Céfar.  Il  fe  félicita  même  de 


Die. 
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pouvoir  fe  donner  tout  d’un  coup  un 
tel  fils  ; 8c  il  protefta  qu'il  n’en  defi- 
roit  point  d’autre  , 8c  qu’il  étoit  bien- 
aife  qu’un  héritier  unique  préfervât  fa 
maifon  de  troubles  8c  de  divifionsin- 


teftines.  Il  ajouta  que  fon  Dieu  lui  11  chang» 
avoit  infpiré  la  démarche  qu’il  faifoit , ^Akxien 
8c  que  ce  même  Dieu  vouloit  que  fon  en  celui 
fils  adoptif  fût  appellé  Alexandre.  Il^lexan~ 
lui  communiquoit  par  l’adoption  les 
noms  de  Marc  Auréle  : 8c  il  eft  bien 


probable  que  la  vénération  de  Cara- 
calla  pour  la  mémoire  du  vainqueur 
■de  l'Aiîe  8c  des  Indes  fut  le  motif  qui 
engagea  Héliogabale  à changer  le  nom 
d’ Alexien  en  celui  d'Alexandre.  Il  pa-  Tillem.  rot; 
roît  par  les  médailles  que  ce  fut  dans  * Jur  Alex* 
ce  même  tems  que  le  nom  de  Severe^* 
lui  fut  donné  , fans  doute  pour  rappel- 
ler  le  fouvenir  du  prince  auteur  de 
toute  la  grandeur  de  cette  maifon.  Le 
nouveau  Céfar  fut  défignéconful  avec  Heroi. 


l’empereur  pour  l’année  fuivante.  11  veii-,peJr 
La  fatisfaélion  qu’eut  d’abord  Hé-Idopiif”  & 
liogabale  de  cette  adoption  , ne  fut e"  ?fte,?Pé* 
J>as  de  longue  durée.  Comme  revêtu  Lie,”  *' 
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de  l’autorité1  paternelle  fur  Alexandre  , 
il  prétendit  prélider  à fon  éducation  : 
& l’on  peut  juger  ce  quec’étoit  qu’un' 
plan  d’éducation  dirigé  par  Hélioga- 
^ ,}*bale.  Il  lui  étoit  arrivé  de  dire  plu-- 
fieurs  fois  qu’il  ne  fouhaitoit  point 
d'avoir  des  fils  , de  peur  qu'ils  ne  lui 
donnaient  le  déplaifir  defe  tourner  au 
bien.  Il  s’étoit  mis  lui- même  dans  le 
cas  qu’il  appréhendoit,  par  l’adoption 
de  fon  coufin  , dont  toutes  les  inclina-' 
■ tions  fe  portoient  à la  vertu.  Il  entre* 
ero  * prit  donc  de  le  pervertir.  Il  voulut  le 
former  fur  fon  modèle , l’aflocier  aux 
fonctions  de  fon  facerdoce  , lui  faire 
exécuter  des  danfes  indécentes  &.  lafo 
cives.  Il  trouvoit  une  grande  oppolt-’ 
tion  de  la  part  de  Marnée  > qui  éloi* 
gnoit  fon  fils  de  toutes  aélions  & pra* 
tiques  indignes  du  rang  auquel  il  étoit 
deftiné  , & qui  continuant  ce  qu’elle 
avoit  fieureufement  commencé,  nour- 
ritfbif  en  lui  les  progrès  de  la1  fageffe 
par  les  leçons  des  maîtres  les  plus  ha- 
biles Sc  les  plus  vertuéux.  Elle  prenoit 
foin  aulfi  de  lui  fortifier  le  corps,  com- 
me je  l’ai  dit , par  des  exercices  con- 
venables à un  prince,  lui  faifantappren- 
dre  à lutter,  à manier  les  armes , à 
monter  à cheval.  • 
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Héiiogabale  fut  très-irrité  de  cette  H le  prend 
conduite  de  Marnée.  Il  chaffa  du  pa-  vemd'abôrd 
lais  tous  les  maîtres  d’Alexandre  *’en  défaire 

,,  , r par  des em. 

alléguant  quils  lui  corrompoient  (on  bûches  far- 


flls  parce  qu’ils  le  difpofoient  à de-  ,1V£,•  .. 

venir  homme  de  bien.  Quelques-uns  Hélw^.  16, 
des  maîtres  furent  envoyés  en  exil  , 


d’autres  mis  à mort.  .Parmi  ces  der-. 


niers  Lampride  cite  Silvinus  Rhéteur. 
Le  fameux  jurifconful te  Ulpien  en  fut 
quitte  pour  une  difgrace  > à laquelle 
- mit  bientôt  fin  la  mort  de  fon  perfé- 
cuteur  5 & nous  le  verrons  jouir  de  la 


plus  haute  faveur  auprès  d’Alexandre 
Severe. 

Héiiogabale  ne  s’en  tint  pas-là.  H: 
prit  abfolument  en  haine  fon  fils  adop-£?i<». 
tif , 8c  il  effaya  d’abord  de  s’en  défaire 
par  le  poifon.  Mais  la  vigilance  de 
Marnée  rompit  toutes  fes  mefures, 
Perfonne  n’approchoit  de  la  perfonne 
du  jeune  prince,  que  ceux  qu’elle! 
avoir  elle-même  choilis.,Elle  ne  fouf-. 


froit  point  qu’il  fût  fervi  par  les  ofli~ 
ciersdu  palais  : 8c  il  ne  prenoit  rien  , 
foit  en  nourriture , foit  en  breuvage , 
qui  n’eût  été  préparé  8c  ne  lui  fût  pré- 
tenté  par  des  mains , fidèles  8c  attenti- 
ves. Maniée  s’attachoit  anffi  à entre- 


tenir par  des  largeües  fecretes  les  dib* 
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portions  favorables  où  les  foldat9 
étoient  déjà  par  rapport  à fon  fils  , 
pendant  qu’Héliogabale  par  la  conti- 
nuation des  mêmes  déréglemens  s’atti- 
roit  déplus  en  plus  leur  mépris  8c  leur 
haine  : 8c  ajoutoit  encore  un  nouveau 
degré  à leur  indignation  par  fon  achar- 
nement contre  Alexandre. 

Mæfa  fecondoit  puiflamment  Ma- 
rnée, 8c  protégeoit  fon  ouvrage.  Prin- 
cefle  habile  8c  exercée  depuis  long- 
tems  dans  tout  le  manege  de  cour  , 
c’étoit  un  jeu  pour  elle  que  de  décon- 
certer les  mauvais  defleins  d’Hélioga- 
bale  , qui  cherchoit  toutes  fortes  de 
moyens  pour  perdre  Alexandre  8c  fa 
mere  , mais  qui  vain,  indifcret , léger, 
divulguoit  lui-même  fes  projets  avant 
que  de  s’être  donné  le  tems  de  les 
mûrir. 

II  l’attaque  Après  donc  bien  des  tentatives  inuti- 

»enr!  ” les  pour  faire  aflaffiner  ou  noyer  dans 
le  bain  le  jeune  prince  , rebuté  du  peu 
de  fuccès  des  entreprifes  furtives  , Hé- 
liogabale  fe  réfolut  à éclater  ouverte- 
ment. Ayant  pris  la  précaution  de  fe 
retirer  dans  des  jardins  à une  extré- 
mité de  la  ville , il  envoya  ordre,  d’une 
part  au  fénat  , 8c  de  l’autre  aux  Pré- 
toriens , de  dépouiller  Alexandre  du 

titre 
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titre  de  Céfar  5 & en  même  tems  il 
apofta  des  meurtriers  pour  le  tuer,  fi 
dans  le  trouble  ils  pouvoient  s’en  pro- 
curer l’occafion. 

Le  fénat  ne  répondit  aux  ordres  de  .u,1f  tëdi- 
l’empereur,  que  par  un  profond  filen-jôriw^v 
ce,  &c  une  confternation  univerfelle. bl'g-jifeia. 
Mais  les  foldats  agirent:  & lorfqu’ils concilie/*" 
virent  que  les  officiers  du  palais  en-avec 
voyés  par  Héliogabale  couvroient  de 
boueles  infcriptions  mifes  au  pied  des 
fiatues  d’Alexandre,  tranfportés  de  fu- 
reur : ils  partent  dans  le  moment»  Les 
uns  vont  au  palais  pour  mettre  la  vie 
du  jeune  Céfar  en  ffiretér  les  autres  , 
réfolus  de  le  venger,  courent  aux  jar- 
dins ou  fe  tenoit  renfermé  l’indigne 
«mpereur. 

Les  premiers  trouvèrent  Alexandre 
-avec  fa  mere  & fon  aïeule  bien  gar- 
dés par  une  troupe  fidele,  & ils  les 
amenèrent  au  camp.  Ceuxq  n avoient 
dirigé  leur  marche  contre  Héliogabale, 
le  furprirent  au  dépourvu.  Il  atten- 
doit  avec  une  pleine  féeurité  l’exécu- 
tion de  fes  ordres  , & ne  fongeant 
qu’à  s’amufer  , il  fe  préparoit  à briller 
dans  une  courfe  de  chariots  dont  il 
prétendoit  remporter  le  prix.  Effrayé 
du  tumulte  & du  bruit  qu’il  entendit, 

• Tome  IX.  V ' 
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il  alla  promptement  fe  cacher  , 8c  en- 
voya Antiochianus , l’un  des  préfets 
dû  prétoire  , au-devant  des  foldats  , 
pour  les  appaifer.  Ils  étoient  un  affez 
petit  nombre  , & leur  tribun  Arifto- 
machus  , en  retenant  le  drapeau  dans 
le  camp  , avoit  engagé  la  plus  grande 
partie  de  la  cohorte  à y relier.  Moins 
fiers , parce  qu'ils  n’étoient  pas  en  for- 
ce , ils  écoutèrent  les  repréfentations 
d’Antiochianus  , qui  leur  rappella  le 
ferment  qu’ils  avoient  prêté  à l’empe- 
reur , & les  exhorta  à ne  point  fe.fouil- 
ler  d’un  crime  horrible  en  répandant 
un  fang  (î  facré.  Il  fe  laiflerent  fléchir, 
à condition  qu’Héliogabale  fe  rendroit 
au  camp. 

Il  y vint  humilié  & tremblant  : & 
les  foldats , arbitres  de  leurs  princes , 
diclerent  des  lois  à Héliogabale.  Ils 
exigèrent  qu’il  éloignât  de  fa  perfon- 
ne  les  indignes  compagnons  de  fes  dé- 
fordres , les  comédiens,  les  conduc- 
teurs de  chariots  , les  gens  de  mauvai- 
fe  vie  , 8c  tous  ceux  qui  faifoient  tra- 
fic de  leur  faveur  8c  de  fes  grâces.  Hé- 
iiogabale , confentoit  à tout , fi  ce  n’eft 
à leur  livrer  Hiéroclès.  Il  prioit , il 
pleuroit  ; il  fe  découvroit  la  gorge  en 
Sriajit , « Frappez , percez-moi  plutôt 
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» moi-même.  Accordez-moi  la  vie  de 
' » ce  féal  ami , ou  tuez  votre  empe- 
» reur.  » Les  foldats  qui  s’étoient 
déjà  relâchés  une  première  fois  , ufe- 
Tent  encore  ici  d’indulgence , & ils 
cefTerent  de  demander  la  mort  d’Hié- 
roclès.  Mais  ils  recommandèrent  à 
leurs  préfets  de  ne  point  fouffrir  que 
l’empereur  continuât  la  vie  licencieufe 
qu’il  avoit  jufques-là  menée-  Ils  les 
chargèrent  aulîî  de  veiller  à la  confer- 
vation  d’Alexandre  , & d'empêcher 
que  ce  jeune  prince  ne  vît  aucun  des 
amis  d’Héliogabale  , de  peur  que  leux 
exemple  ne  devînt  funefte  à fon  inno- 
cence. Les  Prétoriens  avoient  raifon 
dans  tout  ce  qu’ils  deraandoient.  Mais 
quel  gouvernement , que  celui  où  les 
troupes  donnent  les  ordres  , où  les 
princes , & leurs  premiers  officiers  re- 
çoivent la  loi  ! 

La  réconciliation  de  l’empereur  T1  re  re  . 
avec  fon  fils  adoptif  ne  dura  qu’au-  bientôt  (e» 
tant  de  tems  que  la  crainte  qui  l’avoit  Pr'Ln?lers 
extorquée.  Dès  que  le  danger  fut  paf-  ü 
fé  , Héliogabale  reprit  les  premiers 
delîeins , & recommença  à tendre  des 
embûches  à la  vie  d’Alexandre.  Il  ne 
voulut  pas  mêmefe  gêner  pour  cacher 
& haine:  & le  premier  janvier  étant  An.  R.  97î  • 
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arrivé  , où  il  devoit  prendre  pofïeflioil 
du  confulat  avec  le  jeune  Cefar , 8c 
aller  avec  lui  en  pompe  au  fénat , 8c 
delà  au  Capitole , il  refufa  long-tems 
de  remplir  ce  cérémonial  indifpenfa- 
ble.  Enfin  fa  mere  8c  fon  aïeule , en  lui 
montrant  une  fédition  des  foldats  prête 
à éclater,  s’il  s’opiniâtroit  à témoigner 
une  averfion  fi  marquée  pour  fon  cou- 
fin  , obtinrent  de  lui  fur  le  midi , qu’il  fe 
revêtît  de  la  robe  prétexte , 8c  fe  ren- 
dît au  fénat.  Mais  il  n’y  eut  pas  moyen 
de  l’engager  à aller  au  Capitole  : 6c  il 
fallut  que  le  préfet  de  la  ville  offrît 
les  facrifices  dans  lefquels  , en  ce  jour 
folemnel  , devoit  intervenir  le  rninif- 
tere  des  confùls. 

Il  fait  forrir  H n’étoit  occupé  que  de  la  penfée 
rateur*  dë  de  faire  tuer  Alexandre  : 8c  craignant 
Ronae.  cju’après  fa  mort  le  fenat  ne  fe  déter- 
minât à le  remplacer  par  un  autre 
choix  , 6c  n’élût  un  empereur , tout  > 
d’un  coup  il  envoya  ordre  à tous  les 
fénateurs  de  fortir  de  Rome.  Il  s’é- 
Lamprid  20 toit  accoutumé  dès  long-tems  à me» 
prifer  cette  compagnie  augufte  , qui 
faifoit  la  gloire  de  l’empire , 8c  il  trai- 
toit  tout  communément  les  fénateurs 
d’efclaves  (a)  traveftis  en  grands  per- 

(a)  IVUacipia  togata. 
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fonnages.  Ce  fut  pour  eux  une  néceflité 
d’obéir  fur  le  champ.  On  ne  leur  don- 
na pas  le  tems  de  faire  leurs  apprêts 
de  voyage , 8c  ceux  qui  n’avoient 
point  leurs  voitures  fous  leurs  mains  , 
furent  obligés  d’en  louer.  Le  feul  Sa- 
binus  , perfonnage  confulaire  , ne  fe 
prefla  pas  de  partir.  L’empereur  en 
étant  informé  , donna  ordre  à un  cen- 
turion d’aller  le  tuer.  Heureufement* 
il  parla  fort  bas  , 8c  le  centurion  , qui 
étoit  un  peu  fourd  , crut  être  chargé 
feulement  de  conduire  Sabinus  hors 
de  la  ville  : erreur  qui  fauva  la  vie 
à ce  fénaieur. 

Héliogabale  , en  fe  débarraïïant  du  prAo* 
fénat  , n’avoit  écarté  que  le  moindre ïév"cm?&ie 
danger  : 8c  il  eft  étonnant  qu’il  ne  wem  aveç 
vît  pas  que  c’étoit  fur-tout  les  foldats 11  tnere* 
qu’il  devoit  craindre.  Il  voulut  les 
fonder  en  faifant  répandre  le  bruit 
qu’Alexandreétoit  menacé  d’une  mort 
prochaine  , 8c  fa  tentative  lui  réu/îît 
très-mal.  Les  prétoriens  à cette  nou- 
velle entrèrent  en  fureur  : ils  refufe- 
rent  de  lui  envoyer  à lui-même  fa  gar- 
de accoutumée , 8c  ils  demandèrent  à 
grands  cris  qu’on  leur  montrât  Ale- 
xandre , 8c  qu’on  l’amenât  dans  feu* 
camp. 
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L’empereur  céda , 8c  prenant  le 
jeune  prince  dans  fon  char  pompeux 
8c  tout  brillant  d’or  8c  de  pierreries  , 
il  vint  au  camp  chercher  la  mort.  Les 
prétoriens  lui  annoncèrent  tout  d’un 
coup  leurs  fentimens  , en  le  recevant 
avec  froideur , pendant  qu’ils  accueil- 
loientde  mille  applaudiffemens  fon  fils 
adoptif  , ou  plutôt  fon  rival.  La  haine 
8c  la  jaloufte  s’allumèrent  dans  le  coeur 
d’Héliogabale  , 8c  oubliant , bien  mal-  - 
à-propos , les  ménagemens  timides 
dont  il  avoit  ufé  jufqu’alors , il  entre- 
prit de  faire  arrêter  les  plus  audacieux 
des  foldats,  8c  ceux  qui  fe  diftin- 
guoient  par  l’ardeur  de  leur  zele  pour 
Alexandre.  Cet  ordre  fut  le  fignald’un 
combat.  Quelques-uns  obéiffoient  en- 
core à Héliogabale  8c  fe  mettoient  en 
devoir  de  lui  livrer  fes  viélimes.  Les 
autres  , en  plus  grand  nombre  , pri- 
rent hautement  la  défenfe  de  leurs  ca- 
marades maltraités.  Marnée  8c  hoæ- 
mis  , qui  étoient  venues  au  camp 
échauffèrent  encore  les  efprits  , en  fe 
mettant  chacune  à la  tête  du  parti  de 
fon  fils.  La  viéloire  ne  fut  pas  douteu- 
fe.  Héliogabale,  toujours  lèche,  prit 
la  fuite  au  premier  cri , 8c  fe  hâta  d’al- 
ler fe  cacher  dans  un  honteux  afyle» 
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Les  miniftres  8c  les  complices  de  Tes 
débauches  abandonnés  par  lui , éprou- 
vèrent les  premiers  la  fureur  du  foldat 
vainqueur  , qui  les  fit  périr  par  des 
fupplices  également  cruels  8c  propor- 
tionnés à l’infamie  de  leur  conduite. 

On  le  chercha  en  fuite  lui-même , 8c 
ayant  été  bientôt  découvert,  il  fut  tué 
avec  fa  mere , qui  le  tenoit  étroitement 
embrafîe. 

Ainfi  devinrent  inutiles  les  précau- 
tions qu’il  avoit  prifes  pour  porter  le 
luxe  jufques  dans  les  inftrumens  &.le 
genre  de  fa  mort.  Car  prévoyant  bien  LampriJ.}  j 
fliîP  fa  fin  /%*•/->  ;*  f iinAa  -il  f-Jit- 

4V*  Vtl  « kiUV  IIV  y £ » u T vi  t a ma  t 

provifion  de  cordons  de  foie  pour  s’é- 
trangler , d’épées  à lame  d’or  pour 
s’égorger,  de  vafes  d’un  grand  prix 
pour  y avaler  le  poifon  qui  termine- 
roit  fes  jours.  On  dit  même  qu’il  avoit 
conftruit  une  très-haute  tour  , dont  le 
pied  étoit  pavé  de  pierres  précieufeSj  «■ , 
afin  qu’en  fe  précipitani'jVfeJ>rif^t  ri- 
chement 8c  magnifiquement  la  tête  & 
les  membres.  C’étoit  bien  de  la  dé- 
penfe  , pour  finir  pour  être  maflacté 
dans  des  latrines. 

On  lui  coupa  la  tête  , 8c  à Soæmjs 
princefîe  auffi  criminelle  que  malhei»- 

\ iiij 
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reufe  , & , pour  tout  dire  eu  un  mot, 
mere  digne  d’un  tel  fils.  Leurs  corps 
nus  furent  traînés  par  la  ville  avec 
toute  forte  d'igfiominie.  On  ne  nous 
dit  point  ce  que  devint  celui  de  Soæ- 
mis.  Pour  ce  qui  eft  du  cadavre  d’He-. 
liogabale  ,1a  populace outrageufe  vou- 
lut l’enfoncer  dans  un  des  égoûts  de 
la  ville  : mais  l’entrée  s’étant  trouvée  ' 
trop  étroite  , il  fut  jetté  dans  la  riviè- 
re. Il  ne  méritoit  pas  une  plus  hono- 
rable fépulture. 

Il  n’étoit  âgé  que  de  dix-huit  ans 
lorfqu’il  périt , & il  avoit  régné  trois 
ans  neuf  mois  8e  quatre  jours , à 
compter  du  jour  de  la  bataille  qu’il 
gagna  contre  Macrin.  Ainfî  fa  mort 
doit  tomber  au  onze  de  mars. 

Jamais  on  n’a  parlé  de  ce  prince  , 
qu’avec  horreur  & mépris.  Le  fénat 
fit  effacer  fon  nom  des  fades.  Jamais 
ni  Dion,  niLampride,  ne  lui  donnent 
diAntonin,  qu’il  déshonoroit 
par  fes  vices.  Dion  l'appelle  faux  An- 
tonin , Adyrien,  Sardanapale  : 5c 
après  fa  mort  , par  une  allulion  in- 
fultante  au  dernier  fort  de  fon  cadavre 
jetté  dans  le  Tibre , on  le  furnomm^ 
Tiberinus. 
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Avec  lui  périrent  Hiéroclès  , les 
préfets  du  Prétoire,  le  préfet  de  la 
ville  Fulvius  ; & aucun  prefque  de 
ceux  qui  avoient  eu  part  à fes  crimes  , 
n’échappa  au  fupplice.  Aurélius  Eu- 
bulus  natif  d’Eméfe,  furintendant  de 
fes  finances , auteur  de  vexations  crian- 
tes , &.  qui  pour  fatisfaire  l’avidité 
d’un  féal  s’é.oit  rendu  l’ennemi  de 
tous  , fut  déchiré  & mis  en  pièces  par 
le  peuple  &.  par  les  foldats. 

On  ne  cite  d’Héliogabale  d’autref 
ouvrages  publics , que  le  temple  de 
fon  Dieu  , & des  portiques  autour 
des  bains  de  Caracalla.  Encore  laifla-t- 
il  imparfait  ce  dernier  édifice  , qui 
fut  achevé  par  fon  fuccefleur.  r 

l a colonie  d’Emniaüs  , fondée  par 
Vefpafien  après  la  prife  de  Jérufalem,  Colonie 
comme  je  l’ai  raporté  au  livre  XVI 
de  cette  hilfoire,  étoit  tombée  dans  Tillem.Hjî 
un  état  de  dépériflément.  Jule  Àfri- 
cain  , qui , à ce  qu’on  croit , en  étoit furJukjfrC- 
natif,  chrétien  de  religion,  auteur cain< 
célébré  d’une  favante  chronologie , 
dont  Eufebenons  a confervéde  grands 
morceaux , fut  député  à Rome  fur  la 
fin  du  régné  d’Héliogabale  pour  obte*-  r 
nir  le  rétabliflement  de  cette  colonie  * 
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&c  il  l’obtint  d’Alexandre  Severe  fou 
fuceefleur.  On  peut  douter  fi  ce  ne 
fat  point  alors  qu’Emmaüs  changea 
fonnom  en  celui  de  Nicopolis. 

t 

Fin  du  Tome  IX» 
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mencement de  Severe , 78.  Il  se  fait 
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ibid.  Députation  de  cent  Sénateurs  , 
qui  vont  le  trouver  à Interamna , 97. 

Il  casse  les  Prétoriens  ,98.  Il  fait  son 
entrée  dansRome  , 100  .Il  vient  au  Sé- 
nat , et  fait  de  belles  promesses , qu’il 
n’exécuta  point , 101.  Il  honore  la 
mémoire- de  Pertinax , et  lui  fait  célé- 
brer une  pompe  funebre , 1 o3.  Severe 
s’occupe  de  divers  soins  utiles  pendant 
[e  séjour  qu’il  fait  à Rome  9 1 o§,  Nou- 
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Veaux  Prétoriens , ibid.  Severe  songe  à 
s’ assurer  du  coté  d’ Albin  , 1 09.  Com- 
mencemens  d’Albin,i  10. Severe  le  déco - 
re  du  titre  de  César , 1 1 4.  Il  se  prépara 
àattaquer  Niger  9 1 1 5 y 1 1 6.  Il  part  de 
, Rome  sans  avoir  notifié  son  dessein  au 
sénat  et  au  peuple.  Motif  de  ce  silen- 
ce , ibid.  Mouvemens  passagers  de  sé- 
dition dans  son  armée , 118.  Niger 
passe  enEurope.sesforces ,1 1 g.Combat 
sous  Périnthe,  premier  acte  d’hostilité- 
Niger  déclaré  ennemi  public , 120.  Né- 
gociation peu  sincere  et  inutile  , 121. 
Bataille  de  Cynique , où  Emilien  Lieu- 
tenant de  Niger  est  vaincu  , 122.  Sié- 
gé de  Byzance  par  Severe  T 1 23.  Ba- 
taille de  Nice'e  , où  Niger  est  vaincu  7 
ibid.  Le  passage  du  Mont  Taurus 
fortifié  par  Niger  , arrête  d’abord  les 
troupes  de  Severe  , 124.  Un  orage  af- 
freux en  renverse  les  fortifications  , 
1 s5. Troisième  et  derniere  bataille  près 
(Tissus.  Défaite  et  mort  de  Niger  > 
1 26.  Quel  jugement  l’on  doit  porter, 
du  mérite  de  Niger y 128.  Rigueurs 
exercées  par  Severe  après  la  victoire  7 
j 32.  Prise  de  Byzance , après  un  siégé 
de  trois  ans , i38.  Rigueurs  exercées 
par  Severe  sur  les  Byzantins  , 1 45, 
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Guerre  de  Severe  contre  divers  peupla- 
de V Orient y 140.  Un  brigand  nommé 
Claude  se  joue  impunément  de  Severe  , 
1 4,9  • Armée  de  Scythes  détournée 
par  un  orage  affreux  de  faire  la  guerre 
aux  Romains , i5o. 

§.  II.  TyUpture  entre  Severe  et  AL 
Jj\bin , i53.  Severe  fait  César 
son  fils  aine , que  nous  appelions  Car  a - 
calla  y i5j.  Les  armées  ennemies  se 
rencontrent  près  de  Lyon  , 1 58.  Allar- 
mes  et  diversité  de  sentimens  dans 
Rome  au  renouvellement  de  la  guerre 
civile  , 1 5g.  Prétendus  prodiges  , i5o. 
Premières  opérations  de  la  guerre  3 et 
moins  importantes  y 161.  Bataille  dé- 
cisive près  de  Lyon.  Albin  vaincu  se 
tue  lui-même  3 i6‘a,  1 63.  Remarque 
sur  le  caractère  d* Albin  , 167.  Ven- 
geances cruelles  de  Severe  après  la  vic- 
toire , 1 6g.  Ses  emportemens  contre 
le  sénat  y 172.  Il  fait  mettre  par  ses 
soldats  Commode  au  rang  des  Dieux  , 
173.  Discours  menaçant  de  Severe 
dans  le  sénat  f 17  5.  Vingt-neuf  y ou 
même  quarante-et-un  sénateurs  mis  à 
mort  y 176.  Mot  de  Géta  encore  enfant 
sur  ce  carnage,  177 .Narcisse  meurtrier 
de  Commode , exposé  aux  lions  } 1 7 q. 
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Attentions  de  Severe  pour  le  peuple  9 
pour  les  sujets  de  l'empire , mais  sur- 
tout pour  les  soldats , ibicl.  lise  hâte  de 
produire  et  d’avancer  ses  enfans , 180. 
Sa  conduite  seche  envers  sa  parenté  , 
1 8 1 .Severeva  en  Orient faire  la  guerre 
aux  Partîtes.  Motifs  de  cette  guerre  , 
i83.  En  arrivant  , il  délivre  Nisibe 
assiégée  par  les  Partîtes,  184*  La 
campagne  suivante  il  prend  Babylone, 
Séleucie  , et  Ctesiphon,  ibib.  Cara - 
calla  déclaré  Auguste  , et  Géta  César , 
1 86.  Severe  marche  du  côté  de  V Ar- 
ménie , dont  le  Roi  demande  la  paix  et 
l'obtient , 1 8 7.  Il  met  deux  fois  le  sié- 
gé devant  Atra  , et  le  leve  deux  fois 
188, 189.  Cruautés  exercées  par  Se- 
yere  et  contre  les  restes  du  parti  de 
Niger,  et  contre  ses  propres  amis , 1 c)3. 
Petite  guerre  contre  les  Juifs,  196. 
Caracalla  consul,  197.  Persécution 
contre  les  chrétiens  , ibid.  Severe  vi- 
site l’Egypte  , 198.  Il  revient  à Rome , 
200.  Jeux  et  spectacles , 201.  Maria- 
ge de  Caracalla  avec  la  fille  de  Plau- 
tien  , 2o3.  Histoire  de  la  fortune  et 
de  la  chute  de  Plautien  , 20 Haine 
implacable  entre  les  deux  fils  de  Seve- 
re , 220.  Géta  nommé  Auguste  , 224. 
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Jeux  séculaires  , ibib.  Deux  préfets 
du  prétoire , 225.  Nouvelles  cruautés 
de  Severe , ibid.  Punition  de  Polie nius 
Sebennus , 228.  Bulla  Félix  chef  d’une 
troupe  de  six  cens  voleurs  , 229.  En- 
droits louables  de  Severe , 232.  Exac- 
titude à rendre  la  justice  , 233.  Com- 
ment il  distribuait  sa  journée  , ibid. 
Goût  de  simplicité , 234-  Magnificen- 
ce dans  les  dépenses  publiques , 235. 
Bienfaits  envers  sa  patrie , 236.  Désir 
de  réformer  les  mœurs  , ibid.  Soin  de 
maintenir  la  discipline  militaire  , mais 
peu  soutenu  , 287.  Remarques  sur  les 
• Calédoniens  et  Les  Méates , 

ses  que  font  ces  peuples  sur  les  terres 
Romaines , 241-  Severe  les  repousse 
au-delà  des  golphes  de  Glota  et  de  Bo- 
dotria  , 242.  Mur  de  Severe  , 244* 
Menées  de  Caracalla  contre  son  frere  , 
ibid.  et  245.  Il  tente  d’exciter  une  sé- 
dition dans  l’armée  ,24 6.  Il  v eut. 
tuer  son  pere  , ibid.  Nouvelle  révolte 
des  Bretons  , 248.  Maladie  et  mort 
de  Severe  , 249.  Jugement  sur  le  ca- 
ractère et  le  mérite  de  Severe , 252. 
Goût  de  Severe  pour  les  lettres.  Il 
composa  des  mémoires  de  sa  vie  , 25 5. 
L’impératrice  Julie  aima  ausà  les 
sciences  et  les  savans  9 2 56.  Suvans 
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qui  fleurirent  sous  le  régné  de  Severe  , 
ibid.  et  257.  Philostrate  , ibid.  Antis - 
pater  Sophiste , ibid . Diogène  de  Laer- 
te  y 268.  Solin  , ibg.  Eruption  du  Vé- 
suve, 260.  Monstre  marin  , ibid.  Co- 
mète , ibid. 

LIVRE  VINGT -TROISIEME. 
CARACALLA. 

I.  V~\Rigine  du  nom  de  Carac allai 
L/  26c).  GfVû  appelle  Antonin  y 
aussi  bien  que  son  frere , 270.  Caracal- 
la  n’ayant  pu  réussir  à se  faire  dé  ch.  1 er 
seul  trnpê/eur  y feint  de  s*  réèbüéihtL 
avec  son  frere  , ibid.  Cruautés  exer- 
cées par  Caracalla , 272.  Il  fait  la  paix 
avec  les  Barbares  , et  revient  à Rome 
avec  son  frere,  273.  La  haine  des  deux 
freres  éclate  de  nouveau  , ibid.  Leur 
entrée  dans  Rome , ibid.  Apothéose 
de  Severe  , 274.  Les  deux  freres  cher- 
chent mutuellement  à se  détruire , 275. 
Projet  de  partage , qui  échoue , 276. 
Caracalla  fait  tuer  son  frere  dans  les 
bras  de  leur  mere,  278.  Il  obtient  des 
prétoriens  et  par  flatteries  et  par  lar- 
gesses y que  Géta  soit  déclaré  ennemi 
public  y 280 , 281 . Il  tache  de  se  jus- 
tifier auprès  du  sénat , et  il  rapcllfi 
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tous  les  exilés , 284 .Apothéose  de  Gétay 
28 6.  Carnage  des  amis  de  Géta , 287. 
Mort  de  P a pi  nie  n , 288.  Fabius  Cilo 
traité  outrageusement , 29 1 . Julius  As- 
per  relégué , 292.  Autres  grands  per- 
sonnages mis  à mort,  ibid.  Une  fille 
de  Marc  Aurele  , 2 g3.  Pompéien , /?£- 
tit-fils  de  Marc  Auréle , ibid.  Severe 
cousin  germain  de  Caracalla , ibid.  Ze 
/;/.>■  l'empereur  Pertinax , 294* 
Thrasea  Priscus  , 295.  Sérénus  Sam- 
monicus , ibid.  Haine  de  Caracalla 
contre  la  mémoire  de  sonfrere , 296. 
Trouble  de  son  ame et  remords , ibid. 
Jeux  et  spectacles  , dans  lesquels  il  fait 
plusieurs  actes  de  cruauté  , 297.  Il  peut 
être  regardé  comme  un  second  Caligu - 
la , 298.  Autres  traits  de  la  cruauté  de 
Caracalla , 2 99.  Extorsions  et  rapines 
poussées  à tout  excès  , 3o  1 . <5Vj  prodi- 
galités pour  les  soldats,  3o3.  Pour  les 
flatteurs , 3o4-  En  jeux  et  en  spectacles, 
ibid.  Il  combattoit lui-même  contre  les 
bêtes , et  couroit  dans  le  cirque  , 3o5. 
Ao/z  mépris  pour  les  lettres, et  son  igno- 
rance, ib.  Il  rendoit  rarement  la  justi- 
ce. Dégoûts  qu'il  faisoit  éprouver  à ses 
assesseurs , 307.  Sa  curiosité.  Soldats 
chargés  de  tout  épier , pour  lui  en  ren- 
dre compte,  3o8.  Ses  ministres  choisis 
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parmi  les  plus  indignes  de  tous  les  hom- 
mes, ibicl.  Ses  débauches  jointes  à V af- 
fectation de  [ele  pour  la  pureté  des 
mœurs  , 3 10.  Prétendu  \ele  de  la  reli- 
gion , accompagné  du  goût  pour  la  ma- 
gie et pour  V astronomie  judiciaire  ,3i  1 . 
Contradiction  universelle  entre  sa  pra- 
tique et  son  langage  t 3i2.  Mon  noie 
prodigieusement  altérée  , 3i3.  Il  atta- 
que le  sénat  et  le  peuple  par  des  invec- 
tives , 3i  4-  Il  ne  prenoit  conseil  que  de 
lui-même , ibid.  Il  communique  le  droit 
de  citoyens  romains  à tous  les  habitans 
de  ï empire , 3i  5.  Sa  passion  folle  pour 
Alexandre  , 320.  Il  affecte  de  se  plai- 
re•.  aux  exercices  et  aux  travaux  mili- 
taires , se  confondant  avec  les  soldats , 
322,323.  Il  vient  dans  les  Gaules,  et  y 
commet  beaucoup  de  violences , 324.  Il 
passe  le  Rhin  , et  fait  la  guerre  aux 
Cennes  et  aux  Allemans , 3a5.  Cou- 
rage féroce  des  femmes  Germaines  , 
3^8.  Caracalla  méprisé  des  Barbares  , 
acheté  d’eux  la  paix , ibid.// prend  du 
goût  pour  les  Germains  , et  imite  leur 
habillement , 3a().  Il  vient  sur  le  bas 
Danube  , remporte  de  légers  avanta- 
ges sur  les  Gots , fait  un  traité  avec 
les  Duces  , ibid.  Il  passe  en  Thrace , 
33  x.  Il  traverse  V Belles  pont , vient  à 
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1 Ilium  , honore  le  tombeau  d’Achille 
ibid.  A Pergarne  , i/  implore  le  se- 
cours d’Esculape  , pour  être  délivré 
des  maladies  qui  lui  tourmentoient  le 
corps  et  l'esprit , 33  .a.  Il  passe  l’hiver 
à Nicomédie  , se  disposant  à la  guerre 
contre  les  Parthes  , 333',  334-  Il 
vient  a Antioche.  Le  Roi  des  Parthes 
se  soumet  à ce  qu’il  lui  demande , et 
obtient  la  paix , 335.  Perfidie  de  Ca- 
racalla envers  Abgare  roi  d’Edesse. 
L’Osrhoéne  soumise , 335.  Pareille 
perfidie  envers  le  roi  d’Arménie.  Les 
Arméniens  prennent  les  armes  , 337. 
Caracalla  vante  ses  exploits  et  ses  fa- 
tigues militaires  , 338.  Il  vient  à 
Alexandrie  , et  il  y exerce  un  horrible 
massacre , ibid.  L’entrée  aù  sénat  ac  < 
cordée  aux  Alexandrins , 343.  Cara- 
calla demande  au  roi  des  Parthes  sc 
fille  en  mariage , et  sur  son  refus  , i 
renouvelle  la  guerre , ibid.  et  344*  «Se 
exploits  de  peu  de  valeur , 345.  Il  * 
fait  donner  le  titre  de  Parthique , ibi< 
Macrin , irrité  par  Caracalla  , et  a 
larmé , conspire  contre  lui  , 346. . C 
racalla  est  tué , 353.  Instabilité  c 
grandeurs  humaines  , prouvée  par 
malheurs  de  la  famille,  de  Seve\ 
Imputations  fausses  £ ou 


Digitized  by  Google 


TABLE.  479 

moins  incertaines , avancées  contre 
Caracalla  , 3 67.  Tous  le  haïrent , ex- 
cepté  les  gens  de  guerre , 36'o.  Ouvra- 
ges dont  il  embellit  Rome  , ibicl.  On 
/’a  dit  pere  d} Héliogabale  , ibid.  Op- 
pien  poète  grec  a vécu  sous  Cara- 
calla , 3di. 

M A C R I N. 

§.  II.  Tt/jTAcrin  se  fait  élire  empe - 
1 VJ.  reur  par  les  soldats  , 367. 
Il  montre  les  prémices  d'un  bon  gou- 
vernement , 370.  Il  fait  part  de  sort 
élection  au  sénat , et  en  demande  la 
confirmation  , 371.  Ze  sénat , <#- 

tes  toit  Caracalla  y reconnoît  volontiers 
Macrin , 372.  Adventus  préfet  du- 
prétoire  comblé  d'honneurs , ef  éloigné  1 
l'armée.  Son  incapacité  en  affaires, 
374-  Diaduméne  fils  de  Macrin , 
iiommé  César  et  Antonin  , 37 5.  Ca- 
rûcalla  mis  au  rangées  Dieux , 377. 
Traits  de  la  conduite  de  Macrin , qui  ■ 
indisposent  le  sénat  contre  lui , ibid. 
Respect  de  Macrin  pour  les  loix  , 38o. 

conduite  à V égard  des  délateurs  , . 
rnîlée  de  justice  et  de  circonspection 
politique,  ibid  ,et  38i.  «S’a  timidité 
dans  la  guerre, , .DeiU  /ow  paç 
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Artabane , il  acheté  la  paix , 384-  îl 
termine  les  troubles  de  l’Arménie  en 
se  relâchant  sur  tout , 38(5.  Il  revient 
à Antioche  , et  se  livre  au  plaisir  et 
au  luxe , 387.  Dispositions  de  son 
armée  à la  révolte,  388.  Origine  d’Hé- 
liogabale , 390.  Une  légion  campée 
près  d’Emese  t le  reçoit  dans  son 
camp  , et  le  proclame  empereur  , 393. 
Un  corps  de  troupes  envoyé  par  Ma- 
crin  contre  lui  passe  dans  son  parti  , 
390.  Macrin  donne  à son  fils  le  rang 
et  le  titre  d’Auguste.  Largesses  à cette 
occasion  t 398.  Lettres  plaintives 
qu’il  écrit  au  sénat  et  au  préfet  de  la 
ville  , i\0\.Héliogabale  déclaré  ennemi 
public  parle  sénat , 4 °2-  Bataille  ou 
Macrin  est  vaincu  , 4o3.  Il  se  sauve 
à Antioche , et  delà  ayant  traversé 
l’Asie  mineure,  il  est  arrêté  à Chai- 
cédoinc , l\Ob.  Mort  de  Diaduméne  et 
de  Macrin , 406.  Jugement  sur  Ma- 
cri n,  407*  Nonia  Celsa  sa  femme  eut 
le  titre  rf'Augusta. 

HELIOGABALE. 

III.  TNconvéniens  d’un  gouver- 

JL  nement  militaire  , prouvés 
par  l’élévation  d’Héliogabale  , 4*5.  Il 

préserva  . 
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prfservc  Antioche  ch* pillage,  41 6 J 
Il  écrit  au  Sénat , et  adresse  un  Edit 
au  peuple ^ l\\y.  Il  s* attribue  sans  dé- 
cret du  Sénat  tous  les  titres  de  la  puis- 
sance impériale  , 41#.  Sort  acharne- 
ment sur  Macrin , 419.  Il  s’approprie 
ridiculement  le  consulat  de  Macrin  , 
420.  Il  fait  mourir  Un  grand  nombre 
d*illustres  personnages,  421.  Diverses 
conspirations  tramées  par  des  gens  de 
néant , 422»  423-  A N icomédie , Hélio- 
gabale  tue  de  sa  propre  main  Gan- 
nys , 424*  Il  donne  toute  sa  confian- 
ce à Eutychien  , 4 25.  Second  consu- 
lat d’Héliogabale'.  Il  dédaigne  l’ha- 
billement Romain , et  y% substitue  le 
luxe  de  Phénicie , 4 26.  Il  vient  à Ro- 
me , 428*  Massa  entre  au  sénat , et  y 
fait  la  fonction  de  Sénateur , ibid.  et 
429.  Sénat  de  femmes  , ibid.  Zele  in- 
sensé d’Héliogabale  pour  le  culte  dé 
son  Dieu , 43o.  Indécence  et  extrava - 
gance  de  ses  niariages  1 4^4*  Ses  dé- 
bauches monstrueuses , 436.  Autres  in- 
décences de  sa  conduite , 438.  Son 
luxe  insensé , 4$9*  Toutes  les  places 
données  à d’indignes  sujets 1 445-  Pro- 
jet de  guerre  contre  les  Marcomans  t 
446.  Prétendu  présage  de  la  chutt 
Tome  IX.  X 
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d’Héliogabale , ibid.  Indignation  it 
tous  les  ordres  , et  en  particulier  det 
soldats  contre  cePrince  , 448  Carac- 
tère aimable  d’Alexien  son  cousin  fils 
de  Marnée  , 44*9-  Mcesa  engage  Hého- 
gabale  à adopter  son  cousin , 45 1.  Il 
change  son  nom  d’Alexien  en  celui 
d’Alexandre , 453.  Il  veut  pervertir 
son  fils  adoptif,  et  en  est  empêché  par 
Marnée , ibid.  Il  le  prend  en  haine,  et 
veut  d’abord  s’en  défaire  par  des  em- 
bûches furtives  , 455.  Il  l’attaque 
ouvertement , 455.  Une  sédition  des 
prétoriens  l’oblige  à feindre  de  se  ré- 
concilier avec  lui,  457.  Il  reprend 
bientôt  ses  premiers  desseins , 459.  Il 
fait  sortir  tous  les  Sénateurs  de  Ro- 
me , 460.  Les  prétoriens  se  soulèvent  9 
et  le  tuent  avec  sa  mere}  461.  Réta- 
blissement de  la  Colonie  d’Emmaiis 

1 

Fin  de  la  table  des  Sommaires* 
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